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Ce bulîetia est'diitfibué gratis aux membres de ia Société. 

On peut souscrire sans élre Membre de la Société. Le prix de 
la;M>vscriptioii est, dam ce cast fixé à 6 francs pour ^4 feniHes 
d^impresnoo, <pii formeront on Tolume» et seront envoyées firme 
de port à Paris et dans les d^rtemens. 

S'adresser « à Paris, à M. Noiaor, aa Secrétariat de la Société, 

rue Taranne , n". la; 

* 

El dans les déparfemensy diex ks principaux libraires! 

Tout ce qui est eim^ à la Société/ doit être remis à la même 
adresse , fiwic de port , et sous le> couvert de M. iSr Fréai^nt êe la 

Société de Géographie, 



Messieurs les Manbres de la Sodété sont priés de remettre 
knr adresse exacteanA««B4 et de i^adresser pour les renseifpDC- 
mens et les rédamatîons^ \ltlL Noirot , Agent de la Société r 
rue Taranne sa* 



DE jliWPRmEKJf: D'ÉVERAT, IMPRIMEUR DE LA. SOCIÉTÉ, 

AVIS PU CADRAIT, lÙ, 



' ' . ' 



/ 
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BULLEÏI2ÎV. C: 

!, • 

' .DE 

LA. SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



;SUMÉRO NEUF, 



Séances de la Commission Centrale. 

M • le PrésMcnt annonce l'envoi dW Mémoire sur VIHnàmre âe 
Paris au Havre-de- Grâce , pour concourk au prix dont M. le baron 
jD^ibs^r/ a fait les frais. 

Ce Mémoire porte la defise : Beris^ Rauéii a U Hàpre''de^Grâcef 
^ formmi ^me feule dtmi la Sdne est la grande rue II estae^ 
compagné d^ime lettre, dans laquelle Tauteur anonyme annonce à 
la Commissioii « qu il a déjà concouru rannéedemière ; maisqu^ii 
» complètement re£ût son travail, afinde se conformer aux cou* 
seib contenus dans les rapports des Commissaires nommés pour 
juger les Mémoires envoyés au premier concours. 

M. le baron Co^eberi^MonHfrei donne lecture d^une note sur la 
population de la France';' elle est accompagnée dW tableau , in- 
diquant le nombre des habitans de chaque département (Voir cir- 
-après, Documens, p. 5.) 

' ' La Commission passe ensuite à la discussion des trois proposi-^ 
fûotm. ^ Fordre du jour. (V oyez' Séance du 5 décemb. bulletin n? 8.) 
* La première , faîte par M. de Larenaudière , et relative à la gestion 
desfoncU de la Société | est renvoyée à la Section de ComptabiHié» 
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La disc.ossîon (les deux aulres proj^ositions est renvoyée à la Séance 



• • • « . • • 

..... 



• * • » • 



La proposition de M. Langîè»^ relative à la publication duBnlle- 

lin, est mise en discussion. (Voir Bulletin n° ^, p. 333. ) 

, \, .' , ' • ' 

M. îkM âé ÎJtÈàt/ûgSë^ tneitiltrede b Société, propose de réu^ 

DÎr cette discussloTi à celle des Mémoires que la Société est dans 

rintention de publier. 

M* Jomard propose de maintenir le Bulletin jusqu^à Tépoque de 
la publication des Mémoires. 

M. de Féwac faopoae la anpcenîon du, Bulletin. 

La Coiiunission décide que le Bulletin aura une demi-feuille, ou 
une feuille au plus , par vieiè;i<^e la rédaction en sera arrêtée le 
a6 de chaque mois^ et qu^il sera distribué , au plus tard, le S dn 
iBoia suÎTani. 

On passe «nsniia à k discMSlon de la proposition de M^Mahe^ 
Brun y relative aui travaux de la Section de Correspondance. (V olr 
Bulletin n<» S, p^ SSd.) Cette proposition est adoptée à Funani-^ 
mitéw 

M. Bûrtêé âu Èàeage communique , au nom des Coumussaires vé- 

tificatcurs du compte de 1823, un projet d'arrêté réglementaire, 
relatif k Porganisation de la comptabilité. La discussion en est rjen- 
Voyée à la Séance suivante. 

MM. le baron Ouquehert-Monibrct ^ EyrLès «t Girard^ sont nommes 
Commissaires pour juger le Mémoire «ur ïltinérmtv^ da Paris m Uà- 
vft-âe-Grâct, 

M. Jom«rrf donne communication des nouvelles publiées dans le 
Quarterfy Beviewy sur le voyage des Anglais à BorttO^ dans Tinté- 
.rieiir de rAfriqjoef. U présente L'esquisse^ d'nn«. eatfto^^ sur laqpeUe 
la route d« ces voyageuca e8ttEac;ée«(¥oir ^ir^ès, D«fii|piK8is, 

pa|j. 10.}. T ' .-!.:'' 
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Usie dès Membres nouvellement, adnm d<xm la i$Qciéi4* 

» * " 

MM* Adolphe Bengnot , secrétaire d'AvnbaMade > S PrtQcRnt. 

Hudcr, aide-de-caoïp de M. le général GuiiJemùwt, 
De Lostande , id, 

iUmski de Korsakoff, colique) i£9 ^4^8 4e S. M. Tempereiir 
de RiiMÎe. 

De Tolstoy , capitaine des gardes de S. M. Fempereur de 
I\iiâ6ie« 

Ouvrages aj^eris u la SocieléMe Géographie. 

iles Annonrcs et îles JSoweHei srientifirpiês ; ■ ' ' 

M. Raucàf de la i^* imokon des Annaiee Eurûpp09m, (a"*' an-* 

>'i S^M dà iS jéummr. ... 
M. JidHm{dih hommage de son ouvrage intitHié t Eâmisur Vem^ 
pkd tftt itn^,n ou méthode qui a pour objet de hietk régler la vie, 
pWMi er nioyai é^4tr« btveitt t ' 

^■ftfiîiiS44) ch A^%«mdéjr<-Oupré , rnis ftaînutôob a* 4^. (Voir et^âprès , 

'M« OiriMt^ col^iiLaa aerv^e de S4 M. Tsh^tàkkt^ ^vo» deux 

âtrEmvpe UiêxÉiatS'Unûd'Améri^; '^^ ' - ^--^ 
SiaHrt tf m. Hisiorlcor'GéftgroffkiqiÊé du royaume de Poriu§aI ^ 
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M« Gander^ ingénieur aii corps Koyai des Mines, un Mémoû^ 
géologique sur les ^rr^ins Bas-Bonlonlaifl et f»g(^ffi^^f^otKùt 
^ les câYcàires compactes ou grenus «jii il renferme; 

La Société i2'4snai2btre -de Boulo^, k procè«-Yerbal de sa 
SéancQ^pf^Oique.' ' - ' ' 



g \ * <• 



DOCUMENS. 



Note lue à la Société de Géographie , dans la séance âu a /wMWsr »8a4^ 
i ^ M. CoQUEBEaTrMoNTBaET. . \ 

Il est dit, dans une première note que j'ai eu i honneur de 
Krr à k Soeîëtéede Géogcaphie^ dans k séance , d»4wptiëyrier 
de Tannée dernîère, et qui a paru d^s^k nnm^ Sde JOn Bul*^» , 
kdn, que la population de la France, suivant le denlîer rccèn- 
se^nent, s'était trouvée êlre 3o, 435,705 habitans, sans y 
comprendre k Corse ; ( ce qui fait 3ô,6r5io53, en y comprenant 
cette île pour i8o,348 , d'après, k-itaémft.wceroetaeiilk.'^.On 
serait fondé à 4outer de i exactitude des reûseigneme^s^d'apïèS'', 
ksqueU f ai indiqué ce nombre total ♦ si.on. ki «opipare avec 
ceux que donne un ouvwige qui, se recomina|i4e^^taiit.par k 
nom des sa vans qui concourent à sa publkation, que par Tim- 
portanoo'et l'utilité des arUdcs qu ii réunit sons nn très-petit 
volume. Je Veux parler de ïAmuain du Bureau des Longitudes. Ew • 
effet, la popuiaUon de k Fr«M?e. "^^^ ' 
vient de paraître pour Tannée 1824, qu'à 3o,407i9O7 ^«abitan^;, . 
cette différence exige que j'entr^ .dans quelques déuils. ^ 

' Une première cause qui rend mon total plus fort que. eetai de 
l'Annuaire, c'est qu'à 1 instar du rédactem-^du rec«isenienfr«B- 

gkis^ f ai cru devoir ajouter un artick séparé pour l'année , à k 
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^que les Préfets eussent généralement tenu coiiVpte, soît de leurs 
administrés absens pour le service militaire ( comme il avait été 
fait| par une «colonne séparée «.dans lea ^éuts de 1B06 ),v8oil 4es 
indÎTidiis élrangers à leurs B^artemens, maïs qui s'y troimieiit 
temporairement sous les drapeaux. J'aurais craint, en ne parlant 
pas de Farmée, d^eDCOurir le blâme d'avoir pas^ sous silence 
nae partie de la population de la France ^ dans la yoe de favoris^ 
l'opinion que je cberchais à établir. Je n'ai évalué Tannée Fran- 
çoise*, pour 1820 y qu'à i5o,ooo hommes effectifs , par ce que 
•c^est ce qu'il m^a paru résulter des rapports oÊàdcls ^ ont été 
faits dansée .temps» . . * . 'It-^ , ' 

Au surplus , si rpn croyait devoir modifier cet article , ou môme 
le supprimer entièrement, la population donnée par les dénom- 
lirentens ^es 86 Départemens ». la levée €omprill9:V focmèrait 
encore un total de 3o,466,o53 personnes* 

Q'est entre 5; et 5Ô,ooo de plus que ne porte, le rf^ts^l. 
lîonné dans FAnnoaire des Longitudes. 

Il ne sera pas difficile de reconnaître la cause de cette différence, 
si ToT) fait attention à une note qpà. se trouve, depuis i8ai , à la 
aoite de ^article de cet AnnuaSire, intitulé: Pofntlation de chaque 
Département , soirant les récensemens fonmis jpar la Direction de - 

la Statistique du Ministère de l'intérieur Ci) • la voici •/ ' i 

j» Le^ «ecensemens de i8ao ne comprennent pas cens des 
» départemens de PEure , de la Haute-Garonne , des Landes et 
» de la Nièvre; la population de ces départemens, n^ayant pas 
j» encore été envoyée au Ministère « on a laissé subsister celle des 
m années lirécédentei. » ; ' ' ' 

Ce^e note, était exacte à la fin de i8»ao; mais elle a cessé de 



(1) Iii«s : parU Minittre ét Pinténeurj en la dîreclloà âm U atatuliqii» 
m mal d^axiatar en tSia « et n^a pas été i^avééa dapuia. 
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En tffet^, les étais arriérés Sont parvenus dans le courant 
182 1 , savoir: celui de la H^tute-Garonne, et celui des Landes, 
avec la daté du premier jan^er de la même .^née « celui de la 
Mièvr^ ^ àVècla date da premier oçtobre^ e| celui 4e TEimt 
Celle dit 3o dà même mois. . 



h àr^af itîisàÊAi de la Haitle-G«r<»me , du ^ aâ, 56 7 • indindua 

Dj|ii3 celui des Landes » de - 18S 

' Dans'celuî de la I^ièrre, de» ^5,737 *' 

' €e<qiàfeiyim «ii|piieiital£oalxi^ . ^,46^ > 

Mais elle aurait diminué dans le départe-* 



m 

K 



•i I?" i , 



* ' îi" ■ fie$te à. 'k 61,^66 • •< " 

Sur qHOi* il faut encore retrancner, nom* la ^ . . 

différence, en Me la population donnée au dé- . ' 
nartement de TAllier • par 1^ Annuaire des. 
Longitudes, et sa population effecttre, soiTant 

. ..» a-. - . :.• ; ^ 

' * keste.' ••*•.• 57,6a3 

Les très-légères diflciences qu'on remarque d'ailleurs, tiennent 
s^ns doute à quelques erreurs 4e chifCires dans l'imprimé . Il suffit, 
an surpins, d'avoir montré qnHy alieàucoup plus d'accord entre 
«os renseigttemens ei eeuz de rAaduaire, ^'oa no ranrait cm 

premier aspect^ 

Je joins ici un état détaillé de la population ^ rectiûé| départe* 



4> 

r 
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nM- fMr. d^arNBMBtV >à^9LpfiàA^^rècèmmoÊm 't^^ en 

1820 , et terminé cri rSa-i. P«tit'êtTe la. Sociélé- jil^èi»a^t*éllé , qiïe 

. £^ état détaillé est natoré à pinraitre dans le Kulletin qù'éfie 

; fMU 9 comme propreàtédaircir iwi >,^rlicle inséré •précédémmèlit 

; Ainila méme«oilèctloft/* * '-«^ • ■ * 

/ . . . « » t . 

*'* ' i .'. . V - • ♦ • • • . 

* TéàtXAV de la FopnbUioà de la Fnm^y ifV^rài UtfwitmèmmiùJlfickl 



ii« . ■ ■ • 

Ain* ■ • • a * ■ • 














• 


.973,511 


K : 

• • • ' 


/ tr ccr 


l:^ure 


• 


Aî7»o75 


Ail* 


c* û 

. «76,583 


-bupc-et-LiOir. 

• ♦ • 


* 

• 


.204,448 


Alfsc» (Basses). . • 








.41^095 


iiJ^pes (^Hautes). • • 






» 


* 99/ mA/ 


Ardèche. . . « • 




lï^aronDe (ilai|te}^, 




091,110 


* 

Ardeimes* • • • 


.307,405 


Gers* . \ ,p "m 


t 




• . • • 


*34^8 


i;riro]iae* • ^ ;» 


> 




•AUM*"*'- • • • « 


33o,688 






^3,974 




^ «/^ , v yvi 


1 1l p->f*l— V î 1 A î n p 


• 

■ 






33<>,42a 






, 230,373 


Botiches-da-Bhôae*. 


3i3,6i4 


I]^drf^tp-Loirje* 




98^,372 


Calvados* . ^ • 


4^2,613 


.Is^^rc« • * *■ 






Cantat . t • . . 


982,100 






301,768 


-Clwireiitei .• . . 


347, 54-1 


Landes. . . * 


• 


256,3i I 


C har eate-Inf érieure* 


409,477 


Loir-et-Cher. . 


• 


227,527 




a39,56i 






343,554 




973^4 


Loire (Haute). . 


• 


, 276,830 


Côte-d'Or. . • . 


358, i48 


Loire- Liiérieure . 




432,6)8 


Côies-di^Nord. • . 


552, 4i4 






391,394 




248,785 






^75,996 


Docdogae 


453, i36 


Lot-et-GaronBe« 


• 


330f lai 
133,934 




94^,663 








7ii4B,oSo 






14^079,735 
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Manche. . . 

Marne. . 

Marne (Hame). 

Mayenne* • • 
,Meiirt|ie.. , . 

Meuse. • . 

Morbihan, « 
'Moselle;: * * 

Nièv|«. , . 

Nord , 

'Oûe. 
'Orne/. . . 
^Pas^Galftb.- 

Puy-de-Dôme. . • . 

Pyrénées (Basses). ✓ 

Pjréùéea- (Hairtes); 

Pyrénëe»-Orientalesj 

Rhin (Bas). . . . 

Rhîn (HàHt). V 
• Rh^e* •> «• • « 
•Sa&ie (Hante). » 



r655,ik>4. 

3o3, i5o 

9799845 



Saône-et-Loire . • l^^^o^^j 
Sarthe* • *^ * * • ♦ 

Seinerlnfôrievei • 

Seîne-el-Marne.. . 
Seine-et'-Oise, ' • * ; 
SèvT;^ (DeDz)^' * • 

Somme* • • • 508^910 

Tarn. . . . . . 3i3,7i3 

Tam-ei-Garonne. . 288,143 

Var. • • . . • 305^^096 

Vaudéise. ; ; ; 'ii4,43i 

iajvBïèf^Vena*. . ». * . * 3i6 % 

Vienne. . . . , ' ■360,697 

Vienne (Haute); . 5a72,33o 

Vo^^. ; ; ; . ' ^3^7, 7V7 



442,788 
594,196 
309^444 

a33,a58 

343,819 
379,985 

. 417)3^4 

.••»''3i76,4a8 
. 257,990 

• . 9021793 



626,684 
55^4 10 

399^474 

• •ai!2';o77 

I 43,054 

499»99<^ 
•370^063 

308,17 



I 



Gjorse 

l^arinée Française, 



3o,a85yj^5 

i8df348 

r b-c.t 



a* 



^50,000 



évaluée alors à. 
33,733,482 l^^oial général. .3oi$j6^o33 



(Voyez dans le Bulletin de ta Société de Géographie, no 5, unc ntù 
fiui- la population des îles Britanniques, comparée à celle de U Francf , 
«c;te Société, dans laséaace du 7 février i8a3.) 



an. 



* • 
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^ * DjKCOUV£ftï£S récmks en 4fi:iqiifi* ' ' ^ 

♦ 

(Nouyellcs lirées du Quarterlf Review, déceuabre 1Ô25}* 

Dépfoîs bien des siècles , T Afrique, iatérieore semb^it se dëro- ' 
ber aux regards des européens sons un voilé mystérieux; envain^ 

uiic foule d hommes intrépides avaient essayé, au prix de leur vîe, 
de sonleyer ce yoile. épais; ia plupart avaient payé la peine de 
lenr témérité ;Browne9 Hornemann» Mungo-Park^ Tuckey, Rit- ' 
cbiet Bnrckhardt et tant d'antres, avaient tracé les premiers pas de 
la route \ mais semblables à ces voyagenrs qui succombent dans la 
traversée du désert et dont les ossemens demeurent pour arrê-^ 
ter Fandace de ceux qui seraient tentés de les suivre » ces. jg;éttérjeqx \ 
amis de la science et de rhnmanité attendaient des saccessenrs. Tout , 
d'un coup, ron apprend à la fois , et qu'une expédition a dépassé 
les limites des découvertes, et qu'elle a franchi un Immense désert , 
et qu'elle est arrivée heureusement an cœur de TAfriquef Ce bruit 
se répand à Londres , à Paris, avec la rapidité de Tédair, on s^en-> 
tretîent de cette nouvelle , comme d'un événement public* Ainsi , 
trois anglais jusque-là inconnus , ont acquis en unmongient une gran- 
de célébrité par leur courage, parleur persévérance et jpar u|i succès 
qu^on n'espérait presque plus. Cesbommes sont le docteur Ouânef^ 
chirurgien de la marine, homme instruit*, le major Denham ^ 
élevé au collège royal militaire , et le lieutenant de marine CU^^ 
perion. Partis au mois de novembre i^aa , de Tripoli, sous la pro^ 
tection d^nne escorte fournie par le pacba, ils airivèrent sana 
beaucoup de peine à Mourzouk, la capitale du Fezzan , terme des 
voyages de Hornemann , Ritchie et Lyon, Du côté du nord, aucun 
européen n^était allé au-delà du Fezzan, on dn moins n'en était 
revenu; dn cèté de Fouest, Mmîgo-Park , ilh*avait pas fait connaî- 
tre le cours du Dialliha ou Niger, au-deia de Scgo ; du côté de 
l'est } BrovFue et Cailliaud n^avaient pas dépassé le DârCour et 
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Siogaé; enfin, du cdié du sud, le capitaine Tockey n^avait pts 
remonté à cent lieues l'de reinbondiure du ZaLJÛre. Quelle, courbe 

immense que celle qui passe par ces cinq points du continent 
d^ Afrique ! Aussi presque tout ce vaste espace n^étaît couvert, sur 
les meilleures cartes, que des renseignemens confus et contradic- 
toires, fournis par les nègres et les marabouts . ou même tirés des 
géograplit's arabes. On traçait à l'aventure des couraiis opposés, , 
des fleuves coulant au gré du dessinateur à Fest et à Ji'ouest, et 
toinbant dan^ des lacs également iiiconnus pour ^enr grandeur, leur 
emplacemeùt et leur élévation relalïve. Enfin , on roulait que . 
toutes ces eaux, venant des iiiunlagnes voisines de TOcéan, tom^ 
bassent dans le ^^il de JNubie, si élevé au-ilçs3us de 1i mef. La . 
plupart de ces problèmes, il est vrai, spn^ encore à résoudre, ou 
du moins les découvertes jusqn^ici connues en Europe, n'^en ont 
éclairci qu'une partie ; mais rexpédîtion anglaise parvenue au cen- 
tre de rAfri^ue a déjà consUtc trois g|rands faits : le premier,, 
qu^il n'este ^''un courant transversal et médiocre ^ans tout l'es- 
pace qui sépare la îïéditerranée de Tocéan , et que ce çounî d''eaii 
se dirige de l'oucsl à Test, faisant suite sans doute au Dialliba ou 
ISiger que Mungo-Park a vu couler à S ego, vers ioml^uctou; 
le second, ^^îl existe au centre de T Afrique un grand. lac< ou mer 
intérieure , qui reçoit deux Hvièr^s et bêaucôiip d'afOuens et qui 
a au moins 220 milles dans le sens du non! au sud > le troisième, 
qu'une chaîne de moulagncs primitives est située au ^dde cel^c 
dkns lequel elle yerse lès eaiix pluviales, ^unè gr^'^^nylèrle d^in 
miHe de large ; qu^eUe se dirige vers fouèst, et va rejoindre pr6- 
bahlenient les montagnes de Kong , source dulSigcr et d'autres 
grands courans. lie plus les vo^agcijrs nous ont montré le chemin 
qui doit conduire à ce qui est pncoV<( igipu>ré ; ils nous ont appris 
que )^on peut parcourir lè méridien, qui partage en . jleqx TAfrique 
scplcnlrionale , du vingt-troisième au neuvîcnje degré de laûtilJlé, 
sans éprouver aiu;ua,e tje. ces difiicijltés qifî menacent et qui 
arrêtent les vojj^a^eurs | soit dans les r(|gion> de l'est et ai^ voi-,. 
sinage du Nil soitaù mfdi de Mogaàor. Ën effet, sans quitiâ' 
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VhAk émtùféeAi «l smm «voir eiMyé h jjkà kgèv» mnlie y les 

trois Anglais sont arrivés h I.ari , frontière de Bournou , qui est 
i égale distance des boucbes delà Gambie ^ du Cap^Bon ^ et da 
aétr^,acBab e^Mand^ 

Enfin mm saToat ^ grâce* à la* nowreUe catprfditkm , que le 
royaume de Bornou est à cinq ou shc cents milles plu» au sud- 
oueat quoa ne l'avait cm joêq^aCà présent , que k pays est irè»- , 
peuplé y 'ipt ka Ittkiiaata sont dons et afialiks> if^'û renfeme 
dca ^îUea éé trcnfe est de cinquante mille âmea y. ttqne le com- 
merce y est florissant, puisqu on voit tous les mercredij^ , à ii.n- 
gornoii, des marchés qai rassemblent quatr&svmgt à cent mille 
milàe mkêMdm à4a4bi»> La rdîgion.dci'hpnmMia de la pbiot €t 
dak Tallëa est k «tthom^tane ; dans leamartagoea, la porpolii- 
tion est idolâtre et sauvage. L'or , le cuivre ^ le fer abondent 
dana k paya ; Us hommes de guerre portent des lancea, des cn^ 
ra«M» al àeâ ootte^^ «aillcu Let nacchandaéa les pawyia 
wmévàt dee ehcaunt badM \ ka bcMÛ siNit «mployée an «vanapoat ' 

Pui.S(^iu: rinrlu.stt le cl \ù. civilisation ont fait assez ck; progrès 
pour adoucir Les mœurs ^ pour rendre la vie commode et les habi- 
tations saines > on se demande comment les gens de Bonrupii se 
laissant enlerer levrs biens « et jusqu^à leva femmes et leors en- 
fants , par les pirates qui habitent les îles du lac de Tsaad , faute 
de savoir construire des barques. Les voyageurs rajtpi^rient , eua.- 
mêmes ^ qu'ils ont tsoinrë dai^à k première rivière^ appelé^ Y^Op 
et Tsaad » des barques travaillées assez grossièiement. * • 

Les élépbans sont communs autour du lac , ci ses îles recèlent 
des crocodiles et des hippopotames ; on en a inféré que c^ est une 
mtr d'eau douce ; il faudrait d'abard savoir si elle a^un .éçonLement^ 
Vest ce qn^on ignore encore.. Ses limites varient suivant ks saî* 
sons , puisque pendant la sécheresse les voya^^eiu ^ ont va , a quel- 
ques milles de ses bords, une ceinture de dunes sabionneiises. Il en 
est de même de k rivière Yaou , qui se. déobaiigie 4m, k-kc 11 
n'avait an mois d'avril que Cani pieds de lai^e f mais àSffU 1^ 
saison pluvieuse il doit être bien plus considérable. 
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C«ifMié oir>^ bki ici qûe- jettivfm*%o^*d'œîl g^éntl Mr^lés 

résultats de rexpédition anglaise , on ne croit pas nécessaire de 
; rapporter les observations de latitude et- de loDgitude , dont elle 
vient d^enrichir la Géographie. Les yoyageiirs ont faitde Iréqiitiiites' 
obserrattons da thermomètre et du haromètre ^ et il est ^ dé«rer 
qae les dernières aient été faites soigneusement , et de manière à 
donner des lumières sur rélévation du soL La plus grande difficulté 
•peut-être qui reste encore à résoodre^ consiste à. savoir quel 
le cova et Tissne dea^ eanz'qm drculent entre le septième et le dîs- 
ncuvième parallèles nord : comme il s écoulera un long leinpi 
avant qu'on les. ait. tomes, suivies, de leur source à leur emhoii- 
.dm!»»: «D.ponmût, en attendant^ s'en former- une idée^assee 
-faste, si /on comiaîssaitJeiB» nrrenx respectifs. Les-voyagem 
.aiîglais nous apprennent que le lac de Tsaad est très-bas , et qu'il 
• est le réceptacle des eaux de F Afrique ; dans ce cas, il est difficile 
d'admettre qu'il ait nn écoulement , et sortont qu'il se pottéveri 
.le nU supérieur , qui selon toute vraisemhlanèe est plus âeré^ 
.même à Dongoiah, 

' C^ttt le major Denham ^ a eu la gloire de parvenir au point 
le plus méridionaL ' Il était alors sur les montagnes de granit , 

qm versent d'un c6té leurs eaux dans le lac de Tsaad , et de l'autre 
dans l'océan : on lui a dit qu'elles s'étendaient jusqu à trente jours 
Je chemin dans l'ouest. EBm igt hdbitécs panàei peuple» JËBidKei 
-^Q sauvages , les Fellatas , qui se servent de flèches empoiisonnées* 
Çes hommes sont belliqueux, et savent dcfendreleur indépendance. 
Le major en a fait Texpérience , ainsi que le chef tripolitain qui 
^vÂit mené contre eux trois mille hommes de guerre; les Kindies les 
tmt repoussés, ont tué lé cheif de Texpéditiou et soixante de ses gens, 
blessé presque toute sa troupe et le major Denham lui-même , 
qui a rejoint ses amis dans un état déplorable. Arrivé aux villages 
dés Fellatas , au neuarième degré et demi de latitude septentrionale} 
eet officier n^était plus qu*à trente mille (cent dix lieues) du vieux 
Caiabar , au fond du golfe de' Guinée. Pendant ce temps , le 
docteur Ûudney , et le lieutenant Ciapperton exploraient la grande 

( 



Digitized by Google 



I 



,nfière»de rSchary f qui. descend de.ees même^^moniagnes f et se 
}elted*iisielac par djkq o^a« eimbmielwircs ; cilc«î>;y<g;ifaBiidr 
d'un mîUe de large. ^ 

. Il serait injuste de ne pas* reildré id hommage à la sagacité du 
nafor lienneUf .ipii a fait'-im«iisaj;e> n jadicieux des rapports, des 
noirs et des Arabes sur PAfirk|iie intérî<Hire, que le Irâçé admis sur 
presque toutes les caries (à l'instar de celle qu'il a publiée en 1 7>)8), 
est confirmé par les nouvelles découvertes. Là mCmc (ou à peu près) 
OÙ U avaii dessiné me rivière « allant comme le Niger de Touestà 
rest , les Anglais ont traTcrsé le^ Yaon ; son lac de H^angaràh se ' 
retrouve à pende chose près dans le Tsaad(i) , et il conserve sa 
largeur : honneur au critique habile qui a en quelque sorte deviné la 
▼Mté et prédît les découvertes 1 Qui sait, mémo ai.ses.cartcs n'Ont 
pas senride principal guido k nog.intr^pideA voyageors ! (a) 

■' ' . . . • , 

* 

\ A^MumÊie» k PMdmt dg àt Sodéiédc Géographiei à Pariu 

Paris, le 

MoHSiEua 12 PitenraiT» 

«Tai llionneur de vous adresser, en voos priant d^en faire hom^ 

mage de ma part à la Société de Géographie , un exemplaire de 
la troisième édition de l'Essai sur VEmploi du Texnps^ que je viens 
de poUicr , et dans laquelle ]*ai réuni ies modèles d'mi Joutmd dar 



(i) Ua peu plus au midi. 

(a) Le grand lac Tsaad na doit pas être confondu avec 1m Bahr Soudan p 
qaiy Mlon M« Jackson, -vice-consul Anglais k Mogador» ett situé à quinze 
jours seulement , à FEsl» de Tenbooetoo f tandis qne eeue vHiie est m s5 degrés 
àPOoest dnTsaad* 
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WaiU et Ohsenmâons , qui pourrait être pâftîcnlîèrtmttlt trtJlè à tlh 
Tjoyageur, etde^deux Lhrets ffN»tiquê$ ^En^4<d du Temps: V Agenda 
Général j composé àefàx Mémoriaux on Compta tmttiSf pour' 
chacmie sue dhrîsioiis prîaeîpale» d« la vie que j'aî cta pouvoir 
distinguer, et ie Bwrnetre ou Mémorial horaire^ sorte d'instrument 
pour mesurer la vie par ime appréciMon exacte des dîvm empU»» 
et des prodail» essevti^ do- «liaqiio îAlenraHoMtelrâigt'^fWtro 

: Je suis encowagé^ en ofiErattt is«t ouvrage à la Société de Géo- 
grapliîe» parle snffiragelioiiorÉiik ifàt INui de ses fondétenrst notre 
c^èbre voyageur. M* leBaro» de HwnMdt^ a bîcîi todh aecorilèr 

à la première éditioa^ au «ujet de laquelle' il fn'a fait I^otmetlf 
4^ m'écntfy qB».la n^hode analytique dont TËssai sur L'£mpIo|. 
dn Temp^ eipOM k» kiM4f et le» Q^iMeftas dont il renfieniKè t« 
modèle , lui paraissent devoir introduire Wancoup d'ordre et une 
' graude ccononiie tic temps dans les travaux des voyageurs jaloux 
de recueillir les résultats de leurs exQuraioas lointaines ^ et dé leurs , 
observations dans les diverses contrées qa^ik Tont parcomv. 

Je Tpus prie, Monsieur le Président, d'af^r Vbnftwulgr de 
ma considéralioD la plus distinguée. 

y JvMsm de Paris. 

If. JuDiencstfondateinr etéditeor delal{b»'ue J!?m^cib/»die%iie, joiinialldieii- 
tifiqae et littéraire très -distingué. 



\ ; 
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BULLETIN 



LA SOCIETE DË G£OGJ&APHIË. 



MVMËRO SIX, 

r - - - , , . ^ 

r 

Séances de la Commission CmtreUôfi' 

Sianc» 6 février ji824« 

M. il. Dmmer écrit à M. le Préaâdenrt de la Conuolsaioii^ pour 
\sÀ offiîr , s^ll le juge nécessaire à rédaircissemeot de qad<{aes 

passages de Marco Polo , un extrait de l'Histoire des Visirs , pu- 
bliée par Khondemir, et de T Histoire Perâanne dé Wàssaf. Rea^ 
Toyé è 1» sediaift de pnbUcaiîon, 

MM. Êmsson d*Arfnandy cf Ch. dte S(migtiçy ^ membres de Èt 

Sociéié^i te rendent, l'un à tfoka, Tattà-é à Caittiiia , ddhAii-^' 
dent à la ConmiSssion Centrale qn^dfe tcittOIe hiÀ feàf iAttmf 
une série de Questions relatives aux pays qu^iis se proposent de 
visiter. 

La Section de Correspondââce est invitée à satisf'airé à cette 



La Commission centrale voulant honorer la mémoire de son 
^ dernier Président, feu ISLI/a^l^y â décidé ^u^il serait adrâsé'H sa 
Êûmîlte miè lettre de condotéanée^ et qu'un de ses "iAwdim iêtàt 

invité à rédiger une Notice nécrologique sur ce savanf. 



S . ' • 



• • ' 
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M. Alex, Barbie du Bocage donne communication d^une lettre 
de M. Adrien Dupré^^ Consul de f raiice à Bone , contenant des 
détails sur son voyage en Afrique.. Renvoyé an Comité dn Bul- 
letin. ; * 

M. Coquebert de M<m&ret donne communication , au nom de 

M. GouUIy ^ ingénieur des Mmes, d'une Note sur Télév^^tion de 
plusieurs montagnes voisines des sources de la Loire. 

M. le baron Costaz , membre de la Société , propose de ré- 
duire ces élévations ei^ forme de taUeau pour le Bulletin , et de ré- 
diger un Mémoire complet sur les Calcnk et le mode d'observa- 
tion , pour être imprimé dans le Recueil des Mémoires que la 

Soqiété a rîAtei^ùou de publi(sr« ; 

M. U arden lit un ExtraiL de la Relation de Texpédition partie 
de Pitt^ourg pour les Hockj-Mountains^ en 1S19 et 1820, par 
ordre de M. Calhoon , secrétaire de la guerre, des £tats-Ums, 
sous la conduite 'dtf iticatjor liong. (F(>^e2 Ddcuniens^ pag. 23.) * * 

M. JSa^ip lit une Notice sur les lettres de Jean Sobiesld» roi.de 
Pologne , offipries à KSodélfé pfur M. le, Comte de Bitcspiski» * 

11 fait remarquer que ces lettres' tirent* dn grand intérêt liîstb- 
riqne de Tépoque à laquelle eUe:» ont été écrites. Le roi les adressa 
à la reine, pendant la campagnp m^orajbde qui eut pour objet la 
délivrance de Vienne en 1 683. .. . 

' ' 'Séance du 2ofimer, 

La Présidence étant devenue vacante par la mort de M. Lan- 
glès, la Commission Centrale, aux termes de son Règlement ^ a 

procédé à une nouvelle élection. . 

•' ■ t 

M. Jomard a été nomnié Président à la majorité absolue ; 
MM.^ Coquebert de Monibret et £arùié du Bocage père ont été éluS) 
y ice'Présidens , paiement à la majorité absolue* . 



✓ 
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'^ ^Mé Barkià iàt Bocage eb|MlntM^e, 4« ^ Roosseaiiy 
jtet'GalBlogae -fîtes ncnUs d^tieiii^ de la Carte des'Pachklnd^s de Ba^^ 

dadi d'Aiep. et d Urfa, écrits en arabe ( Voyez Bulletin , tom. 1 ^ 
P»a5o). . . 

' Oangtet en discussion le projet régiemeo taire suivant relatif à 
•ia-ComptabiHié r 

X" A chaque séance, aussitôt après la lecture de la Correspon- 
dance, «n Kembftt de^ la Section de Comptabilité donnera cbn-* 
naumce des reaette^ et des dépenses, et de l'état ie la Caisse. . 

• ' 9^ Aacvaàf paiement ne sera (ait par le Trésorier qne sor on 
mandat en forme , délivré par la Section de Comptabilité ; ce 
niâiidat sera accompagné de l'extrait de la délibération de la 
Commission Centrale;^ ordonne la dépense,' signé par le 
Secrétaire de la Commission. 

Toute proposition devant entrafimerme dépense déterminée est 
renvoyée de droit àla Section de Comptabilité , quifera son rapport 
à la séance suivante, et proposera, s^il y a lieu, d^allouer la dépense. 

Cbaquc année, la Section de Comptabilité dresse on budget 

pour l'année suivante, comprenant les frais d administration et 
de bureau, l'impression ..du Bulletin et les autres dépenses an- 
nuelles. Bans aucun êàa , le budget ne peut être dépassé. 

' Après diverses observations de plusieurs Membres relative- 
ment à son exécution , ce projet a été adopté. 

M. Alex, Barèié du Bocag0^ au nom de la Section de Correspon- 
dance, fait un rapport sm* la série de questions que la Section se 

propose d'envoyer àses Correspondans , conformément à Parrâté 
de la Commbsion Centrale du i6 janvier. Elle s'est d'abord occu- 
pée des questions qu'elle adresserai ses Correspondans dans les 
départemens dé la France,' et notamment dans le Midi, la Bre- 
tagne et les Vosges. Les questions générales , rédigées par M* de 
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JPt^dmH , seront comjHîsçs 4è»à JSê non^tHr«r £Uq Uii ev^ie 

de zele , ^ui parcourt acluellement la Perse. 

Eib 4me égalmneiit eoimwicitiw d'une série de f neition» 

rédigées par M. Malte-Brun , pour être adressées h W» AdfîHt 
Dupré, cpnsuL de France à Bone» et Membre de la Société* 

CoRunisiion «d/^pte lei ç(W4;liMioiitf 49 ^ tVlW^^ » 

M. le baron Coquelert-Monihret et M. Barbié du Bocage "pro^ 
posem dei^ DQvveik^ q^efuUp^^ p^W «drMêé^ 4 Mt IHiyré. 

£Ue8 muI «dopté^p . 

^ M. le Président invite les Membres à déposer sor le bareaoi^ 
âuks la séance prodialoe , les qoestîons qdi p<nuTai«nt être pr^ 
. posées comme sujets de prliu 

* 

Zi5/e des personnes nouvellement admises dans là 

Société, 

Séance éu 6 jfMer* 

HM. le cheVafier Angnsie-Andréa de N^rcîait ^ SI»' 

uistère des aHaires çtr^og^res* 

, r 

Biiis|09 d'Arnumdy t Agent Français ^ Mok^^^ 
JoliÎTet y Oommissalre de la Harmer 
CliArie« de $i|incî|^yn 

Séance du 29 Jéi^rierm 

' * 

M.Siiiiouoft , Professeur à TUnifersité de Kasan. 
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• UMc des Ouiiages offerts à la Société, 

^X. âJac-CarÛty fait honiniagc a la Société d^un exemplaire du 
jumeau DuiiùifMudre Géagre^hiçue UnMersdp. ^^ii vient 4e pubUcgr \ 

Paris 1894 ; cheft Pamenr-éditeur, i la fibraîrîe luiitoiiale et étrangère, 
^paidn Augustin! ; 

Et d^un {Exemplaire du Chobp de Voya^ dam les fuain parties du 
mondej on Préds des Voyages les plus intéressans, par ferrie et par 

mer, entrepris depuis l'aautic iSuG jusqu^à ce jour , par le mênae 
aatejur 9 Pans ^6aa« 

MM. Perrot et Aupick , des y"» et 8"^* livraisons de leur nout^el 
4tias des déparUmens de la France. 

M. Jornard^ d'une Notice géographique sur le pays de Nedjd ou 
4rabie , ajccompagnée d'une carte, suivie de notes snrrhis- 

toire derËgypte, soqs Mohammed Aly; Paris iBad, 

M. le baron de FérussaCf dn 12"^ numéro du Bulktm général et 
unwérsel des anatswes eidesnaupdUssciettiifi^ues^ décembre i8a3. 

M, jSafot^éa ta"* numéro des Annales maritimes et coloniales, 
.diScembre i8a3* 

M. Ambndse Taidku^ des 4 premières livraisons de rieanogru-^ ' 
pMewttverselk, aneUnneei moderne; 

Paris IÔ23 , chez l'aoteur^ nie liu baUoir 12. 

> 

La Société AsUoique envoie le 19"*' nmnéro de son Journal. ; 

La Sodéié Centrale d'Agriculture de la Seme Inférieure ^ le cahier 
contenant Tcxtrait de sa séance publique du as octobre i8a3. 
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^ Séance du février, 

M# Jomqrd fait hommage de la 4^^ Uorama du Fayage à Oasis 
de Sfmiah. 

MM» Pemtt et Aufdck, de la 9"*^ Ufirmson de leur nouçel AÛas des 
dépatiemem delaFrançe* 

ML Bauch , du deiuièmé cahier des AmudeS Ednpéennes de'pkf- 
sitpie ifégêlak* S^tkàit année. 

M* le comte de Sambwy^ èim Plan.d'Aquiiée, «ur lequel «ont 
indiqués les emplacemens de différentes fouillës. et le dessin te 

objets qui y out été trouvés. 
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: DOCUMENS. 



- ..l^pportfiur romTageimitiilé : 

Relation de V Expédition partie de Pittshourg ^ pour les Rochy-Momin 
taîris , en 1819 et 1820 , par ordre de G, C, Calhoun , Secrétaire 
de la^iierre , sous la conduite du major £011^, rédigée sur ses 
notes y w ceQes de M. Say et des autres penionnes de l'Expé- 

' ditioH, par M. Lawm-Jimes , boiamstc et géologue de Vexpédî- 
tion; 2 vol. avec Atlas, gr. in-8'^, p.. io43. (prix, 9 dollars). Se 

*' vend à.Fkiladelphievchez Barey et ;Lea, i8i23» . 

Celle Ezpédîtion aTaît^^poiir Imt-v' t« d^eiplorer le pays sHoé 
eiïire le Mississippi et les Kocky-Mountains ; 2° de reconnaître le 
cours du Missouri et de ses principaux afRuens, et successi- 
vement cehii de la Rivière-Rouge, de VArkansas et du Mis- 
sissippi, au-dessus du confluent du Missouri ; 3^ dé déterminer la 
latitude et la loi^gitude des points les plus rcmarquaWes , particu- 
lièrement ceux qui, parle 49^ de lat, séparent les possessions 
des États-Unis de celles de la Grande-Bretagne ; 4* de corinaître 
le;noivibr« et 1«| mceiD^ el conlmnes des tribus indiennes de cette 
partie de l'Amérique, ainsi que rétendue de lerritoire réclamé 
. par chacune 'd'elles ; et, enfin, 5« de décrire.tout. ce que l'aspect 
da.pays et les pFodiietioni»:dea Ifobi règnes présentejat d'intéce»' 
sant: L^ËzpédilIon ebt Mnsi' ordre de consulter . les instructions 
<l(jjinées par M. Jcfferson aux capitaines Lwis et lilarke, cl qui 
se trouvent en tête de cet ouvrage. 

- L'ii^pédition partit de Pittâliourg^ le 5 mai 1819, sur le. bateau 
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à vapeur ^Ingénieur occidental^ çt le 3o mai suivant, elle arriva ai| 
confluent de TOhio avec le Mississippi, à i,333imlles du point de 
départ. Jusqu^ici le bateau, mu par une presaionde loo livres au 
ponce csTjré , avait dctceadu raUa, à taison de lo milles par 
heure; mais sa marche contre le courant du Misdssippifnt néces^ 
sairement moins rapide , et il ne put atteindre Saint-Louis que 
le 9 juin. Le 29 du même mois , rExpédition reconnut Fembou- 
chute du Missouri , laquelle est silntfè à milles de o«|b de 
rOhio. 

. Le 19 juillet, Ai» Say, zoologiste, et plusieqrà antres, descen-^ 
dirent à terre , et traversèrent le pays jusqu^au foft Osage , oiik ils 
furent rejoint» par le bateau à vapeur, le x^raoiit« 

' On éiktéfyÈ un partf du fort Osa^^ poÉkv récOAnaStre le pays 
situé entre la Kanqas et la I\tvière-Plattf3« I^Iais à peine eul-ii 
passé le village êm indiani l^ansai^ ^'iis luncôiitrèrfcnt.uli parti 
de Dawoies (Panis) républicains, qui les dépouillèrent, leur cn- 
fevt^C l«nlM €liliM»'«t1es^^ 

* A ril&4iux-Vach«a, rËxpédilion reçut un rêntbrt de quinse 

hommes de troupes dcô Etâts-Unis. Le août, elle se mit de 
nouveau en route, «t arriva, le 19 septembre, près .du fort Lisa., 
à 5 milles iiu-deissous jdu CouttcU-Bit0^j et à 3 an-dessus de la ri- 
vière de^oyeri éà elle fit l^SidisposilîOns nécessaires pour passer 
1 hiver. . . 

lit '«fe:YMnolii«V ^ lAiSf^êjm^ partit, àmm ml leanof, pour 

Washington, et le a5 mai i8î20, il était de retour au lieu du 
campemenfi 11 avait reçu oolDe de 4iacoiitîkmer son voyage le long 
du lttiiBOiiriy'ttéè|iMnjaBqi^^ d^kAmève-^kttSf 
poi»* Mk «agaèrlv MWssiiipi pàr ieicmml db FAtlntaftf el cdaà 

diÊ^a lUvièr^IWuge.' ^ " ' '* - ^ - 

Après avoir hiverné près duCooncfl-blufT, l'Èxpédition partit, 
au tmh de fiiç suifapt, pouç e&pbrer le pays^situé à Test des 
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FeDdâQt toQf ce trajet^ TEipéditioii ae nourrit prineipal<3nei}t 
de la chair de Bim dont die rencontra de nombrienses tronpei 
dans les plaines. Le 6 juillet , elle arrîya aux pieds des montagne^ 
Rocfyp après avoir parcoord une .étendue d^environ mille milles^ 

Le docteur James , botaniste et gcologiste , gravit le pic d^une 
de ces montagnes , auquel Ton donna son nom, et qui s'élève dana 
la r^on des ndgea éternelles, à ii,5oo pîeds au-dessus du ni^ 
▼iCao de rOcëan* Le thermomètre (Fahrenheit) y marqua i^^^f 
^ant placé sur un roclier qui avait été exposé aux rayons dusoleil, 
fiendanl une partie de la journée ; et , dans la plains voisina ^ l^ 

4tait à mW » gfi^ , <t dana la «nvéa à V* 

Ici rExp<?ditioii se divisa en deux partis : l'un , aux ordres tïti 
major Long, devait se diriger vers la source de la KiTière-Ronge; 
^ Panfre , oonmandé par le caj^taine BcU , derait desc e nd ra 
l^Ailsansas jusqu'au fort Smidu Le ai juillet, les dent parlk aie 
mirent en route pour leur destination respective. Le premier , 
trompé par de faux renseignemens que hn donnèrent les Indiens 
Kasiraias » et pfv f fua^actîtnde des "cartes , prit la Canadienne 
pour la lUvière^Rôuge, et ne s^aperçut de son erreur que lorsqu'il 
ftrl arrivé au confluent de cette rivière avec TAT^nsas, et qu'il 
n'était plus temps de la réparer. 

IjO iS septemhrte, il atteignit le port Smith , lieu du rendes- 
vous. L'autre parti qui Ty avait précédé de qndques jours , avait 
*éprouvé un malheur d^une autre nature. Qi^atr^ j^oldat^ avjaiii^t 4^ 
aerlé en emportant mi grand nombre d'objeto précieux t et les 
Jonmaus du Voyage rédigés par M. Say et le lieutenant Swifb 
Cette Expédition a néanmoins eu pour résultai de recueillir une 
quantité de matériaux utiles 9 propres à faire connaître Thistoire 
de cette immense contrée , mais dont les homes de cet article ne 
nous permettent pas de donner une nomenclature bien détaillée* 
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léCs divers objcfs soiit décrits dans l'ordre où itsfsa^soii^ pijj^ti'iéit 
aux yeux de l'£zpédilioii, -et ils ont été livi^s daiis'cét^état ijùl|nâilicv 
làa^DescFÎption |;énérale du pays , exirai^e du Rapport da\mftjor 
Long au Secrétaire de la guerre, est la. seule partie de l'Oiiviage 
où il y ait quelque cnseinljle. L^appeudice .placée à la fia du VO'* 
luinç , reoferme des Tables astrononuqaes ét métëorologîfiueSf et 
plusieurs Vocabulaire* indiens (i). 



L^Âtlas se compose de deux Cartes dn pays arrosé par le 
sbsîppî et ses affloens ^ et de GraTores représentant des scènes in- 

dieimes. . . , , . 



♦ # 



/ L'Expédition a rapporté" Me? ce» Yoyage'au^d^à: de' spixànle 
peaux, d'animaus, rares ou nouveaux ^^qui'ont- été «iéposées dans le 
Musée de Pbiladelpbie ; plusieurs milliers d'insectes 9. sept ou bail: 
;Cents sont probablement nbureanz ( cinq cents ont déjà ét^ jogés 
4els et décrits ) ; on Herbier de quatre on cinq cents espèces de 
.plantes nouvelles ; une Collection de minéraux ; un grand nombre. 
; de coquillages fluyiatiles - et autres ^ dont; vingt nouvelles, espèce^ 
oiitdé|à été décrkes ; cent ving;t-dcme Bessins de.q^^Sji^pédef ^ 
. d^'piseanx, d^inseetes , etc. , cl cent cinquante Vues du pays* 

B.B.yTARDEN. , ■ 
Pari» y ce i6îtnfi6Vi8a4> > . ' - 

s . . 

** , ■' I ' ■■ ■ -' m il II 11 I . 1^ i^M^^^^^— ^ 

(1) Des frahrtok''Uu4a on Oltof . dés Konsa, des 04Vf«c<Hft«Co, des 

. _ . . » > • , . • •• . • « 

^îbiix ou Tanhton, des Minrné'ta^it ou Griof'rî^nlrrf; des PaccnééM 
' des CMra'hé on CAetvA^* 
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La Sodké âe Géographie , ayant ea la douleur de perdre, lê\k8 
janvier 1824» Tun de ses Membres les plus distingués, 31. Louis 
'Lkmijss y Président de la Commission Centraie, M, Jomardj pre^ 
mîer vice^pr^dent de la«Çoiiimissioq« exprima en ces termes sur 
sa tombe les regrets de la Société : 

Une sodâé. établie dans Tintérét des Sciences et de rbmnanité 

entière, et qui compte Louis Langlès parmi ses premiers fonda- 
teurs, Tient exprimer à son tour la douleur profonde dont elle est 
pénétrée. A peine la Société de Gréograpbie a-t-elle deoz ans d'exis- 
tence 9, et défi ellè déplore les pertes les plus sensibles» Pourquoi 
faut-il qu'elle ait sitc^t à pleurer celui qui présidait à ses travaux ^ 
dont la pensée généreuse présida aussi à sa naissance ^^et qui lui—, 
même contribua puissamment aux progrès de la science par 4'ia^ 
portans ouvrages sur la Géogràpbîe , rHistotre et les Antiquités de 
rOrient? Par sa bienveillance inépuisable, il appelait et savait fixer 
près de lui la confiance et Taffection. L'Europe et TAsie littéraires^ ^ 
avaient en. quelque sorte en lui on cenjyre de relations et d'aoùtiés ; 
lien prédeux dont la privation se fera sentir longrtemps parmi les^ 
amis des lettres ! Puisse du moins son exemple exciter en nous ces 
sentiment honorables, ce pur amour de Thumânité dont notre con-r- 
irère était animé. Puisse sa mémoire fortifier cette union si néces^ 
saire, sans laquelle la République des Lettres perd sa force en 
même temps que sa dignité. 



■ ♦ • > ' • 
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AVIS,. 

' C4 btiUetèû c&l disu iboé. gmtls aux juieiubres de la Soeliélc. 

■ 

Ofi t»éat MKiscrire sans Are MetiAfe àe H SitéMê. Le prix ihi 

la souscription est, dans ce cas, fixé à 6 francs pour 2^ feuîtfés 
dt^lmjpresâion, qui formeront un Toiomey et aeroBtenvdyëes fremc 
4?^Q^^ à Pariset daiui les d^paurtëméDS. ' 

. S'adréS^r , à Paris ^ à M. Nptiuyîf, au Secrétariat ât la Sddiétët 
VÊÉ Tsrunûé , a». 12 ; ' 

. £t dUos les dé|«rtemeBi, ches les prlacippix libraires. ; 



Totxt ce qui est turayé à la Société » doit être remis à Id mi^me 
aSrtsse , franc de pofi^ et Éom ffe eotMrert de M, k Phétidiml dé là' 
Sàciéiê de Géogmphitm 



f 

* M efesieuts lés Kembrei de^ là l^^ié sont pri& dé rëmeltire' 
Ibir aiJressc exacte an Bureau , et de îs'^adresser pour les renseigné^ 
mens et les réclamations , à M. JHoinoTt Agent de ia Société, 



DE L IMPRIMERIE D'ÉVERAT, IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ, 

RUK DU CADltAH, M« l6. ' 
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BULLETIN 

LA SOCIÉTÉ D£ GÉOGRAPHIE. 



NUMÉRO ONZE. 
Séances de la Commissim CenÉrale, 

Séance 

La Section de Correspondance rend compte du progrès d^ ses 
traTaux sur les questions «{n'elle doit adresser à plnstenrs wojar 
geiirs et anz Membres de la Société qqi résident à Fétranger. 

La Section annonce que* dans sa réunion dn 3 mais, elle a 
reçu, de M. Jomard^ phineors questions destinées à être adres- 
sées à IVL Buisson (ï Armandy ^ ^ui âe reud| comme agent fran- 
çais 9 à Moka dans l'Arabie. 

£Ue décide , sni* la proposition de M. Jomarây que les qne^ 

tîons r^^tlip^ées par M. Malte-Brun pour M. Bupr^ ^ vice-consul à 
Bon^ '^sjQmt aussi adressées à M. JDe Laporte^ vice-consul à 
Tanger. 

Elle a encore reçu, de M. Jomard, des questions relatives à la 
Sén^ambie y pour être adressées à MM. de Beau fort et FartariewK* 

Elle donne lecture de ces questions ainsi que de celles que 
M» £yriés y a ajoutées. 

Elle coninumique également celles que M. M^arden lui a propoi 
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sées, relativement aux Etats-Unis, et qui doivent être envoyées à 
MM. Brmon et GuUkmùtf Membres de ki Société, résidant Ton 
à Washington , Taiitre à la NouveUe-Orléans, et qui se sont déjà 

distingués par leur zèle. 

M. de Fêntssac s'est chargé de dresser des gestions relative- 
ment an Mississipi. 

La rédaction des questions sur la Russie * demandées par M. le . 

prince de GatUtzin^ sur TAbyssinie, par M. d^Armandy^ et sur 
rinde, par M. de Sauvigny , a été refnis^ à une réunion prochaine. 

M. JVarden a donné connaissance à la Section d'un nouveau 
baromètre à syplion , inventé par M. Gay-Lussac , Membre de 
TAcadémie dea Sciences et de Seciëlë. Ce baromètre, par son 
pea de volume aussi bien que par la modicité de son prix , pourrait 
devenir d'une graude utilité pour les voyageurs. Il ne coAle à éta- 
blir que 3o franpsi il ne peut pas se déranger. £n ni oins d'une mi- 
nute on peut faire telle observation que Ton désire. On trouve 
des détails plus amples sur cet instrument dans les Annales de 
Physique et de Chimie. 

La Section pense que la Section de Géographie devrait ré- 
pandre l'usage de ce baroniètre. ... 

M. Mahc-Brun a proposé à la Société, de faire publier toutes 
les. questions qui pourraient être rédigées, sous la forme d^on 
ReeueUf divisé par caiten. 

Cette publication aurait 'pour but, défaire connaître à toua 
les voyageurs à-^a-^fois, des questions à^une nature complexe et 

qne souvent un seul voyageur ne serait pas en état de résoudre, 
mais pour la solution desquelles il faut ia coopération de plusieurs 
personnes, agissant de plusieurs points de départ t sur des lignes 
convei^entes. Ce Recueil serait utile, même aux savans el^auv 

voyageurs étrangers à la Société ; en le publiant , on satisferait 

* 

Fattente des Membres - Souscripteurs , et on encouragerait les 
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Biembre» qui miient Uen parliciper aux travaux de la Sectîoii de 
Corrcspondiàcè. 

' MM Cot^mbtrt-Monbret et Jauùert appuiect cette proposi- 
tîeiL 

Conformémem aux Rëglemei» mlérîeurs, la dîscasnondeeclfe 

proposition est renvoyée à la séance prochaine. 

La Commission délibère sur lé programme des prix; elle décidé 
^ le concours pour le 8D|el suivant : RetAer^er roHgàm êe$ peu' 

pies des îles au sud-est de T Asie , eic, , ainsi que le concours pour le 
prix donné par M. le comte Qrlqffy seront remis jusqu'au pre- 
mier janrier xda6. ... 

M. Waîchenaer indique le sujet de prix suivant : « Tracer me 
carte de la Guiane Française^ en donner une description géogra- 
phique d'après tous les documens imprimés ou manuscrits ^ que 
raoteur pourrait se procurer. » 

Ce sujet est pris en considération* 

Se'ance particulière du 12 mars* 

^ Les Commissaires chargés de juger fe Mémoire sur VJbitiAttà^dè 
Paris au ^tlurv, donnent communicaUon die leur lUpport, domtef 
conclusions sont ; 

t r 

■ 

« Que le seul Mémoire présenté ne leur parah pas avoir rem- 
pli les conditions du concours » 

^Les Commissaires rendent cependant justice ^au zèle et à la 
bonne volonté de Tauteur qui , dans un volume de 5oo pages in- 
folîo , a réiihi un grand nombre de détails de statistique, malheu-*- 

reusement en parjje étrangers au sujet. 

M. le Baron JM^seri qui se joint à Tavis de MM. les .Com^ 

missaires, désire que, si le sujet est remis au concours , les ron- 
currens veuillent s'attacher à présenter un ouvrage plus concis « et 
fondé sur leurs propres observation$. 
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* Plusieurs Membres de la Commission regrettent que la rédac- 
tion du sujet ne soit pas assez précise ni assex spéciale. 

La Coinmiflnoii inyîte MBf . les Granniissaîref h se eoncerter 
arec M. Delessert sur une nourelle rédaction plus précise de ce 
sujeL 

M. le Baron Coquehert-Monhret dëpose sur le bureau plusieurs 
sujets de prix , que la Commissiou prend en considération. 

La Gommissiôn adopte en principes les nouveaux sqets sni-* 

vants : 

Encauragemad pour un voyage dans FjÙKieane Çyréu&que ^ 
proposé par M. Alex. Bartë du Bocage* 

Description complète d'une des régions naturelles de la France , 
proposé par M. Cogu^eri-MonèreL 

Le premier prix sera de 3ooo francs ; le deuxième concours of- 
frira deux prix 9 Tan de Boo francs, Tautre de 4oo* 

La Commission espère rendre les deux prix, sur la Géographie 
de France j permanens tt annuels, 

La Commission ordonne que le Programme rappellera le prix 

sur les montagnes qui est de 1 200 francs, celui sur les peuples de 
rOcéanie, de laoo francs, celui donné par M. Benjamin- Deies^ 
sertf de 600 francs, et celai donné par M. le comte Orh^^ de 
5oo francs, et qu^il sera pris de nouvelles mesures pour répandre 

ce Programme. 

La Commission attendra le rapport de la Section de Comptabi- 
lité , pour rendre cette dédrion définitive. 

Séance du mars, 

M. ff^alekenak'r^ présente un aperçu de la sitnaàon de la caisse 

et des ionài dont la socicic peut disposer pour les dépenses d.: 
Fannée x8a4- 

La Gonunission adopte ce budjet. 



Digitized by Gopgle 



33 

£tteToii;,aTecsaiif£a£tion que Tétet de èu recettci lui permet 
défaire les dépenses pour le eoneours décidé dans la séance pré- 
cédente, et rend en conséquence définitive la rédaction du Pro- 
gnumme, dont le Secrétaire-Général lui donne lecture. 

M. Eyriès fait la proposition d ajouter k la Commission Cen- 
trale quelques Adjoints pour remplacer les Membres de la Comr 
mission en cas d'absence» 

M. Barbîé du Bocage appuie cette proposition et en indique la 
nécessité. Qadques Membres de la Commission sont empi- 

cbés, par leurs occupations et par leur âge , de prendre une part 
active aux travaux administratifs qui , de plus en plus , se mul- 
tiplient. 

M. leB aron Walckmacr fait remarquer que la proposition est 
inutile , si les Adjoints n'ont qu^une voix consultative, puisque le 
Règlement la.lenr donne , et qae tons les Membres de la Société 
sont invités à assister anx Séances ordinaires de la Commisnon , 

laqueDc peut engage r ceux qu'elle jugerait propres à un travail spé- 
cial, à Taider de leurs lumières y sans qu'il soit nécessaire de leur 
donner un titre. , 

Dans le cas où les Adjoints auraient voix délibérative aux . 
^ances de la Commission ^ ce serait an changement an R^le- 
ment, qne la Gomndssion devrait nécessairement, soumettre à 
TAsssemblée Générale. 

M. BifaUe-Brun explique la nature ,et les détails 4^. cette me- 
sure 9 qui a été prise en considération , dans pludeurs conférences 
du Bureau, sur la demande formelle de plusieurs Membres de la So< 
cîété, désirant être investis de quelques fonctions spéciales. Comme 
il n^est pas question de leur donner voix délibérative, ni par consé- 
quent de leur (aire partager la aresponsabilité et Tautorité de la Com- 
mission^ cette mesure ne serait en rien contraire au Règlement; mais 
elle ne serait pas non plus inutile ; car il est des travaux spéciaux 
àm lesquels plusieurs Membres de la Société pourraient rendre des 
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$èrvic€» dûtingiMs. On vent signaler ew MeaArti à Jbt Socîété 
sous im litre qui nWporte ancnn nonrean droit Deux A^nts 

à la Sectioa de Correspondance, deux à celle de Publication , 
un à la Section de Comptabilité et un à la Bibliothèque, ont para 
nécessaires à la majorité du Bureaa . Bans Topinion particulière 
du Henibre opinant , quatre Adjoints la Section de Correspon- 
dance ne seraieuL pas de trop, et il n^en faudrait pas à celle de 
Publications. 

M. Dezoz de la Eoçuetk^ Membre de la Société 9 pense que 
plusieurs Membres ne voudraient être Adjoints^ qu^autant qu^ila 
seront investis de tous les droits d'un Membre de la Commis- 
sion. 

M. fFalckenaer , en reconnaissant que la proposition nVst pas 
contraire au Règlement, dèsqu^on ne donne pas voix délibérative 
aux adjoints, y ajoute celle-ci : 

« Qu'à Tavenir, FAssemblée Générale ne choisira les nonveanz 
V Meml^res de la Commission Centrale que parmi ceux qui au- 
» ront rempli les fonctions d* Adjoints pendant six mois an moins ; » 
mais, il pense que cette disposition, importante doit être sanc- 
tionnée par FAssemblée Générale. 

Plnsieurs Membres réclament rexécution de l'Arrêté réglemen- 
men taire , d'après lequel toute proposition doit être déposée sur le 
Bureau. £n conséquence , les deux propositions de M. Eynès 
et de M« le baron Wialchenaer sont mivo]f<ées à la procbalse 

séance. ' • 

Séance exiraorâmain êu aG mars* 

ê 

La Commîssloû , délibérant sur !a proposition de M. Eyriès 
{ voyez Séance du 19 mars ) , arrête ce qui suit : 

^i'^ Snr. la proposition de se^ Sections et Comités^ k Gonunisii 



Digitized by Google 



I 



3S 

tîon ijentrale nommera six Adjoints , deux à la section de Corrcs^ 
p«udancet 4eux à la section de Publication , on À la section de 
ComptaBilité , et on à là Biblîollièqae. 

2° Les Adjoints sont élu^ pour Tannée. lis sont rééligîUtt» . 

3* Les Adjoints atffbnt voix délibératke dans les réùnîcms 6r-^ 

diiiaireâ de leurs Sections respecUv es. 

m 

La proposition de M. le baron Wddekenaer' (yoyez Séance dn 

mars) sera discutée dans une séance prochaine. 



L* Assemblée Générale de la Société qui devait avoir lieu le 26marS| 
ayant été remise , par des circonstances impréTucs, an a ayrU, 
nous ne pouvons pas insérer dans le teste de ce numéro le Programme 

des Concours, qui doit d abord être communiqué à cette Assemblée. 

Ce programme sera imprimé dans le Bulletin du mob d^avriL 



Membre nouvellement admis dans la Société, 

Séance du mars, 

M. GajLLjuE, ancien Chef de division au ministère de Tlnlé'^ 
rieun 

' 4 " • 

Ouvrages offerts à la Société, 

« 

Séance du S mars. 

■ 

M. Jemard fait honunage d^nne Carte dinuiant nn aperça des 
découvertes du Docteur Ondeneyi dn Major Denbanii et dn Lieu- ^ 

teaaut Ciapperton, en i823. 

La SocUté AdaUtpue envoie le ao* JH« de son JonmaL 

M. .^fei^no^ lait hommage d'un exemplaire de son Ouvrage 



Digitized by Google 



36. 

intitiilé : les Ja^ d'Oeddmty oa Redieidu» sur l'État cIyI! , le 
Commerce et la Littérature des Juîfs, en France , en £spagae 9 
et en Italie , pendant la durée du moyen ige : 

M. Rauc/i , de la 3* livraison de la a* année des Annales Euro- 
ropéennu : 

M. Eoulard, d'une Lettre adresssée à M, le Président de TA- 
cadémie des Inscriptions et Belles Lettres 3 

MM. Eyriés et Malie^Brun^ des Cahiers janvier et février i83j.f 
des NomellesAmuUesdei Voyages^ de i'mtoint adela Geogn^hiè. 



ERRATA au JSum&o dix. 



Page 23, ^< ligne , au lieu de Lawin- James , lis0Z : Ediriii4«iiies« . 

j« ligne , au lieu de Barey , lisez : Carey, 

3i« ligne , au lieu de Lwis et Blarke , itsM ;Lcwif et Oark. 
Pag« d4 r 7* » M lieu de 29 , lisez : 'i'?. 

i^ ligiM^ aa li«u de Dawnies , lisû% : PawiiMi* 

a5« ligM, «ttUeu d« a5 mai. Usez : 98 mai. 

98* ligae^ an lien de Aibantas . Utû9 : Arkansaa. 
Page 25 , 24* ligne , an lieu dé port Snuik» Usez : fan, Snût&u 
Page 96 y 4 la note t «1 lîea de O-naco-liaco , l»es O^naw-baWf 

au lieu de Tanhion, Uset. : Tankton. 
au lien de Paeoaje , lisêz : Pamié. 



DE L'IUPROSERK D'ÉYERAT^ MPRIMKCJR DE LA SOCIÉTÉ, 

■ ■ , ♦ 

t. 
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BULLETIN 



DE 



LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE. 



NUMËRO DOUZE. 

AssmMie GénirtJe de la Société dé Géographie. 

Séance du 2 avril iiia4« 

OsiTE Séance a été présidée par M. • le Marquis de Pasioretj 
Pair de France , Membre de TAcadémie des Inscriptions et Belles- 
Lettres* 

M. Jomard^ an nom delà Commissiou Centrale, donne corn- 
numication du Programme des sujets de prix mis au concours. Il 
annonce que le Mémoire eiiToyé à la Commission , sur Tltinéraire 
statistique de Paris an HÂvre , n'ayant pas rempli les conditions du 

concours, le même sujet de prix est remis à l'année suivante. ( Voir 
ci-après« Docnmena , p. 44 )• 

M. Eùux, Secrétaire de la Société, lit une Notice sur la vie et 
ks ou:?rages de feu M, Langlès; il la termine en rappelant les 
ienriees que ce savant a rendus àla Géographie et àla Société» dont 

il fut un des principaux fondateurs. (Y oyez Documens , p. 4^)- 

■ 

BL LaUb ie Fr^emetÎMi lecture d^une Lettre que M. le Capi- 
taine Duperrey lui a écrite d'Otahili, et qui rend compte de la si- 
tuation actuelle de cette ile^ de quelques découvertes faites dans 
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TArchipei dangereux | et des principaleft circopsUnces de sa nâvt^ 
gatîon. 

L^Âssemblée g^ërale a procédé , diaprés ses réglemena, au re^ 
noaTeUemeiit annuel de son Buce^u ; el , après le dépouillement 
du scrutin , les nominations sni?antes ont été proclamées* 

' Président « M. le Vicomte àeChateauMnt, Menilirc de PA^ 

cadémie Française , Minisu c des Ailaîres Etrangères. 

Vice-Présidents ^ M. ie Baroa Cutitr , de l'Académie des 

Sciences ; et M. le Comte Chabrol de Volvich^ de rAcadémie 
det Beaux-Arts y Préfet du département de la Seine* 

Secrétaire , M. le Baron de Férussac» 

9 

Scrutateurs , M. le Général Conile Aadréom^ et M. U H»^ 
ancien ConsulrGénéral. 

L'Assemblée avait h nommer un nouveau Membre de la Com- 
misiiion Centrale» en remplacement de M- Langljèsi «Ue^ qohuu^ 
au frmâec tour de scrutiii^ M» Jie Généra} Haxo^ 

SémeeduiùamL 

i 

La Section de Correspondance fait un rapport sur la continua- 
âende son travail Y<dâtif aux ^pestions ù adresser à {dusieurs Toya» 
geurs» 

£Ue doune lecture des ^estîous rédigées |iar M* ie Pam Cp^ 
quehert-Mûnhret^ sur Tlnde Gangétîque, où doit se rendre inç^^îsaQV- 
ment M. Ch, de Saiwigny , membre de la Société. 

Le Section annonce qu'elle a reçu de M Malte-Bum une 
série de questions sur 1 'Afrique » qui doivent être propos^ jt 

M. &utdsen^ Consul de Djmeoqia]^ ^ fjrifoUi ^ fit. 4<mt^ 
conununicftrîon. 

M. Jomand a ^alegment «communiqué la SecMon M nqnTiçlbs 
fttçsjtiona ^^il a ttiSigéti^m^'^J^m^i çt.^ui doivent $tre djom^ea 
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à colles que la wSeclion de Correspondance se propose adresser, 
à M. Buissott tfArmmdjTj Agent Craiiçais à Moka, et Membre 

M. le Comte Iiac^mti,' ipifypi^ ,k . ht. Gominisaion centrale 
M. de Staszic , Conseiller d'Etat de Pologne , Membre de la Sor 

tiélé royale des ScIeilrtÊtes ^e' Varsovie , et auteur d un savamt ou- 

\'*^6^?ffi'Mfc¥#jl%1 *9W»iM:Fr«>ï^« avec l^^uçil«4a So- 
ciété pourrait oitvrir nue correspondance intére^s^t^* 

Reniroyé -à la. Section de Correspondance* 

M, Jomard communltiue une lettre de M. liogeK,^ commandant 
fim le Roi an Sénégal , Membre de la Société* ( Voir ci-après 
Dqcunxens p. 5? ). ^ , 

liL iMmi^ a^beoiÉe'^WaittKile ^ ui«|nmvBS8Ldepk]i«^^ 
M. JE^Meniy vîant^extfmi^r.miilomrettù b^rootètre tpà a obteM 

Fapprobatlon de la . Société d'Encouragement pour Tindustrie 
£rantaise y et-qd^il serait très-utile de mettre entre les mains des 
vôyageiirs , atténua qifil est d'ùn ' prix inférîeor k celui de 
M»G€^y'-Iu89à€^^ «tB^faW*^pMletMsporler\Aànft>^ montagnes 
Itons craindre que Fair y pénètre. En mettant ie dessin sous le* 
veux de la Commission. M* Jomatd expose quelques considérationa 
0pr le parti, qu^oîi pourra^ turêr du noîumo^W et il ajoute 

ip^îl préseale^a^ à Tnne des procbaioies séances , une tnsttuorîon 
propre à en facilîter,Fusage pour la mesure des baateiirsk • > 

On lit me lettre de Mi; ' AnMf 9 M^riire ét la-Sôciété , sur lé 
même sujet* M. Perrot demande que Ton s'occupe de rédiger une 
instruction sur Templpi dubaromètre» 

La discussion sur ie mode d'impression des questions présentées 
à la Section de Corres^é^ce est à Tordre dn î^tir; rbenre 
STancée oblige la Commission à larenvoyeri la Séance prochainci^ 
ordinaire* 
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Membres muçeUement admis dans la SiaiiiMi^A • 

- * 

Séamcù du omL *- ' » 

MM. BoTHiAV , ancien Agent Clian^ / . • 

Le Baron d^£splAiu>) Lieutenant au i*^' régimeîîtdés t]iiirassiers 
de la Garde Royale. -^-'^ , m- . vrt". . 

• - ^ » * * \ ^ r ' > rit' '» 

< .. « , • ^ li« -ji { . - - 

^OuçràeesoffèrisàhiSociété^^ 

M. Ambroise Tardieu fail hommage <i un Atlas' pour sennrà Vin- 
Ulli'gence de V Histoire générale des Voyages de La . Harpe ^ dressé' par 
hn» Paris idai^diez liedonz , UbraîreV'Tiifl Gutfnéganct^^^^ * 

,11 fait aussi hommage de la sixième livraison de V Iconographie 

i MM. Pemi etjiupick « de la iio* timamn dg> leur 4^SM.duêêpat- 
iememèthkFranoe, - ^ / / r 

w 

M. jBoââi 9 de rAlmanach du Commercé pour i8a4* 

M. jëpovI^, de Cambridge,, dea. numéro» 39 et i49 dn.Ao^ 
liawKP, Boston 1833.: . 



M, 'B£au^ du Cahier d'ami des Annales 



La Sodéié ^jigricuhure , Saences ei AfU de VAabe envoie le nu- 
méro ^ de ses Mémoires. 

, .... 
La Sodéie d^AgricttHure delaSeinê'b^èneunenYwUsnmaiÉfO 1 1 

\ie l'Eobtraitde ses Éraçaux, 
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DOCUMENSi 



PROGRAMME. 

XiA Société de Géographie met au concours les prix suivass : 

PRPIIER PRIX* 

EMCOURAGE&iENT POUR UN VOYAGE EN AFRIQUE. 
Une médailU d or de la valeur de 3,ooo fimics* 

♦ 

« La Société demande une relation manuscrite et détaillée de 
M Tancienne CyréDaïque, ^ndéesur les observations personnelles 
» de Faotear et accompagnée d'une carte géographique. » 

Uaiitear examinera , sous tous les rapports de géographie na*^ 
tureUe, civile et historique, le pays compris entre la Méditerranée 
au nord , le désert de Barquali au sud , le golfe de Bomba à Testy 
et celui de la grande Syrte à Tonest, U déterminera le plus de po-r 
ntions géogra [>li 1 ques qu^il lui sera possible, et tâchera de mesurer ' 
bai ûiiiélriquement toute la chaîne ou le plateau qui sMtend, d'à— 
près Délia Cella , depuis Mourate et Ericab à Touest jusqu'à Der- 
né à Test. £n observant les peuples , il aura soin de recueillir des 
vocabulaires de leurs îdiômes, et spécialement de celui de là peu- 
plade qui vit dans des cavernes entre les ruines de Gyrène et les 
rivages de la mer. Il dessinera les monumens et fera des fac simile 
des inscriptions qu'ail remarquera, en s*attachant surtout aux alpha^ 
bets inconnus. 

Il est prié de faire attention aux trois questions spéciales suivan- 
tes : i*> si le silphium existe encore parmi les plantes du pays ou par- 
.mi celles de l'intérieur ; a<> si le citrum de^ Romains (le thyion 
des Grecs) se retrouve dans la GyrénsQrque ou sur TAtlas ; 3<* s'3f 
existe quelques faits physiques réels qui aient pu servir de base à la 
tradition sur une ville ou contrée , remplie de pétrifications hu*- 
maioes.^ 

I 

f 
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procurer sur les routes coodalsant à Syouah , à Angela , à Moac-^ 

ZQLik et à d autrci) pulats IjuLcrit^ur^ % > . > . 

Le prix sera décerné dans preteiiré Assemblée générale de 

La relation devra être remise an burean de la Commission Cen* 
fraie ayant lé k«')ànTicr^ii6L • * " 

DEUXIÈME nUX. 

Vnt médaille d'or delà valeur de i^aoc francSm 

La Société rappelle qu^elle a remis au concours le sujet du prix 
suivant: * * 

« Déterminer la direetion^des cliaines de montagnes de FEn- 

i> rope, leurs ramiiications et leurs élévailons 5uccessiKesdan& toute 
» leur étendue* n. 

. La' Société désire que Ton forme une série de tableaux, dans 
lesquels on rapportera le plus de mesures^ d'élévation au-dessus 
. iin niveau des mers qu'il sera possible d^en rassembler. Toutes 
ces mesures défont être accompae^nées de Flndication précise du 
point de Tobservation et de sa dépendance de telle chaîne ou de tel 
irarsant. Il sera nécesssaire de faire comtattre le nom de Tobsenra- 
tmetla^méthodequll a suivie. 

La Société préférera le travail qiii«. en s^éiendant jus^^aux rl- 
irages des mers, donnera k posilton^éograpbii]^ 4u plus grand 

nombre de points à Taide desquels on pourrait tracer avec préci- 
sion des lignes de niveau , ainsi que la li^c de. séparation des 
eaux et les limites des différens bassins. 

Mais la Société, ne se dissimulant pas les difficultés que présente 
IfrSolation coînplèted'ttnéteSlèqûestiMi, dédare qu^^e'âéèernèra 
lè pièr an Mémoire le plus ritbe m fifeiis pâsHifo^ « «i lAservètfona 

uûuvdles. 



i 
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Ce fris 'SM^aéMmtf dâflt^ iâ^prm^ AiMfliWèiiMAlc^e 

r«MMièi8»& , 

JLes Méiaoires devrotttétM'rénlbmi ttirèaa dis la Gomnitfiioii 
Gettivftlè afiiit le i^ jatiito iSaS; 

TROISIÈBŒ PRIX. ^ 

La Société remet au cdncotn^ lé sajet suivant : 

« Rechercher rorîgîne des divers peuples répandus dans ÏO^ 
» eéailie OU les fies da Grand-Océan, aitaées an sad-est da conti- 
»' nent d*Asie , en etammant les différences et les ressemblancea 
m qui existent entre eux- et avec les autres peuples sous le rapport 
» de la configuration et de la constitution physique , des mœurs 9 
» des niagea , des institiitiona civiles et religieasesr, des* tintions 
» et des monninens ; en comparant^les élémensdes langues, relaii'^ 
» veulent à T analogie des mots et aux formes grammaticales , et en 
» prenant en considération les moyens de communication d^aprèa 
» les^posittons'géograpliiqnes , lèa- vents régnans ^ les courant et 
» Tëtat de lanatlgatîon^» - 

Ce prix sera décerné dans la première Assemblée générale an-» 
Budle de Tan 1826. ' ' . 

* - p 

a 

lus Mémoires devront être remb a^bureau de la Commisnon 
Centrale avant le premier janvier i6a6. 

QUATIUÈME El CINQUIÈME PRIX. 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE.- 

Une médaille d'or de lavaleur de 800 francs^ et une autre de la vahâr 

de 4oo f ranci* 

La Société met au concours le sujet de prk suivaut : 

« Description physique d\me partie qoelconque du^Urritoir^ 

^ français } formant une région naturelle., u 
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' La Sodjété indiqiief comme eiemplet f les r^;ioiis «mantes : Us 
Céyemies proprement «lîtes, les Vosges , les Coiliières^ leMor^ 

van, le Lassln de rAdour, de la Charente , celui du Cher, celui 
du Tarn, le Delta du Ahône» la côte basse entre Sables-^l'Olonne 
et Mfreniies, la Sologne , enfin tonte contrée de la France , dis- 
tinguée par on caractère physique particulier. 

Les rapports physiques et moraux de l'homme » lorsqn^ib don- 
nent lien à des observations nouvelles, doivent être rattachés h la 

description de la région» 

Les Mémoires doivent être accompagnés d'une carte qui indique 
les hauteurs trigonométriques et barométriques des points princi- 
paux des montagnes , ainsi que la pente et la vitesse des principales 
rivièrfis, et les limites des diverses végétations. 

Ces deux prix seront décernés dans la première Assemblée gé* 
nérale aumelle de Tannée iSaG. 

Les Mémoires devront £tre remis an bureau de la Gonunission 
Centrale avant le i*' janvier i8a& 

SIXIJÈME PlUX. 

Une médaUUd'or delà valeur de 600 francs, 

M. le baron Ba^amm Jkkssert^ membre de la Société, avait 
bien vodn faire les fonds d'mi prix dont voici le sujet : 

« Itinéraire statistique et commercial de Paris an Havre-de- 

» Grâce. » 

Le siijet est remis an concom*s ponr la deuxième fois. 

La Société désire smioat des aperças positifs et concis sur les 

communications entre ces deux viUes. 

Ce prix sera décerné dans la première Assemblée générale an- 
nuelle de Van 1826. 
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Les Mémoires devront être remis aa bureau de la Commission 

Centrale avant le i" janvier 1826b 

SEPTIÈME PRIX. 

Une médaiBe, ^cr âe la pdleuf de 5oo francs. 

. M^. Itf noïia^ftiMûff^ «telear , dé TEmpire de RussîerMénâ^re 
delà Socîélë , a bien voiilu faire les fonds d'un ix , pour léqael " 
la Commission a choisi le sujet suivant. 

« Analyser les ouvrages de Géographie publiés en langue russe 
». et qui ne sont pas encore traduits en français. On désire que Tan* 
• ». tei^r slailache de préférence aux statistîqaes d« (vomreniemcns 
m Içs pfais r^entes , et qui ont pour objet les régions les moins con- 

» nues, sans néanmoins exclure aucun aulre genre de travail, et 
» notamment les Mémoires relatifs à la géographie russe du moyen 
»'âgei » ' •. . ^■ * 

Ce prix sera distribué dans la première Assentblée générale an- 
nuelle de i8a6. 

Les Mémoires devront être remis au bureau de la Commission 
Central^ av^t le 1^^ janvier 1S26. 

CONDITIONS GÉNÉRALES DES CONCOURS. 

Les Mémoires qui ne seraient pas écrits en français, doivent 
être accompa^és d'one-tradvclion française. 

Tonales Mémoires envoyés au concours, doivent être écrits 
d^nne manière liàble» 

• L^antenr ne doit ppmt se nommer , ni sur le titre ni dans le corps 

de 1 ouvrage. 

* ■ 

Tons les Mémoires doivent être accompagnés d*une devise et 

d Un billet cacheté, sur kquel cette devise se trouvera répétée , et 
qui contiendra , dans A^intérieur, le nom de l'auteur et son adresse. 
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Les Mémoires resteront déposés dans les areliires de la Société ; 

mais il sera libre aux auieurs d'en faire tirer des (;ppîes. 

Tous les Membres de la Société peuvent conconrir, excepté 

ceux quisoul Membres de la Couimission Centrale. 

• ♦ 

1 eut ce qui est adressé à la Société, doit être envoyé froMi âe 
port et sous le couvert de M* le Président , à Paris» rue Taraune 

NoTl€B mrlawAH lesûwra§eS'de M. IJMtàs , bée âai» la iémét 

g^neraie de la Société OéoghjpfUgue , le a àfiHl.iSi^^ par M. Roux.' 

« 

• < 

Les pertes d une Société qui commence jettent dans Tame une 
douleur d^autant plus vive qu ou ny était point CACOre, préparé 
par l'habitude des sacrifices. Votre Commission centrale ae tro^kve 
frappée pour la première fois; et quand la mort qni s^introdnit 
dans ses rangs vieuL Tavertir que tous les corps , quel que soit leur 
principe de vie , sont composés de membres périssables » s'avan- 
oc^an milita dca mîiMSy dnainsseitl tfiéxptô trace sur b terre 
que par Tutili^té de leurs services, elle doit totts ses regrets à 
Thomme éclairé cl ])iciiveiUanl qu'elle bliouoralL d'avoir dans son 
sein t qui présidait à ses derniers travaux et qu elle ne reverra 
pins. 

Louî$ Mathieu Langlès, né en 1 768 , à Pérenne près de Beau- 
vais, commença ses études en Picardie, et vint les terminer à 
Paris. 11 passa rapidement des auteurs classiques à la littérature 
orientale; et son premier guide dans cette carrière fut ce véné- 
rable l\uitin , qui vient aussi de nous être enlevé, et dont la 
perte , vivement sensible à l'Orient comme à sa patrie^ n'a pré- 
cédé que de quelques jours celle de son digne élève. * 

Le père de M* Langlès le destinait à la carrière militaire; et 
Fespoir de passer dans rinde^ où la guerre était alors allumée de 
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même que dans les autres parties du inonde , lui fit étudier les lan- 
gues. d^Asie avec pKos d'ardeur. Maïs le retoiur de la paix changea 
ses projets , et le goût des lettres le retint à Paris. Il fut nommé 
officier du triluiiiai des Maréchaux de France , tribunal où Ton 
avait à ^ouoncer sur des questions d'hioliÊiéur , eièù la noble 
délieftfesftie Ite ce jeûné ioulitâire hn inéHU d^boiîdrablês distmc- 

m * ■ 

L'application des langues orientales à l'étude de la géographie 

et de Thistoire donnait un nouvel uitciiijL à rit;s recherches. 11 

voulut parcourir les annales des peuples d'Asie : celles des Tar- 

tares devinrent le but de ses travaux; et leur^^ays.fuft le c^lre.de 

• ' ' - • .» « j ' 

ses excursions vers d'antres contrées. Tour à-tour il: s^Occupa de 

la Perse, de Tlndc, de l'Arabie; mais ses pavillons étaient dressés 
dans les plaines de Samarcandc ; il revenait, après chaque expé- 
dition , vers Tancîenne résidence de Tamerlan , dont, il traduisit 

les Instituts politiques et militaires. 

, * • • . • 

L'Alphabet Mandchou qu'il publia et ^opt.ilfit graver les ca- 
ractères , fut précédé d'une savante^ introduction sur la .mCme 

langue. Ces caractères étaient égalcmenl ceux des Mongols et 
des Oïghours, quoique chacune de ces tribus guerrières eût un 
idiome différent*: ils servaient de clef générale pour la iectm des 
livres tartares; et cette conquête littéraire m des n^ationaqui 
avaient disposé du sort de l'Asie , et qui tenaient encore la Chine 
dans leur dépendance , valut à M. Langlès le sumom.de .TarUre^ 
coimiie on avait donné à d'aDcie^s ttipmpbaMro le Dpm 4» pro- 
rinces qu'ils avaient soumises. 

É 

. JLa publication d^un Dictiooaire Mandchou, dont le savant mis- 
aiomi^lire Amjot avait raaaemUé les élémens,. suivit 4e près ce 
premier travail* M. Langlès espérait alors que cette langue 9 dont 
récriture syllabique a plus d analogie avec la nôtre que les carac- 
tères idéographiques des Chinois , pourrait dispenser de recourir 
anx orâinaux , pour connaître les ouvrages que les conqnéraiiA 
de la Chine avaient fait traduire ; mais on a vérifié que ces 
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traductidns étaient rares , qu'elles étaient souvent infidèles t et 

que , poui* juger lés ëcrîyaîns de celte nation , il fallait d'abord 
V s^obstiner à vaincre les diffîcultés de la, langue et de la lec^ture. 

M. Langlès revînt à la littérature de l'Asie occidentale. Le per- 
san dç^yait lui piairp 9 par la douceur de Tidiome , par ia variété 
des productions ; et iquelle que fût la direction qu'il voulût suivre 9 
il trouvait de tontes parts des modèles. S'il voulait approfondie 
l'histoire, Fer«loii,s.sy avait composé, sur les aiiiiak* de la Perse , 
le célèbre poènœ historique connu sous le nom de Schah-Nameh 
OU livre royal. S'il cherchait im mélange de philosophie et de 
morale , où la gravît^ des préceptes fût souvent unie an charme 
de la poésie, il parcourait les principaux ouvrages de Saady, sur- 
' lout ce Gulîstan, dont ia renommée 9 devenue populaii e comme 
ceMe des bons écrits 9 se soutient depuis six cents ans. 11 pouvait 
consulter le Éeluaisian de Djamy, dont il remarqua les beautés 9 
et dont il prépara une traduction , qui n'a pas encore vu le jour. 

FaBaît-il passer à des sujets moins austères, où l'édat delà 
pensée et des images, la vivacité des scniinicns, Tharmonie du 
style se fissent également remarquer f Les chants lyriques ou élé- 
gîaqnes d'Ânvrery , les Ghazds et les poésies légères de Hafes , 
lui ôffî-aient tom^-toiv des exemples d'élévation , de sen^îlîté 
ou t\c t^râce. ïl lisait, dans la traduction persanne de Hussein-Vaez, 
les l'ables indiennes de Bid-Paî; dans les imitations de Modes , 
les contes célèbres des Mille et un jours 9 dans les ouvrages d'Ab* 
dottlrizaCy d'intéressantes relation^ de voyages en Asie. 

Aucune source d'instruction ne fut négligée par M» Langlès, et 
^ l'on jouit bientôt des nouveaux fruits de ses lectures. Il traduisit 
un Recueil de fables et de sentences tarées des auteurs persans , là 
tlelation d'une ambassade en Chine, celle d'un voyage dans l'Inde , 
un Précis historique sur les Mahrattes. Tous c^ ouvrages 9 publiés 
par loi avant l'âge de vîngt-six ans 9 étendirent sa réputation dès 
sef premiers débuts , et la France le compta au nombre de ses sa- 
vans distingués. . ' 



Digitized by Google 



<9 

La révolution ne détourna point M. Langlès de ses occupations 

Ihtérârires. Sa yocation était déterminée : elle lui ouvi il , en le sé- 
parant de nos disseniions civiles, une carrière honorable où il fut 
constamment utile ans lettres et h son pays* En 179a, il fut nommé 
gaiiié des nuinnscrîts orientaux de la Bibliothèque du Roi. Uan- 
née soirante, lorsque les arts étaient proscrits en France, et quand 
la plupart de leurs mouumens furent détruits ou mutilés, il devint 
membre de cette commission temporaire qui devait en sauver les 
débris , et il s^opposa avec fermeté k la ruine de nos richesses lilté- 
raires , dans un temps où le bien ne pouvait pas ^tre fait sans coii~ 
rage et sans péril. Un établissement , où Ton rassembla les livres 
échappés au pillage des grandes bibliothèques , fut formé en 1794^ 
et la garde hiî en fut confiée. 

Pans le cours de la même année , un Rapport, présenté par 
M. Langlèa au Comité d^Instruction publique, traça le plan et dé- 

termina l'institution de THcole spi-ciale des langues orleiitales vi- 
vantes ; grande et nouvelle branche d'instruction , dont les comma-* 
nications de la France avec TOrient font chaque jour apprécier les 
'avantages. Ce n^est plus la langue d^Homèite que Ton parle en 
Gçèce et dans T Asie-Mineure ; le lui c et le grec moderne en ont 
pris la place. Uarabe^ vulgaire n^est pas celui du Coran et du 
siècle illustre de Haroun-al-Rachid : Tarménien dans la Hante^ 
Asie, le malay dans TArcliipel indien, sont devenus les langues du 
/ commerce; et les relations de l'Europe avec la Perse ont reridu 
plus nécessaire Fétude de sa littérature. Répandre Tusage de ces 
divers idiomes ^ c'était procurer des lacdités plus grandes aux 
hommes que Fîntérèt dn commerce, le goût des sciences naturelles, 
l'étude de TauliquiLé et de 1 histoire devaient atiirer en Orient, 
M, Langiès fut attaché à cette £cole spéciale comme administra- 
leur, et comme professeur de persan et de malay : les autres chaires 
forent dignement remplies ; et la France vit prospérer une instîtu- 
liuu aux progrès de laquelle il prenait une si noble part. 

L*oQ peut remarquer, par son exemple , qu'au milieu de l'agita- 
( 
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iïou des parlis il est une classe d iiouancs qui , euiraioée par les 
charmes de rétnde,: y cherche se»; premières jooîssaDce», fréSère 
à toute antre gloire celle que donnent les travaux IHtëraîmv et ne 

fait servir qu'à l'avancement des connaissancuà Ltuiiaincs le crédit 
. que lui assure, son raag dans les lettre« et dans Topkuua publique* 

A Tépoque où les Sociétés littéraires et savantes se relevèr^t^ 
et où l'Institut recueillit , Comme, la suite dW naufrage , \ps 
hommes rémarqnahles que les orages de la rëvointîon avaient épar- 
gnés, la réputation et les écrits de M. Langlès le firent admettre 
dans cette honorAle réunion* Devenu membre de la classe de lit- 
térature et des beaux-arts» fl porta dans ses études une nouvelle 
ardeur. Les Mémoires deTInstitut, les Journaux consacrés aux 
sciences, les Dictionnaires biographiques, d'autres Recueils enri- 
chis de ses travaux , attestent ses cannaissances variées et son zèle 
inépuisable. .£n faisant paEraitre les prroiers vohuneir des Rediei^ 
ches asiatiques de la Sodété'de Calcutta, il attira l'attention des 
savans sur une contrée justement célèbre : il traduisit les Voyages 
de f orster à<.traver$ rifUîe, de iNorden en £gypte, de Homer 
man dans T Afrique 'Septentrionale. Ses éditions des Vôy âges de 
Pallas et de Chardin furent accompagnées de notes ioétmctîves 
snr les contrées qu'ils avaient parcourues ^ et sur les changemens 
survenus depuis • leur passage. Ses remarques sur chacun de ces 
écrits rendaîentf à des relations ^Ins aa moms andennes , tout 
l'intérêt de la nouveauté. Il publia les Lettres de Wffliain Tone 
sur les Mahratte^ , et il y joignit des renscîgnemens précieux sur 
les derniers memens et snr k chute d'im pénale qui^ pendant plus 
d>'un siècle, avait jeté Talanne clievses rMas^ Hvfih^owapé 
dans rinde un des premiers rangs. 

L'esprit observateur de M. Langlès s'attachait aux questions les 

plus graves, mais ne îe rendait point insensible aux attraiis de la 
littérature. Dans la peinture d'un peuple , tout lui paraissait digne 
d'être remarqué. Tantôt , pour dire connaître le génie des Orien- 
taux, il traduit quelques poésies arabes et les récits de Sind-Bjid k 
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marine ouvrage romaMafoe ^ Aab.'attMbaatf 4iè dHililés iéçon^ 

sur la conduite et la peine de la vie «ont mêlées à la fiction et an 
merveilleux : tantôt il rentra dans un monde réel ; ses goûts ic ra- 
mènent vers r.hislair«>de Tlnde., - et il pdblie les reblions de quel- . 
quea voyageuis. oriemaux qiBrQiit parcomie^ Un savaDI angkn 
M. Aliexandre Hamîlton , avait fait de profondes recherches sur 
le $ama)grit:. JVI.<l4aoglé&. rédige avec lui une Notice ralsonnée sur 
k^imoaoîta vqiieAoaa^possédoiM^ cène kûgaef et il nous 
avei:Ut i9e no» ricsheascfl^ : . 

Sî nom n'ayons ëncôré remarié) parmi tant diipiiQ^ucliimlitrf 
téraires , qu^un petit nombre de créations , ne faut-il pas en cher- 
cher ia cause dans le ^^stcuic d'enseignement qu il avait adopté 
conime. processeur, cl dans Tobligatiou qu^il s^était imposée d'of- 
frir am jénnes ;onenlali8les de nombrëâsÉ fessais dé- tradiàctipti / . 
afin. de lenr rendre pins sensibles les foWne$ et^lé HÎariëtèré de eettô 
'ittérature ? Ses premiers soins leur étaient consacrés ; il cherchait, 
dans, ^accomplissement de ses devoirs envers eux , celte considé<^ 
fatî<^ pubUqu6.qi|lTiuil mieeuL qoe la ratiomniért.4etr4és progrès V 
le.m^te ,de mesL âèvesf devenaient- b plus doiice partie' dë'Së 
gloire. Pour faciliter leurs études, il avait été F éditeur de la Grato-^ 
maire arabe de Savary^ et c'était dans 1# même dessein que « vers 
le terme de sa vie , il enrichissait notre tyf^jgygj^te; J^y jdfi.iiou- 
▼elles fontes de caractères arabes , grav^ sonsusa direction , re^ 
marquabies par la pureté des formes, réunissant en groupes biei^ 
assortis les lettres qui se touçhe^t le fh^ £réfffxmm^^4&s 
rant de leurs points , de lenrs ligatQ^ ,^et:^^r44n^f>«K.jC0mbi'« 
naisons les plus variées , sans, jamais, ôte^,à.|*cndK|^<99l^t:die.r6T 
criture sa rare élégance. , . • . - * 

Gepei^dant , quelle ^|uef4trutiH té de ces travaux , les savans 
engemntde loi daramaget- et JkLLuiglès répondit leur attente 
par la publieation d^nn ^rand onmge sur les'Dioniuneni àe FHin- 
doustan. Le titre n'annonçait qu'une description archéologique; 
maisrautenr y joi^t d'imporlanles Dissertations sur rhisioirc, la 
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géographie, les lois, les mœurs, la religion des contrdcs donl îï 
allait expUqacr les monumens. Qn n'avait publié en France aucua 
écrit qui ùt -connahre rHindoostan sous tant de rapports dirers. 
Ses antiquités, sa religion surtout, étaient encore entourées d^obs^ 
curîté : la filiation, les allributs de ses divinités étaient éniginatî— 
ques ; c'était un ciel à retirer du chaos. Il fallait débrouiller les 
cérémonies du coite, en expliquer Tinflaence et les pratiques, eit 
rendre pins chastes quelque images. BiL- Lancés composa, sur ce 
vaste et difficile sujet, un livre instructif, oh se développèrent les 
traditions et les préceptes, où, les all^ories religieuses reprirent 
leur voile^ et do&t la pudeur ne put s^alarmer* 

Les premiers ouvrages de M. LangUs sur TAsie avaient ob- 
tenu la plus honorable approbation ; et la Société de Calcutta 
Tavait compris au nombre de ses membres. D^àutres palmes litté- 
raires, d autres disiinclions lui furent accordées. Egalement con- 
sidéré ans deux extrémités de TEurope, admis en France dans la 
L^fion-^'honnenr , en Kussie dans Tôrdre de St-Wladimir 9' 
membre de la plupart des Sociétés savantes , il appartenait à cette 
, grande classe littéraire que Ton distingue dans tous les pays , et 
qui, par Tensembie de ses ouvrages , donne au siècle où elle pa- 
rait le caractère et le deg^é d^illnstration qui lui appartient* 

L'activité des travaux de M» Langlès annonçait toute la TÎgneiir 
de Tâge; mais leur nombre le fit considérer quelquefois comme un 

vieillard. Un portuf^ais qui lui fui présenté lui chcrdiait des rides 
pour s^ expliquer Tétendue de ses connaissances : ses traits ne 
répondaient point à Fimage surannée qu^il s^était faite : il le de« 
mandai^ bn-méme; et rendait, par cette méprise, un bommage 
involontaire à son savoir. 

Nous Tondrions pouvoir animer nos récits par quelques-unes 
de ces anecdotes qui peignent Tbomme d'un seul tirait, * et'qtil se 

détachent des scènes ordinaires de la vie ; mais dans une tan ière 
toute studieuse , les jours se ressemblent , et i on remarque plutôt 
des habitudes qae des évènemens» 
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L^otnrvage sot Vf^ùémktaÀ anwt eoftté*d*îiiiiiiéiMei're^^ 

Pour puîsératrc sources originales , M. Lainglès rassembla les plus 
importans écrits qui furent publiés dao9 Tlnde et en Angleterre.; 
et sa bibliothèqae demi % plus remarquable qoTon eô(t encore 
formée sur les institutions , Vbîstoire et la littérature 4e PAsîe. 

On y retrouvait un graïul nombre (Vouvrae^es que la BibUoilu'que 
royale n'avait point encore , et si ces richesses devaient être disper* 
sées et enlevées k la Capitale) elle perdrait en ce genre on de ses 
plus beaux omemens. 

♦ 

Quel ^avenir nous retient encore dans ce vast^dépôt littéraire^ 
où se rassemblaient fréquemment les amis de M.Langlès, les 
Français, les étrangers, rapprochés de lui par Tamour des lettres,; 
ou par cette pente inTolontaire «piirentrainait vers TOrient ! Pour- 
rionsr-nous rappeler sans émotion et sans regrets^ ces réunions 
oà son aménité répandait tant de cbarmes ? Ce nombreux con- 
cours , cette sociabilité , cet échange de pensées entre dès hommes 
de tous les pays , donnaient aux assemblées de M. Langlès un 
caractère européen. Chaque langue, diaque genre de littérature ^ 
avait ses interprètes. Les savans, qu^attirait Tun Ters Fautre une 
mutuelle estime, formaient bientôt de plus intimes relations. Ils se 
confiaient leurs recherches, leurs doutes , leurs découvertes i et 
cette instruction commnmcatiye offrait souvent plus d^âvantages 
que les muettes leçons de la lecture. Là , plus d^un ouvrage fiit 
conçu ou periectionné. Une conversation vive et luinineuse éveil- 
lait le génie , éclairait sa marche, étendait le domaine des sciences 
et de» vérités. 

Ce fut dans ces grandes réunions que se forma la Société 'de 
Géographie. £t quel berceau pouvait miçux lui convenir que cet 
asile littéraire, où tant d'illustres étrangers vendent se réunir? 
Chacun d'eux pouvait répandre, sur son pays , des notions nou* 
velles ; et cette étude devenait un lien de plus entre tous les états 
civilisés* 

Ajfssï la Société de Géographie reçut , dès son origine , cette 
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•or ime M^eimqm éidbrftsttitla lerhé entière ; et les horames dè 
tqos les pays furent invités à conoonrîr à ses trj^Taux*- 

Bendons hommagie à celui «pii conçut, run des premiers , Ift 
pensée de cette ulUe association, «et qui ne vit dans les lionmiea 
éclairés de tous les pays vque lies liabîtans d!une même patrie* 

Les ÎDSlitutions , les langues, les distances qui séparent les nom- 
bres de la grande famille humaine, ne peuvent altérer le principe 
de sociabilité qui les rapproche et qui les porte à s^entrenBecoinvl 
Qoand'les guerres déchirent les états , ^intérêt des sciences cOn» 
serve encore entre eux quelqties relations ; et ce besoin de s'en- 
tendre , qui tient au développement graduel de Tesprit humain , 
|vépare sonvent la réconciliation des ennemis* 

A.la.snile de nos dissentions , et des guerres .qui ont affligé 
rSorope durant tant d^annéea , le bienfait de» Sociétés, savanlea 
^tilittérah*6S ae fait plus vivement, sentir. Des hommes long-temps 
rivaux apprennent à s^estimer ; la confiance se rétablit dans leura 
communications; et cer^prodiementi auquel un des fondateurs 
de la Société de- Géographie.. contribua si .poissamment ^. fer» 
regretter sa pecte dans tous les pays q^i honorent les vertus > lea 
^pialités socialea et les. lumières» • ' 



Extrait d'une lettre de M. Buisson d'Armaî^dy, Agent Jrançais 
à Moka., à la Commissùm Centrale de la Sociéié de Géogr^hUk 

9 

. Mes longs voyages, n*étant point dirigés par une 

étude préliminaire, n^ont sans doute pas clé aussi avantageux qu'ils 
auraient pu cire à la Géographie , si, avant de les entreprendre, 
l'avais été 4 même de profiter de vos conseils. Mais si le désir d We 
mile, ai celui de vous être agréable dans le poste d*Agent Françaia 
que |e occuper en Arabie , était un ùVcq suÛi&ÂUt pour e^péi cr 
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P^aril de France eniBy, f ai' visité tes citeÀ ocddéntdès dé 
FAraliie depds Suez jusqii^aii dëtroîl de Balr-el-Mandel , et de là 
celles (lu sud jusqu^au cap Raz-cl-At. Forcé alors d^entrer au ser- 
vice de riman de Mascate, ) ai été à même, de parcourir ^ à plu- 
aieurs ir^rises , lé golfe Persique,' et' céak qui forment » du Kentch 
ét dà Catoie , une' grande pëninsiîle ; mais au bout dé deux ans , 
le climat du pays que jliabiiais ordinairement altéra ma santéi et 
je fiis obligé de le quitter. Je me rendis en Perse par Bassora et 
llagdàd', et je vins offrir mes services 'au prince de Kermancha f 
qui cmnmandait au nom de son père dans Hrak Adjemi : il voulut 
bien les accepter : je restai dîx^hult mois près de lui. Alors le dcsir 
de voir Tlndoustan me û% demander la permission de partir ; je me 
rendis à Bombay , dToù , avec beaucoup de peine, )e pus suivre 
mote projet dè me rendre à Cabôul ; je travérsai leGnzurate, TAgui^ 
nere, le Bikancr, le Behavulpour ; enfin je traversai Tlndus, vîs- 
Dera-Ganzi-Kan , et feutrai dans TAlgunistan; j^appris que 
rëntpereur habitait Candahar: je me dirigeai sur cette ville § où je 
B*àrrivai qu'^après'Hivoîr eoura mille dangers ; mais le prince que 
j'étais venu y chercher, n'y était plus: une révolution Tavait forcé 
de ioir par le Siistan jusqu^à Hcrat, sur les frontières de son em^ 
pire et de là Perse» où depuis » f ai appris qu^il s^élait fiié* 

La position où je me trouvai alors était! des plus dangereuses ; 

tout le pays autour de moi ctait ré\ oltf» , les routes étaient infestées 
de partisans qui ne vivaient que de pillage, «le désespérai de revoir 
ma patrie; cependant- une s«rte de caravane s^étant' formée pour 
Çbikarpour , je ne voulus pas négliger ee moyen^de sortir d*un pays 
où les lois étaient luéconuues. Après vingt jours de marche sur la 
frontière du Bclouchistan^ j'arrivai dans la grande et commerçante 
ville qui était le bu^ de mon voyage. i>e là je vins m'embarquer sur 
flnAWf auprès de Sakir, forteresse Afgane, dépendante du gouver-^ 
seur de Cliikai^pour j pendant huit jours , je descendis le fleuve im^ 
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meitte qQÎ borne Tlnde à'I^fliiesL A Hydnliad, cà^hab dii Sind 
inférieur y province qui comprend le Delta qiM forme le fleuve h. 

son embouchure, j'offris raes services aux Emirs qui y rcf^Ticnt ; 
luais je fus reconnu pour un Ëuropéen , pris pour espion anglais^, 
et je reçuA Tordre de quitter le pays dans les vingt - quatre heurts : 
f obéis et je vins m*embarquer à M andivie , sur le golfe du Keutcb, 
d'où je retournai en Perse par Bouchîr. A cette fois, je visitai la 
plus grande partie des provinces de ce vaste empire : je visSchiraz^ 
Isphahan, lliéroun, Thabriz, Suitanieh, Sénéh, d*où je me ren- 
dis h Bagdad. Je désirais alors revenir en France et f avais compté 
y rentrer par Constantinople ouAkp, mais les couimunications 
avec ces deux villes étant interrompues , je fus forcé de prendre 
maroute par Bassora, ie golfe Persique, la Mer- Bouge t et 

rÉgypte 

. . , Je possède un Journal assez détaillé de tout ce que j'ai 
vu i peut-être un jour , après l'avoir mis au net , oserai- je ie sou- 
mettre à votre jugement ; heureux si dans nombre de pages inutiles, 
vous en trouvez quelquesrunes dignes de votre attention. Mainte- 
nant que j'ai vu l'Egypte , depuis Tlièbes jusqu^à rcmbouchure du 
INil , je compte y en retournant à Moka , lâcher de pénétrer en 
Abyssinie pour visiter ce pays encore si peu connu ; Foccasion me 
semble favorable : le pacha d^Égypte a des troupes sur les fron- 
tières du Dongola, et il ne me refusera pas sa protection puissante ; 
la connaissance que j'ai déjà des usages y des mœurs , de la langue 
du pays , facilitera ^ je l'espère t mon entreprise ; tnais pour la 
rendre plus fructueuse , j'oserai vous prier de m^éclairer de vos 
lumières , de me marquer les lieux que je devrai plus soi- 
gneusement visiter , et de m^indiquer les recherches que j'y de- 
vrai faire. 

Signé Buisso» d'Armasdy. (i) 

Paris , le 27 janvier i8a4* 

(i) D'après le désir de M. d*Aniiaildj, la Section de correspoodiiice a vé- 
di'^c cl lui a adressé un nomhi e agsez conaidérable de qiiMtMms f sur les pays 
qu'il se propose de parcourir. 
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Ssùnt'LolUé ( Séiiégal ) » le 9 février 1834- 

• .s .. . » 

ExiVàrr â^mie'Leibé «Kinesi^ à M. JéHABir, Mnsfentf de la Conn 
' mtasian CmênOe, par M. tlOQSH, MUénldaiU pour le BoimtSé^ 

f Membre de la Société. 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez faiiThonneur de m*écrire, et 
qui m'a été remise par €le BeaufitrL Cet officier vient de partir 
de Saiîat^LmiU four la 'grande eatrepriaé dont il est chargé*- Jé 
^p«isfr4eYt>i»«i donner «râ. ' - ' 

' Vous ne pouviez pas doater de l'Intérêt que doit . m*inspjurer 
Ibnte extiéditiDii de cette nature. Indépendamment des môti£s^-^ 
néraoï 'qiiî déterminent à cet égard les' hommes pensans , n;ie trovH 
vant placé" plus près du théâtre de cette exploration , je puis en 
apprécier les obstacles et l'utilité : aussi je concourrai y avec tout le 
âlé'dont ^ «oif : eafible i an succès des Toyageors qm tenteront 
ÎL'cirir^'tos'^èetieiFmededéckmvàliies.'- 

' ''dfai donné à M. de Beauforf tous les documens, toutes les direc- 
itoiis qu^ ^tait possible de lui prbciîrer sur les localités èt sur lé 
but d'utilité de son entreprise.' Je inè ëbtimé très-heureux que 
vous lui ayez remis d'éxcelientcs notes sur la partie scientifique ; il 
né m'est resté quà lui conseillerdétik jAifiaiÀ les perdre de vue* 

Je me félicite de trouver cette occasion d'attirer votre attention 
sur notre Sénégal, trop délaissé ou trop maltraité de l'opinion pu- 
bliqine. J'ai lieu de penser qu'il ne tardera pas à prendre sa revan- 
che, et TOUS êtes trop sage pour n'être pas des premiers k lui ren- 
dre justice. Tous les essais de culture ont' parfaitement réussi ; les 
éul>lissemens déjà foruiés promettent de grands succès. 11 ne man- 
que ici que des capitalistes, et surtout des hommes îndusirieiix » 
pour que la France compte btentdt une riche colonie de pkis. 
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Sous d'antres rapports , les améliorations qu^ éprouve ce fà^i 
mériteront enoore plus votre intérêt. £n effet ^ les cultures, qm 
tous les jours s^éiendent, sont faites par des bras libres : les nègreS 
des p;l^ s voisins viennent louer volonlairemenl sur nos travaux ; 
il .eu ^nyo^^^^^ç^tut , çf^tjfif^uit^^ ^ iik^cAw ii^ue^i et 
le-nomfare i^t croit ^^^.pirofiprrton pl^jt- giwi^^ qoff h$<fd- 
turcs 9 tellement que le prix de la iqai]Ht*M^«'4Wm^ ^toNI ^ 
temps même que le travail augmente. 

Vous ponvez, Monsieur, imaginer de quel efitet doit être pom' 
la civilisaitiop'de cette paniîederAfiîqiie^ .|po«r,le:démlop peinent 

des facultés intcllçcluellcs des nègres, pour Fesiension du com- 
merce français , cette cpiomniiicaiion^ ce, séjOiur d'une ^p«rtton 4e 
la population indigène sur les éê»Mî|iWilff»n 'WWqpéeiig^hlit'^fw ra- 
tour successif dans rintâriein* du pays. Vous, dont les sentimens 

phllaji tropiques, doiU les eiiorti; pour la propagation. d^^ connais- 
sances utiles sont si connus^ permettez-moi de tous JijC^^deni^ndçr i 
de semblables espérances ne sufi&raient*e)les pas poVj)^ f^f jiokef 
et seryb' le Sénégal ? , . ' • . v 

. ,JUy|if.*d^ J^^qatufort ^t]>£spfés ta^ni beauciOKip.pdrli^ .du déâtr 
que vous avez manifesté de iHMr:,i'in«li9lctîl>ii j^éaiialaàr» ^*élendf^ 
en faveur des noirs, plus l<^in que P0e Saiptr-Louls. C^s JJ^essieors^ 

à leur arrivée, m'ont trouve occupé de la création d'un nouvel 
établissement a^kojçj^^ qui coplip4jra ujw éf^fiW.d'içnfi^^ 
mutuel^, k trente lieues 4an$ijqii terr«S4 >fj^^e î£^àXp,i^-^4i^ 
rencontré avec vous. dans ce projet, et de devoir au^ bienfai^aat^i 
intentions du Gouycrnemept du l\oi les moyens d'eu tenter T^é- 
cution. . , . . , , 

• ""^^ ^ iS^HoGEH^ 



à \ ^ ..... j / < . 
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Salai- Louis , 35 janvier. JLfiA4*- 

Le baromètre, dans les jours grantle sécheresse compares à 
ceux de grande liumidité et de pluie on de vent , n'a montra que 
la différence de 0^,7633 à o^'^tG^G. Sa marche, jusga'ici ne m^a 
pas permis des conclusions bien précises ; j'ai troa^éy terme moyen: 



B«Totnètre* Thermomètra* HygromètNb 



À midi* • • • • 


€^,7654 






à 4 heures. • • • 


©",7663 


aS 


70^ 


à 8 heures. • . . 


o"',7667 


'9 




à minuit. . • • • 


o™,765o 


18,5 




à 7 hem*, du matin. 


o",7639 


21 





Les grandes variations de Thygromètre tous surprendront peut- 
être autant, Monsieur, que Tespèce d^unifonnîté des deux autres 

iostrumens. Je vous cii e ici les journées communes ; j'ai vu , dans 
les vents d'£st, qui, dans cette saison, sont assez fréquens, Thy- 
gromètre à a<», le thermomètre à aÔ* et le baromètre à 6", 766 (t). 

Si on fait) à. la hauteur du mercure , dans le tube barométrique, 
les corrections nécessaires pour ramener toutes ses haoleurs au o 

de Thygromètre , on a, à midi, o"',763i ; à 4 heures, o",7658; à 
Sheures, o™,7652; à minuit, o'"7638 ; à 7 heures du matin, o"", 7666 ; 
ce qui ne s^accorde pas comj^ètement arec les observations de 
H» de Hnmboldt, mais s'en rapproche beaucoup, et place les nûm-* 



(i) Ces ohseryaliMis oiubrassml environ a mois i/g de Tau^omnj^ el de 
riuver* 
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ma aux environs de mîds à minuit, les maaàma , vers ^ heareé dk 
matin et 7 heures du soir , et n'accorde que 0^,002 7 d'amplétude. 
P(us de temps, plus de loisirs et de régularité, montreraieDi (ce 
qui est très^imporlant ) à connaitre si ces heures , déduites d'un 
nombre assez limité d'observations, sont invariaUcs; je le ferai si 
je peux , etc. • • 

; , Il y a encore ici nne canse constante : c'est le vent ^ s^élève 
vgf^ '7 llfiu^s du mâtin , et se calme entre 6 et j heures du soir. 




m» L'IMPRIMERIE I>>ÉV£RÂT, IMPRIMEUR D£ LA SOCIÉTÉ, 

aVB DU CAOBAV, »• l6* 



• 
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BUULETllS 



■ b 



U SOCIÉTÉ DE j&ÉOGKAPJWE. 



NUMÉRO oTHEIZE. . . , 



t. t 



«$eiiiuaf pgrfiçuiière du 3o ot^rt/ i824i 

A CoanniMiQa Gei^trale , en éxf cuUon de son àpété du 36 
mars, procède à ia noimnatïoni'^^dès adj|èmts, 'sarcla liste des 

candidats proposes ^ar les Sections. " ' 

La Gommissiim nomme MM. BoUin et Jkm de h RufiMt ad- 
joints à ia Section de Correspondance. 

£Ue nomme MM. Brué et de J^aremiudière adjoints h.\à Section 
de Pnblicatîoa» 

Elle nomme M. J. G, Uarùte du Bocage adjoint à la Section de 
Comptabilité. 

Sur la proposition du iiureau, elle nomme M. Sueiir-MeHin 
Bibliothécaire-adjoint. 

M. le bibliothécaire-adjoint , dans Tabsenec de M. le biblio- 
thécaire ^ archiviste 9 concertera avec la section de Comptabilité « 
les mesures relatives à la consenratton' et à raccroissement de la 
Bibliothèque. 

Séam» du mflk 
MM. ^ottu» et de Lanmmiikn apnoncem qu'ils. aiMeptcnt la 
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nomination de Membre adjoint k la Cçmîssîon , et ^u^ils a^ef- 

forceront de remplir les devoirs ee titr^ kur iiiipose. 

MM. Baràié du Bocage fils ahié, et Dezot de la BoqueUe se joi- 
gnent à cette déclaration. 

La discassion sur la publication des questions par la voie de 
i impression est à Tordre du jour; • -If 

M. Malfe-Bnm développe \tb iiiolifs de sa proposition. Ces mo- 
tiis sont : la nécessité de (aire concourir plusieurs personnes à la 
solution des «joestions, lé plilftiîoiii^it cb'm^lifxes par leur nature; 
rotilitc générale pom* le bien de^a-sdence, d^appeler Fattention 
des savaijs et des voyageurs sur ki-s lacunes de la ^cographîe; l'in- 
térêt qu^aura chaque membre de la Société , à voir son nom ligu- 
rer honorablement ^ans le recueil des questions; Tespoir ^'exci^ 
ter le zèle des mei^bres moisis actifs; enfin le besoin de satis- 
faire au vœu des membres souscripteurs , qui ilcinniiduiit à voir pa- 
raître quelque imprimé utile et qui fasse honneur à la Société. 
(VoyéeDoeumeiia p» 70^') ' ' 

M. Barbié du Bocage père^ en appuyant Timpression d^mi re- 
€tteil'di< questions V degnandft-4|na> ponrsatisfaîre ait véglemflDt^ la 

Section de Publication soit consnlt<fe sur le mode de pttbiièâtion , 
et la Seclipn de Comptabilité , pour fixer les dépenses qu^enlraî- 
nerait Timpression de ce recueil* 

Xe même membre donne connaissam c d une lettre de M. Rous- 
seau, a la quelle sont joints un pUm de la viUe d*Alép^ et une taUie 
de noms géographiques^ en français et en arabe, 

M^ Jomard^ donne communication des mélanges, de géographie 
et d'histoire naturelle, envoyés k la Société j)a,r M, Bressan, 
(Voyez Documens p. 76. ; 

Séance, du 2 1 moi. 

' M, Ahsx* Barbid d» Bocage fait au nom des deux Sections de 
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CorrcspofidaTice et de Piiblication, un rapport sur Tirn pression des 
questions. Les conclusions de ce rapport sont : i'' riuipression des 
^pMBMteMïî 4t^)|f.aillBiQMion: è'l)|P;^lUoillilài^ 

Ce comité est composé de MM. Jauèeri, de Férussac, ae Frey^ 

* 

dhei^ Rouai et Walckmuia-^ . i -/Irll */ •; î;.'; ' * rt I » v 
La Commission Centrale adopte ces conclusions* 

I^a Section de Correspondance donne communication t 

i<> 'pÉteîè^s'qî^^ préiéHtyèk'pâf "SI} fMJVÎsV snfr les 
côtes N. O. de TAmérique, les îles Aleutiennes et Sandwich; 

2° D'un ensemble de questions relatives k la aéographie physi-^ 

3" D'une série de questions relatives àu Mhnt-Olympc près de 
Brousse et à quciq»e§ /i«Û9^4i|iMto'0f^M»'isa^iih}vio 
du Bocage fils aîoé ; 

4° De dififérentes indications sur quclques^omA«, sliut^s dans Cons- 
tantinople ou le long du Bosphore , où il y aurait des découvertes à 
faire , par le mèàii "^''^ ' ' V'"' '-'o^' — ^ 

M* BixrbU du Bocage dani{e^e|9 jé(;)as9çîssemens sur la confec- 
lion de ia carte de M. Rousseau^ et sur |a gravure du plan d'^Alep^ 

M. i{â(dÉ donne égisdement dés édaircissemens sur rju^pression 
du manuscrit de Marco^Polo, Le manuscrit français est complète- 
ment impriinéi\ Llimpcesaion do manuscrit lat^ esr conrimencée. 

^ M. Jauhcil (ion ne lecture d'une lettre de M. Lcsrhmanlt de La 
Taur^ datée de Ilio-JaneiFO-v ei' iï^ne autre de M. Kaenigh\ datée 
dç,Wadi-Ii^l& (Mabie). , . , • , , • , ,c , 

M. Jomanl coniuiunique un Mémoire sur la raesui«t géométrin- 
que de la hauteur de quelques sommités des Alpes, par M. CùrahuBv^^ 
ehef d^escadron au corps royal des Ingénieurs géographes ^ elmen^ 
bf e de la Société* ( Voyez Dpcumens p. 8i. ) 
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J&envoi à la Section de Publication et au Comité du Bulletin* 

Il commtmiqne en même temps une lettre de M. Grey Jackstm 
am 4es dangers auxquels les dégubemens exposent les voyageurs 
qui paccourent rAfiriqae. 

BenToi an Comité du Bulletin. 

# ^ 

i ... • : i " 

Membres nouçeUcment. admis dans la Société, 

Séance àu 91 maU 

M. le baron de Mareoil, ministre plénipotentiaire de France 
aux Etats-Unis d'Âmériijue. 

M. JOE I/A. Porte , vice-consul «le France à Tanger. 



. _ 

Ouvrages offerts à la Société. 

Séance êu^ mm* 

MM. PoTûiei Aupkk foui hommage de la ii« Imaimn de leur 
'JiâasdeFnince; 

La Sodéié Asiatique offre le^a* cMer de son Jûumiâ; 

Ta SocUÊéd^Agrioiiiure du département de la &eme*Iiiférieiire ^ 
le II* cahio' de PExùmide u$ IVoMoias. 

La Société d'Agriesâlureàxk d^[»arlemeiilde Tlndre^ le 17* edUSer 
de tee-ÈphénMdes. 
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CiAC|^ijaa£ £1»^ par la Commission CentnUe avec des r^lemau 
. * i^detjmgitmunesdipnû^ 

« , Ptttiy le 9 nud 1634* 

' ' . M. -, 

Tous entretenir de la Société qui s'est formée à Paris pour 
les làrogrès de la Géographie) c^est vous parler d'une entrepnso 
tféée dans lès vues lés plus utttes «t les plus lionorables. Personne f 
n'ignore, en effet, que cette science est indispensable pour culti- 
ver avec fruit les autres branches des connaissances humaines, 
àînmMlles elle sieri d'introduction ; mais combien il lui reste de 
conquêtes à (aire! combien de parties du' g^obe li explorer, à dé- 
crire , même au sein des régions tlvilisées I Convaincus que la 
Géographie réclamait de puissans encouragemens , plusieurs amis 
x0,é8 delà science ont fondé une association qui, dîès son bier-> 
ceaa, a compté près de trois ceÉits membres de tous les rangs, 
de toutes les conditions, nationaux et étrangers. Depuis, la So- 
ciété a fait des acquisisions précieuses , et les hauts fonctionnaires 
4e r£tat se soitt fait gloire de prêter, un ;généi«inb:appttL £ile 
apffeUe tem les hommes édaîrés à coopérer k ses tmtanx^ le 
nombre de ses membres est illimité ; des-fisnds sâgemenft «Aaïinis- 
trés , qui à'au^iiienlent du produit des souscriptions annuelles , 
âSS9U:ent il. Ja. Société des ressources <|tti lui permeitent, dès à pré- 
acDt 9 de remplir sa destination : eUft ne compte pas |rois .-années 
d'existence, ei déjà elle proposet.des prix pourime*rSomme de 
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iîotoffieB , attaché au Ministère 4es AHaires £traiigèrej( f je crùis f 
Messieurs, pouvoir y joindre qodfiics observalMNBS éor Tinfr* 
poiianee que le nom de Sobieflld et Téclat de son règne donnent 

à cette correspondance* 

I/hisloiré ^ qm nous eoii^crve les laiy mémorables des héros i 

entré rarement daus h s détails de leur vie privde. En les propo- 
sant pour modèles , elle choisit tous les traits qui le& ont illustrés ; 
die néglige ceux qui les rapprochaient de nous, comme ai elle 
avait tme, nature idéale à peindre , comme ai c^était déroger due 
de tenir de trop près à l'humanité*. ^ 

Mais ees brillantes relations ne suffisent point k qui veut con- 
naître les hommes. Les plus remarquables de tons n^ont pas été 
constamment exposés aux regards publics* Ils ont eu le bonheur 
d^échapper l^bdqnefoîs k radnfiration , k Tenvie qui la suit dt 
près 9 à tous les embarras d'une bruyante renommée* 

Pour lire au fond du cœur d'iln grand homme ^ et pour retroa^ 

ver les premiers germes de ses pensées, ce n'est plus à son histo— 
rien que je m'adresserai ; et s^il a laissé quelque correspondance » 
écrite avec ra|>|uodon de ramiUé t sans qu'on puisse supposer 
qu'elle ait été destinée à voir le jour , je croirai qu'il s'est peint 

tel qu^il était : son ame me sera dévoilée ; je reconnaîtrai 1 homme 
dans son style. ' 

Ce caractère de vérité doit se retrouver dans un Recueil de 
Lettres ». adressées par Jean - Sohieski à la Keine son épouse y 
pendant la campagne ménM»«8i>lo*0ù il fit lerèr aux Turcs le siège 
de Vientiè. Obtleicttrespondancé ',' ignorée pendant cent-quarante 
ans, a été retrouvée dans des archives di^ famille , par M. Edouard 
jE\aczynsky : elle viei^t d'être publiée par ses soins , conune un 
monument historique et littéraire bien digne d'intéresser la 
Pologne, et comme un hon^ips^ge rendu à la méinckiff; d'un de aea 
plu^^aiids lipis. ^ ^ ^ _ 

Si l'on s'attadie à Tépoque où ces lettres furent écrites ^ et aux 
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événemeiift qoMles rappelielit , cet iaâérét augmente : il ne se 
kivfle point à -la Pologine; il embrasse f£urope entière; car 
Sobie^ fnt^ dàns eette campagne , le défenseur de tonlela diré- 

tîenté ; et la défaite de Cara-Mustapha , sous les mars de Vienne 9 
délivra la civilisation même des dangers; qnî la menaçaient. 

Qae Ton se représente une armée de deux cents mille hommes 
autour de Vienne , qui n^a que treize uùlle défenseurs. La tran- 
ché est.nii!rerte depuis denx mois 1 les assauts sont ire^ie&ts : la 
plupart des premiefs onvrages sont emportés : le corps de la place 
n'est encore soutenu que par des efforts inouïs de constance et de 
courage ; mais les lorces des assiégés s'épuisent ; la iamine fait 
des progrès ; les munitions sont consumées ; le désespoir est aa 
fond de tons les cœurs. Tont-4-coup des tourbillons de flamme 
s'élèvent sur les hauteurs du Kalemherg ; ce sont les feux du 
camp de Sobieski, Vingt mille Polonais s^avancent avec leur Roi^ 
et se réunissent à Tarmée impériale : les ennemis sont attaqués et 
taillés en pièces. Sobiesld est dans leur camp ; et eW de la tente 
du Grand- Visir qu^il annonce à la Reine , dans une de ses lettres ^ 
que Vienne est sauvée. ^ 

Les Tores , après cette gr^mde débita t ^ eut Heu le 

seplcaibrc i683 , Se retirèrent précipitanuncut en Hongrie. La 
moitié de ce vaste royaume leur appartenait alors ; et les autrea 
provinces avaient été soulevées contr^ TEmpereur Léopold ^ par 
Tekelî « éml les IWcs^ieot embrassé la cause* Mais 9é fnroit 
rapidcmait poursuivis par les troupes victorieuses. S()bi< ski tenait 
encore la campagne ; il la termina par la prise de Gran , Tune 
des plus importantes forteresses de iiongrie, et il revint en Polo* 
gne , Cstnens par têB nouveUessirietoiTes , éomme 9 Fatait été par 
celle de Chocziiu , avant son avènement au trône. ' 

Cette caïupagBe de dnq mois est le- leadfe de sa eorresprai- 
danee^ mab nous pooross juger par une de ees leurte , doui noitt 

avons la traduction, sous les. yeux (i) » qu'en écrivant à la Reine 



(i) Cette leltrc est la Tingt-seplicine du recueiL 
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il ne rentretenaît souvent àes ëvènemens niîlitaires que d'une 
manière iucideote. Ce sont des épanchemens d'amitié ; c'est 
Fexpression de ses scntimens pour elle., pour la Pologne ; c^esl 
le désir de recevoir souvent des nouvelles de ce qu'il aime le 
plus. 

' D'autres lettres auront sans doute plus d'importaiice; mais on 

juge peut-être mieux de la simplicité d^un grand-homme dans le 
commerce ordinaire de la vie , par une lettre où il peint ses 
affections personnelles , que par celles où il aurait à se mettre'én 

scène , et où le récit d'un grand événement donnerait pins d'eial- 

• • • 
tatioù a âes pensées. 

Il serait , sans doute , k désirer qu'un homme de lettres entre- 
prit la tradactîoii irançaisc de cette correspondance entière. La 
lecture en serait recherchée dans un pays où Ton rend une espèce 
de culte aux grands-hommes , où Sobiesld avait voyagé , où enfin 
il avait choisi son épouse. La Reine à qui ces lettres sont adressées 
était française : elle appartenait à la famille de La Grange , nom 
tour-à-tour illustre dans les armes et dans les sciences : elle eut 
elle-même a se faire gloire d^avoir fixé le coeur d'm grand-honuùe ; 

et condamnée à lui survivre y eUe vint finir ses jours en France. 

-, 

/ 

PaoPOfiiTiOM de M* Maite-Brtm, sur ioftMbUcalion â^m recueil dt 
^teaUm, (Séance de la Commission centrale, du 7 maL) 

IVles.sieurs ! je demande la permission de résumer les proposi- 
tions que j^at £aiteS) soit dans le sein de la Section de correspon- 
dance f le 3 mars 9 soit dans votre réunion du,.^ 

: Votre 'Section de Correspondance > s'occupe avec le zèle le 
plua actif de l'envoi des questiokis que plusienn membres ont 

dressées pour des .voyageurs qui ont demandé des instructions 
à la Société , ou pour des correspondans qui , placés dan& 
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des ftitnallons favorables, m UvmdI à des obsenratîons sur des 

pays peu connus et désirent elre guides par vos conseils. Très- 
souvent ces questions sont de nature à pouvoir en inî^me-tcmps 
ôecoper plosietirs obsenratenn ; elles embrassent des localités 
étendues , elles 'saivent des routes convergentes , on enfin dles 
louchetil à des fails généraux qui peuvent cire oLservés simultané- 
ment en plusieurs lieux. £n général , aucune recherche de géogra- 
phie, de .statistique, d^ethnographie, ne ..peut amener un résviltat 
satisfaisant^ sans le concours de beaucoup d^amis de la scpence , 
réunis par la même idée et dirigés vers le même but. Le voyageur 
isolé , Tobservateur à poste fixe , peut aujourd'hui espër^er de se 
faire aider par les hommes instruits qu'il peut rencontrer ; Pesprit - 
qui rëpand parmi les nations civilisées , bannit de pks en plus 
celle étroite jalousie qui jadis armait les voyageurs d une défiance 
mystérieuse. La Société de Géographie qui professe un put' amour - 
de la science , a fait un appel k tous les. anus des iCOnnaissancci 
géographiques , disséminés sur le globe. La publicité de ses re- . 
cherches resulle de ses principes mômes et ne peut en tout cas 
que lui être honorable. Des sociétés savantes et des établissemens 
célèbres', ont donné Texemple de publications.sembiables* 

Hon seulement un recueil de questions imprimées est le 
moyen le plus commode pour communiquer à tous les voyageurs , 
à tous observateurs les idées ^ les vœux de la Société; non seule- 
ment , ce mode de correspondance , en assurant de plus grands 
succès que Tenvoi^par maujoscrit , n'entraînera guères un surcroît 
réel de dépenses; mais il aura encore le .résultat de faire naître , 
par la réunion successive des cahiers, un ouvrage d^une haute uti- 
lité pour les savaus et les voyageurs , un monument scientifique sur 
lequel chaque membre de la Société pourra inscrire son nom et 
qui , même dans le cas d'un résultat peu favorable , attestera au 
monde savant les vues éclairées qui dirigent votre association. 



4 



Diyilizeo by GoOglc 



1. 



* ■ * • * 

IIaPPORT/oi^ au nom des sections de . Correspondance de PublUatim^ 
swr la prapo^tim de M. Malte-Brun , rektih^ à U pM'c ^/ Hm dm 
(Questions (i) ; par M. Alçx,^Qarbîé da 9ocagcu 

« 

Une proposition d'une haute importance a été faite à la section 
â« Cormpoktdaneey par fan de vos membres ^ qQÎ toos avez 
€Kia« ^ft?€C -niiscMi, placé plus ' d'une ibis votre confiapee; el U 
Section , frappée de son ntillté réelle , Ta prise en consîdératîQn* 
Il s'agissait , Messieurs , de donner la publicité la pins étendue . 
|»»ssiM^ «tt opérations de la Section ; il s^agissait de faire parti- 
ciper ani trayant de la Société , non pas seolemenf yotre Com- 
mission centrale, non pas seulement la Société tout entière, 
mais même les savans de toutes les contrées , les voyageurs de tous 
les pays> Idi amis de la science, comme ses adeptes* et dPétablir 
akisi entre eux et la Société de Créographle, on lien dont la chaioe 
ne |)ût jamais se rompre. Quelle proposition dut sourire davantage 
à yotre Section de Correspondance ! Chargé de la tenue de se» 
■ fnrocès-yerbji|n];» Je rons.iû çonnmniifpié celui dtt>3 mais dernier , - 
où cette proposîUon se trooT^it rdatée^ JEAe yons a pam , cMUdMi ' 
à toute la Section, mériter un examen attentif. 

. Çftte proposîtioD ayant ponr bot de fàcâiter , d^accélérer les 
trayanx de la Section de Correspondance, et ce but ne pouvant 

être atteint , diaprés la proposition elle-même , que par le fait de 
la publication , yqv^ avez vouki , Messieurs , que les deux Sec- 
tions , ceUe de corrapondance et edie de pnbUcation , concou-* 
rossent à son' e¥amen« EOes se sont réunies ; et c^est le résultat de 

leur travail , c'est leur jugement , que je suis chargé de vous ex- 
poser* 



(i) Voyez ci-de«5us pag. jo. 
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li'iitiUléf rimportMiGe èt la propositiim te fUÙhkumA weiàief 

apprëcitiC par chacun des membres des deux sections, malgré qml^ 
ques ioGOQvénifiiia ) qai, bien pesés ^ n^ènl point paru dcToir 

lionc^âéjà réâlgëet Fmi olifectaît, ni» md» fiMidemeiit, 

q\ie les auteurs , eu les n'-digeaut , n'avaient point songé qa^elles 
s<>raieat ^posées au grand jour de la publicité ; qu^il y aurait 
ï'mffomémmt^ à pqi^Ucr àt» invaupc ipi^iia a an^iait. jamak 
OfodçTfîr sdUi* Tépreim de TinpicsnoB; naii il fiit iké.àit ré* . 
pondre que le travail dcjà fait pourrait êtrç repris par ses aan 
leurs, et qu^ il serait loisible à cbacun de rédiger. de nouveau la ^ 
s^ie de qoeitions qu'il awidt déjjt donnée j et.^ quant à Vay^I^^ ' 
on vit dans cette publicité nn^ sorte de garantie des. tivvaaai dci 
rédacteurs de Questions. « 

Cette difficollé levée , d*aiilre$ se présentaient t les Qocstiens 
étant spéciales, et, par conséquent, adresseés à des voyageurs par* 
tMidi^rs I ou ^ des correspondans joiiisaani àt la coniBapice dé in 
la.Soeiété v n'y anialt'iil pas des injeonr Akna k publier afinst él 
à grands frais, des Qne^ns qm ne |>onmu[ém sérvir qo^lr nn 
p^t nombre de personnes ? 2^ Les Questions- étant ainsi rédi^ 
§éea et,eviiQyée«inipnniéeSy ne riiiqiieinithonpas'de voir plnaîenti. 
personnes tEtvailIcr anr les mâtnes points ^ on «'«ttacker jns inlU 
Hies difficultés ? — 3° Ne courrait^OD pas la diance de voir sans 
résultat des Qoestions qui , n'étant confiées à. personne en par^ 
tkolîer, fark nisott:4n'elks seBakns adMefécsà toot le monde^ 
ne semîUeraitet poîns k ceos k qui ■lleS'Mraienl4Bvoyée8, - icor 
caniéief: la luisâiou i>péciale da résoudre? , - ♦ ' » • 



(2) Depuis ce rapport, de nonvêUes' séries cle questions ont été soumises k 
à la Section : i*> sur la Pologne , par M. de fjarcnaudièi^e , membre adjoint 
de la Commiiaioa c( iiU :ilc : sur Consianlinople et sa environs^ par 
M. liarbié du Bocage iils aine , aussi memin^ adjoini ; 3^ sur BroUSie et se» 
envimnsf ai' le même; 4" s^i^' icoutcs et Sa ndmch oi sivi UCa^furiit^f. 

par M. Choris f membre de la Soci4té* 
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Ces difficultés méhuifl&t une sérieuse -attention : elles ont été 
«siininées avec soin, 11 a paru qu^au moyen des divisions qiie Voti 
{bourrait introduire dans la collection ies Questions , il ferait fa- 
cile de remédier au premier des inconvéniei^ signalés. Quant au 
second, on a pensé .que si plusienrs personnes s*6cCDpaienft' en 
nuftne Umps et sur tes mêmes points, des mêmes objets^ cMie 
concordance de travaux deviendrait au contraire un avantage pour 
la-science 9 en ce sens, que le contrôle des opérations de Tun s'é- 
uWrait «oui natnrdlement par les opérations de Tantre. Dans le 
troisième cas, enfin, une simple lettre suflira pour confâvr une 
mission directe. 

' Voilà, Messieun, la réponse aux inconyéniens de la mesure 
ngnalés; il ne reste plus qu'à vous parler des âvanuges qu'elle pré- 
sente. • 

UtCuit considérer queices questions sont d'un intérêt général» 
Bédtgées' avec une* eerlainè étendue et avec lucidité , elles se- 
ront comprises de chacun; elles indiqueront et ce que Ton doit 
faire et, comment on doit le faire» Portées â un grand nombre , 
elles, peuvent enJirasser toutes les redierches à faire , touà Ises 
doutes à édaîrcir.' Chacun , le savant tout ausn bien que le vdyia- 
geur , y trouvera des sujets de mëdilation et de travail riches èt 
variés* Que les questions soient simples , elles seront aisément ré- 
HRolnes.; qu'elles soient ^une natore complexe > c'est alors que 
ee-' concours de travanx dont nous vous . entretenions toot<^ 
à-l'heure, et qui est implicitement consacrée par la mesure proposée 
ulie-méme, deviendra précieuse. S^il est incertain, s'il est rare, en 
^et, qu'un seul hofime puisse, dans ce cas , les' résoudre com- 
plètement, quel avantage ne retirera-t'ôn pas de la coopération 
de plusieurs personnes, agissant de divers poinl^ de départ et sur 
des lignes convergentes. Avant même qu'il se soit écoulé un long, 
temps, ces Questions pourront présenter, sur toutes les parties 
du globe , un corps complet , qui deviendra un livre ntile à tous 
les voyageurs et à tous les amateurs des connaissances géogra- 
phiques ; et de plus , en adoptant cette mesure , on encou^ 
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rage la rédaction des Questions, oa satisbit k Timpatience du 

blic , el Ton élenà partout et jusque dans les pays les plus éloignés , 
le nom de la Société. ALais outre tous ces avantages i la me- 
siire noavelie offre encore celui de simplifier et par conséquen.! 
de faciliter les moyens de correspondance* 

L^utilité de mettre ces questions au grand jour parut tellement 
^ évidente et incontestable, que l'Assemblée reconnut unmdaiema^ 

le principe de i impression et de la publication^ 

Mais c^était peu que d'admettre ce principe , si Ton n'en réglait 
rapplication. Tous les avis pouvaient tendre au même but, et ce- 
pendant chacun varier sur les moyens d'y arriver* Bien ne pré^ 
sentait en elîet autant de diffiçultés que de déterminer le mode • 
d'exécution que Ton devait préférer. Plusieurs membres, et entre 
autres M. Cirbîed, qui avait déjà déposé sur le bureau un pro- 
jet tout rédigé , firent diverses observations , tant sur la distinction 
à établir entre les Questions générales et les Questions spéciales, 
que sur Tordre à adopter pour le classement des matières 
Quelques discussions purent s'engager; mais le résultat de 
la délibération nouvelle fut : que l'on nonunerait un Comité 
^Mai chargé de régler ce mode d'exécution , et même de le suivre; 
2<* que ce Comité serait composé de cinq membres et ndgete, c'est- 
à-dire que les trois sections y seraient représentées. Ce Comité 
vous soumettra luirmème son travaiL 

L'Assemblée n'aurait pas cru avoir entièrement rempli sa miS': 
sion , Messieurs, si elle ne s'était occupée du soin de vous pro- 
poser les cinq commissaires qui doivent composer œ Comité* £lle 

les a désignés,' séance tenante, au scrutin secret et à la majorité 
absolue ; ce sont : 

MM. Jaubert et De Ferussac , pour la section de corres^ 
pondance ; 

MM* De Freycmei et Roux , pour la section de puUtcalion ; 
3° M. H^adhenaerf pour la section de comptabilité* 
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£a défîtiitive, Meitoîeurft, nous sommes chargés de vou^ pro- 
poser: 

1^ dWopter 9 en principe , Vùnpretsian et la jmbïUeadan des Quesr 

tiens déjà remises, ou à ri^metlrc à la secliou de correspon- 
dance; 

2" I>e confier tout cè qui tient à Tex^tion de cette décision à 

un Comité spécial et mixte de cinq membres l 

3<*De prononcersor Xtckotoi des cinq membresf^jXipv TAssemblée* 

Telles sont les Idées et les réflexions que Tintéressante propo- ' 
ntion de M. MaiterBrun a fait naître ; telles sont aussi les déci- 

r «. 

sîons qu*ette a provoquées , et qui ont été prises par les deux sec* 

tions réunies. !Nous les soumettons, Messieurs, a voire sanction. 

Paris, le ao mai sBa4* 

MÉLàlVGfiS de Créagraphie envoyés par M* Bressan, 

Waslangton , le 2$ décembre i823. 

Nouoeile expédiUen du major Long, (i) — Une seconde expé- 
dition scientifique vient d^étre terminée sous les ordres du major 

Long. C'est ce nicme oflu icr, qui, en 1820, sVst :uanc(i à travers 
la partie occidentale de la Vallée du Mississipi jusqu au pied des 
monts l\ocky. 

Le 3o avril dernier , il quitta I hiladel^hie , et-, dans Tespact' 
de six mois , il compléta un voyage d'environ 5oqo milles, à travers 
des contrées inhabitées et, en partie inconnues. Voici Fitinéraire 

des voyageurs qu'il dirigeait. ' • 

De Philadelphie , ils se rendirent Wheeling sur TOhio , tra- 



(1) Voir tom. I , pag, 28y vi suiv. 
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versèrent les états de TOhio , de Tlndiana et des liUnoîs ^ 
tttteigpirent le Mîssisnpi au fort Craw-Ford , le remomèréni 
fiiiqii^aii fort Saiat-Aiitliony , à remboiichiire de k ririèra 
Sain^Péter , et le Saint-Péter jasqu^à sa' source. Cette rivière 
traverse deux petits lacs, Ton appelé le Lac çuipaHej Tau- 
Ire Big-Siotte^ Au desm de la source da Saint-Peler , ils rencon- 
trèrenl un lac nommié Loù^Tmten , dont les 'eaiK se décbai^geiit 
dans la baie d^Hudson par le Red-River qu'ils descendirent jus- 
qu'à son embouchure. Après avoir touché au fort Dooglass , situé à 
la jonction des rivières Rouge ( Red-River ) et Assàniboin, ils attei- 
gnirent le lac Winniptk , le Irareraèrent è son extrémité méridio- 
nale , remontèrent la rivière Wmnipik jusqu'à sa'souirce , le lac 
des Bois , la rivière et le lac Rainy ^ et , côtoyant une chaîne de 
petits lacs , dont les prmcipanx sont : Jes lac Namalcan ou lac Es^ 
Inrgeon , lac de la Croix , lacs Béadman et Hyogon , Wandigo 
ou Gannibal , Michisagacgun ou large lac , etc. , ils arrivèrent 
sur ce plateau qui sépare les eaux de la baie d'Hudson de celles 
du Sainl'Lanrent» Nos Toyageors se dir^èrent ensoite par le 
lac Coldwaleir ( ean froide) , la rivière dn Chien ( Dog-Riverj) ^ 
et le lac du même nom , vers le fleuve Kaonanatalwoya , qu ils 
naviguèrent jusqu^à son embouchure dans le lac i^upérieur 9 au 
fort William. 

Les contrées que le major Long vient de parcourir n'ont point 
encore été décrites en totalité. Il est probable qu^aucun voya- 
geur n'avatl , avant lui , j^nionté la, rivière Sainl-Peter. A tout 
prendre , le pays situé 40 nord^mest du M ississipi est à peine 
connu. Le major Long parle avec admiration des rives du Win- 
nipik. Ce fleuve 9 dont le cours est fréquenv^ient interrompu par 
des n^ides et des cascades dn plus.pittoresqu^ eSft , ..coule entre 
deux rempÉTls escarpés de rochers de granit , couronnés de ver^ 

dure. Le conlrasle entre la grandeur et la variété des scènes qui 
se développaient successivement sous leurs yeux , et l'uniformité 
fatigante des immenses savannes qu'ils avaient jusque-là traver- 
sées, augmentait encore Fintérètdu tableau. Us rencontrèrent 
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pldBêors trMsénraiiteâ'd^liidlens^ tpÂUs fèçmnt*avéG hotptta^ 

litc et leur doiincreiit des renscigncmens précieux. Des plantes tt 
des animaux , dont ils eurent à créer uoms , s' offrirent par- 
ttmt siri0ar hMiie*^lA^ridbtxo]i de cette .«ipëdition sera jpMiéé 
AeeisaiinMiilb iTen rendrai on compte détaillé. 



-Recensement de la noupeUe Espagne en iBaa». — Je trouve dans 
iHH <Oiavvagedédié ài)^ AogaaHkk Iturbidf ytle tableau ravanlon 
apèr^ de-k i\îbiMir'j^^ ... 

lieues qoarrées . ..*.•..... 118,478. 

• : , Districts. • ^.*i >' *i , 

ParoÎAMa* • SjO^a*. . . . 

Missions • . i65. 

' * ' Villes • . . , • , 3oi 

. Bourgs.. : 95. ,^ , 

. Villages. . 4)6aa. . . 

Mines. . ao6. • 

Habitations ,«r» ^ï749- 

Hameaux. • «• 6|684* < ; 

Bergeries* • • . ^ • . « ...^ ^ifiO^* . 

Coinrens de rdtgieac et de nonnes. a64- 

• Population, 

Prêtres. «.•.••..•.•••• - 4>^29* 

ReUgiem. a,ala. 

Religieuses. ^ . 3,098. 

Espagnols 1,097,928. 

Indiens. • .-^ 3,676,281^ • - 

" ' Classer nnzie^ v^7^ * ^* ' ' 

* ' ■ Total. . . 6,t2a,3S4. ? - 

iiabiUns par lieue ^uarrée. • . . 52. . ^ ^. ; 
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' Le irecenseménr ottciéL ^Âi a eu tteu ion» W tille Ae Meiieb , 

au mois de julii 1822 , lui donné pour popcilàtion t(U(346 ih'àî^ 
vidus; 92,838 da sexe Téininin, et 76,008 du sexe masculin : excé- 

CaïUfl entre rOcéan^FaciJitfue et l'Océan Atlantique, — . Un.^tf 
^ a frqposé au Gonrerneine^l^e Çolonaliia» .de fi^t^^çoififfapaBS^ 
fwr jparwi canal les Océans atlantique et pacifique. La dépense 
est calculée à 200,000 dollars, et Tentrepreneur demande le 
pFÎdlége exclusif de sa navigation. Ce canal, 4es|iné i^i.ufur 
\m. rmére Alvato à l-est , an Saa-^^ ii Poansl;^ . mût fett 
d^étendaé ,* parce fn^il serait fiicUe de creuser les lits de^ deas li- 
vières de manière à rendre leurs cours presqu'entièrement navi- 
l^les» Le président liolivar se disposaitjà ^e rendre sur les lieuK 
pour juger par luî-méme du pins on moins de pœsibilii^ 44;1'0S^ 
cution* V 

M*ide fiwoboldt indî^ ce point de comnranîeation enure Jie0 
denx Océans , comme l'un des plus faciles li établir 9 et conune 
dé|à établi par uu canal qui n'aurait l^çspiu qi^e d'être pc^nsi^ra*^ 
Ucmcnt élâigi* 

Crue subite des eaux du Lac Erié* — Le 3o mai dernier ^ un pea 
après le coucher du soleil, les eaux du lac Ërié, alors calmetf et 

imieS; s acci ureiit tout-à-coup daus une proportion cxtraorcîinaire. 
Ce phénomène fut surtout observé aux embouchures des deux ri- 
▼ières Citer et Kettle, à vinat milles de, dis|ance Tune de Tautre* 
Près de rOtter, le lac s'enfla sans gradation à une hauteur perpen- 
^' diculaire de 9 pieds , repoussa violemment le courant de la rivière, 
arracha de ses ancres une goélette de 35 tonneaux, et la porta à 
quelque distance sar le rivage qu'il franchit , couvrant an loin les 
ten^ envhwnluiteai^ de et 6 fhieda d^eân» Cètte premièré crue 
ftil suivie de deux autres , qui fir«;iiL rcbi ousser la rivière d'un mille 
ecdemi. Le bruit de cette invasion rapide des eaux du lac, dans le 
eanal mrtaeqx àa rOMtor^ avait quelque diese de terrible^ - < 
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Près de la rivière Keitle « quelques pêcheurs , occupés à retiref 
de Teau leur» fileUi apperçureDt lout-à-conp Je lac qui s'avançait 
an-dessus de Icnrs têtes. Ils se. hâtèrent de fn!r ; mais le flot ks 
atteignit avant qu'ils eussent pu se mettre en sûreté , et les lança à 
distance avec une violence extrême ; ils ne dorent leur salut qu'à 
leur adresse comme nageurs. Le canot, de pêche ^ dans leqnel i\m 
d'eux ^lait raté, porté assez au loin sur le rivage , fnt retenu par 
une petite éminence jusqu'à l'abaissement des eanx^ Là , commet 
près de i Otter, il y eut trois crues ; leur effet fut le même sur le 
courant de la rivière , avec cette différence que Télévation de Teau 
n'eicéda pas 7 pieds. Le lac , après cet effort surnaturel, s'affais» 
peu à peu , et dans l'espace de 30 minutes , il avait repris son ni- 
veau et sa tranquillité ordinaires. On observa sur d'autres points 
ce même phénomène , mais Fescarpement des rives prévint de 
semblables effets. 

Changement subit de température à Tampico, — Le ai octobre 
dernier y le vent ayant tourné au nord-ouest ^ un changement su- 
bit de température se fit sentir à Tampico sur la c6te occidentale 
du Mexique : le thermomètre s'abaissa , en B heures , de io de- 
grés de Ferenheit 3oo personnes en devinrent malades en use 
seule nuit, dans la ville et les environs. Plus d'un tiers en mourut. . 
La goëlette des États-Unis , Grampus , qui se trouvait à l'ancre 
dans le port ,^ eut, en 2 heures , 16 hommes malades. Le capUainc 
mit à la voile immédiatement, à 20 lieues de la côte , l'atmosphère 
était douce et tempérée. Tous les malades se rétablirent subitement, 
à l'exception d'un seul qui succomba. 

4 » * • a « 

?» - . ». « * 

£xTAÂXT d'une Lettre adressée par M. Leschenault de La Tour , à 
' 'M. Jaubert. 

« Mon séjour à JUD^aneiru à été d'un mois. Je me suis pro!- 
» curé vingt-un plants vivsns ^ tbéde Chine ^ que je transporte^ 

j» Cayenne; cette belle acquisition , pour nos Colonies et pour le 
» Midi de la France , seira Tun des résultais heureux de ma mis- 
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» aîon actuelle. Je transporte encore quelques plants de llierbe 
»» du Paraguay ( Uex vomitoria)^ et un grand nombre dWbres 
» frutiers et de plante» alimentaires. V 

■ 

^XTaAIT ^une UUre dS? M. A. Koenigh , à son Pière , datée de , 
Wodi-Khaija , /le a Jevrier i8a4* ' 

« Mon Toyage jnsqu^à ce joor n'a pas été bien pénible, en té 
» ,91e je sois mont< par le Nil jusqu'à la seconde cataracte. Mais, 

» me voici désormais habitant du désert , pour sept ou htMt mois ; 
» et conmie je connais un peu les lieux de mon séjour fatur , je 
j» me prépare d'avance à tonfinn Je me félicite néanmoins d'avoir 
» .entrepris an voyage aossi intéressant et dans des contrées si peii 
» connues. 

» Notre ex^>édition se compose de sept Français ; et j'ai dans 
» 'ce nombre un compatriote. Enfin jamais entreprise ne se fit 
N sous des auspices plus favorables. 

» Voilà à peu près huit jours que nous sommes campés ici , en 
* attendant 100 chameaux qne le Bey de Dangola doit nous en- 
» Toyer:poar nous rendre dans ses états, Nons irons de là à Ckenâi^ 
^'àSennaâry àKanb/fim ( aucun ^Européen n'a encore pénétré 
» dans cette dernière contrée ) ; et si mon voyage ne se prolonge 
» pas {dos loin ., je retournerai en ligne directe à Dongoh par le 
» désert» 

Apebçu du Mémoire^ de M. Goraboenf ,» présenté dans Ifi séance dn 

M. Corabatirf^ chef d'escadron au Corps-Royal des Ingénieurs- 
Géographes » et membre de la Société de Géographie , vient de 
lui adresser un Mémoire intitulé i Meem géaméirûpie de kt hmOmt 
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d!f fo^i^ sammiiés des jfJp^ Qet» Qu^i^ge 4Qtéreâj^.^i le fnii^ 
des jt^ra^ps géographique^ de ec^t logéiuenr , evéqiM^^ 
dàns la Savoie , en i8o3 et i8o4 , et en Italie^ pendani lei^an- 
uétu ibuG, 1^0^ et 18 1 1. Le IMoiit-Bianc, le Mont-Rose et le Mont- 
Viso , sont les principaux points déterminés par ces observations, 
avec tonte la précision désirable. L^auteur expose en détail les 
données et les càktds àdat 1^ à fait usage et à Taide de^qneb bn 
pent apprécier le mérite des résultats qu'il a obtenus. Ces résultats 
diffèrent notablement de ceux qu'on a coutume d'admettre dans 
hâs fdbles'des kanteurs du globe* Cfe qui ajoute à f intérêt dé ce ira- - 
vaif,* c*est une comparaison faîte par Tautenr , entre lës résultats 
des opérations g'éomélriques et ceux des observations Laromélri- 
^cs faites par SaussUre', pour la hauteur du Montblanc et celle 
du 'Grlacitsr dnBnet, au-dessus du lac de Genève': Taccbrd esl 
IrèB^éaHafsîsant , et digne die Pattlmtion des Géographes et de» 
voyageurs. 11 est à désirer que l'exemple <le M. Corabœut soil 
i|mt^;de MM. les ]jK^q4)res de la !^o<;ié^.€ri^og;rapbl&.f)^ voiir 
df aiènt coiMîOurir à,la:fpr^atioA:du ^4:mi^.4f'M!ffnokw 
par la Société , en communiquant les Ouvrages mappscrits qu ils 
ont en leur possession et qui seraient utiies a i avancement de la 
science, 

; . * ; ' '■■.««.■•• 

* t a * 

£xi'RAlT dune iettre de M. James Grey Jackson» à M. Jbmard. 

't { ■ ■ I , * 

Tai -hk les trois articles que vous m^avez fàit^lionneur de me 
transmettre par les mains de M. En parlant des trois voyageurs 
anglais, qui sont arrivés àiîornou, vous dites : «c Leur courage est 
n d'autant plus digne d'éloges qu^ils ont négligé la précaution prise 
»» par tous'les voyageùriii, ët^qu^ ont toujours conservé lliabît 
>» européen ». Vous paraissez ignorer les raisons qui les ont exci- 
tés à faire le voyage en habit européen jusqu'au centre de TAfri- 
qùe ; je tâcherai de vous Texpliquer. ' 

Les voyageurs , eu Afrique ^ ont trop souv^ei^l, essayé dç trompât 
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les habitans de ce continent f en adoptant le costume du pays. 

Burckhardt s'est exposé à de grossières insultes. Ritchic et Lyon ont 
tâché en vain de persuader auji Atricalus qu ils étaient Musulmans» 
Bfidia , dit Afy ^ qui prétendait passer pour Musnlm^ , a 
excité les soupçons et Tindignation des Maures , quand on a dé- 

couvert, par ses cor:> aux piedi , qu il était ciirétien. 

Pour guider le jugement de mes compatriotes , et aussi tout 

étranger qui entreprendrait de faire des découvertes , je me suis 
efforcé d^éclaircir la vue de ceux qui avaient la direction des Voya-- 
ges d^Afrique , par une Dissertaiiaa çue j*ai écrite sur le Foyage du 
capilame Lyon en Afrique, J'aime à me flatter que mes Observations 
publiées, en 1821, sur ce sujet intéressant , ont été pesées par 
les trois voyageurs anglais, et les ont déterminés à faire le voyage 
en habit européen ; èe à ce que je «mt, a contribué à les faû^ 
ymivenir jusqu'au centre de P Afrique septentrionale ; et j^ espère que 
tout voyageur, h Tavenir , abandonnera cette espèce d hypocrisie 
avec laquelle je crois que Ton ne pourra jamais réussir en AIrique. 

Agréez rassoranc'e^ etc. 
t 

James Grey Jackson, 



DE L'IMPRIMERIE D'ÉVERAT, IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ, 

RUB OIT CAOKAV, «<> l6» 
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DE ' 

LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUiMERO QUATORZE. 



Séance Ai ^ jida 1824* 

». .... • 

M • le Président doonc communication d'une Lettre de M. le i)uc 
de DùiiâeawUle , directeur-général des Postes. Cette Lettre annonce' 
que , diaprés les désirs de la Commission Centrale, il a envoyé à 
leurs destinations les Programmes de prix mis au concours , avec 
ks Circulaires qui les accompagnent ; et qu^il facilitera de tous ses 
moyens la correspondance de la Société. 

M. RouXf au nom de la Section de Publication , rend compte 
de» mesures qui ont été arrêtées dans sa dernière Séance, sur Tédi- 
tion de Marco Polo , et sur la gravure de la carte des Pachalîks 
d^Alep, d'OrEai et de Bagdad. (Voir ci-après ^ documens p« 96} 

M, de Férussac donne connaissance d'une Notice sur le voyage 
du frère Jean de Marignola , dans la Tartarie , la Chine et rinde. 
Ce voyage, qui eut lieu dans le cours du 14°^^ siècle 9 cinquante ans 
après le retour de Marco Polo , peut renfermer d^utiles notions sur 

la géographie des mêmes contrées. L examea en est renvoyé à la 
Section de Publication. 

M. Warden dépose sur le bureau un Mémoire sur le pays situé 
entre le méridien qui passe au Council Bbiff et les monts Bocfy* 
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La lecture de ce Mémoire est renvoyée à la Séance suivante. 

"H/Sueur-MerHn annonce qn*il a^oceiipe de plnsièun Catelogiwg 

de la Bibliothèque , par noms d^auteurs , par ordre alphabétique 
el paf ordre de matières ; afin que les Membres de la Société , 
auxquels celle bibliothèque sera toujours oii?erle« paissent plm 
aisément y £ure des recherches. 

Séance du i8 juin, 

M. le Conseiller d'£tat ComU de MotU^MoUf préfet da départe- 
ment du Calvados^ remercie la Société de Tenvoi qd^elle lui a fait 

de ses Réglemens et des programmes des prix qu^elIe a mis au con- 
cours. 11 annonce qu ii leur doiyiera toute la publicité possible | en 
tes faisant insérer dans les ioumaux de son département ; et il 
ajoate:qo*il espère procurer à la Société de nouveaux membres; 

et qu'il ne manquera pas de se mettre à la leLe déa Souscripteurs. 

M. Gfey. Jackson écrit à M. le Président pour lui annoncer V&h 
voi de plusieurs exemplaires d^one brochure qu'il vient de pur 

blier , sur la conjormiié de V arabe ùccidenial mec l'arabe oriettlol. 
L'auteur la regarde comme utiie aux voyageurs qui oikt pour bMk 
de parcourir TAfrique* 

M* Vamilliers^ sccrétairp-général du Minisière de la Marine | 
écrit à M. le Président qu^il £ait diatribuer dans les ports de France 
et dans les Colonies , les ré^emens et programmes des prix, «vee^ 

la circulaire qui les accompagne. 

M, le Baron Delesscri annonce à la Société que M. Bolguaie^ 
négociant de Bordeaux ^ s^est chargé d'un grand nombre de circu- 
laires et de programmes pour le Commerce mariiime, et qu^il 
porte à cent firancs sa. souscription annuelle, comme Membre de. 
la Société. 

M. Jauberi prévient la Commission Centrale du départ de deux 
Voyagèors pour Tiflis et pour tous Içs pays qui avoisinent la G^rgie y 
il fait part , en méme-temps , du désir qu'ib ont de recevoir les 
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instrnciiofis de là Séci^, el de tépondrft ani qoestions c{n'el!e 
TOadrait bien leur adi^esser sur les diverses contrées qu'ils se pro • 
pOflml de. parcourir. La Section de Correspondance. est invitée à 
s'occuper de la rédaction d'une série de questions. 

M. iSrmofu^propose à la Commisstion Centrale de donner à ces 
Toyagenrsune lettre de recommandation' pour M. le général Keimo- 

lojj ^ commandant de l'armée méridionale de S. M. l'Empereur 
de liussie à Tiilis , et connu par la protection éclairée il ac- 
corde aux découvertes géographiques dans cette contrée* 

M. Morecai^ vice^onsal de France à Londres , envoie à la So- 
ciété un Tableau comparsitif de la longueur des divers fleuves et 

rivières du globe par M* Wild» 

M^^iuto d^ £oca;S'^ donne communication de deux lettres- de 

M» Vidal , interprète du Consulat de France à Bagdad ; elle» 
sont relatives aux environs de cette ville et à une partie de la Syrie. 
( Voir ci-après, Documèns , pag* t g.) 

M* Malie-Brun fait un rapport verbal sur le voyage de Marignola 
dans la; Tartane , la Chine et Flnde , en signalant les points qui 
peuvent servir à édaîrcir quelques passages de Marco-Polo. . , 

M. RousD donne communication d'une lettre quie la SéstinEi 

Publication adresse à M. de Hammcr , en réponse à la proposition 
qu'il avait laite d'extraire de. quelques ouvrages persans plusieurs 
notions géographiques on historiques, qui pourraient être insérées 
datté la même éîHtion. 

M» Jamari communique une note sur un ouvrage récent de M* 
tto^Ha t membre de ^Académie des sciences de Pétersbourg. Cet 
ouvrage est relatif aux connaissances des Arabes sur la géographie 
delà Russie. ( Voir ci-après , Documeus , pag. loa). 

# 

jVl. Malte-Brun doiioe quelques ëclaircissemens sur i ouvrage de 
M* Masmussen , relatif au même objet. Sa note sera insérée dams un 
antre Bulletin. 
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, M. /^mdbiiaiilectqre de son Mémoire sur le Pays jîtiié entrt 
le méndîeD qui passe au CmMâ Bluff et ks monkigne$ Boefy, 



«•WWWMMIMIMIMMMMIMW 



Membre nouçelkmeni admis dans la Société, 

Séance du iB juin. 
M. Balguerie , Is égociant . à Bordeaux/ 



Ouvrages offerts à la Société, 

Séance du 4 juin* 
M. Bajot fait hommage du cahier de mai de» Armales maritime et 



M. Rauch , de la l'f^^ lÎTraison des Annales européennes dej^h^d- 

Séance du iS Juin, 

■ 

BiM. Perrot et ÀMipiek font hommage de la la"* Iittsuod do 
Hmpd AÛas de la F^ee, 

,. M, Moreau y d'un Tableau comparatif de la longueur de dioen fleu- 
ves et rwières du ghbe , fait et publié à Londres par M. Wild. 

M. Grey Jackson , de plusieurs exemplaires d'un ouvrage intitulé : 
Sur la canfomM de Varabe ocddenUd avec Varabe orienUd* 

M. Senkotvski, d^un Supplément à THîstoire générale des Huns , des 
Turcs et des Mogoh, 

La Sod^ Asiati^ eovoie le caliîer êe son Joumai* 

La Sodété de Thuringe enyoie deux cahiers de. ses mémoires. 

La SoeUlé d'AgneuHureêe la ^ine h^érieun tmoie le 

de rExtrail de ses Travaux, 
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DOCUMENS. 



j 

JLa Société àe Géo^apliîe sVmpreiie de publier, dans sob Bulle* 

tin , les renseignenens qui loi ont été commaniqaés par M. Bal* 

guérie, Tun de ses membres, et Tun de ces armateurs distiagués 
qui contribuent le plus par des spéculations bardies et bien eom^ 
binées 9 à étendre notre commerce josques dans les parties dn 
globe les plus lointaines et les moins fréquentées (i). L^extrait qu il 
vient de nous communiquer d'une partie de la navigation du na- 
vire le Larose, se rendant de Batavia à Manille, k contre-moosson, 
eût beaucoup dlionnenr aux personnes cbargées de l'exécution de 
ses vastes projets. 11 montre qu'elles possèdent les meilleur métho- 
des d'assurer la position de leur Vaisseau et qu'elles ne craignent pas 
de traverser les parages les moins connus pour abréger leur navîg»» 
tion et se rendre ans lieux où elles veulent aller par la route la 
plus directe. Le capitaine Chemisafd , commandant le navire le La- 
rose, vient d'en donner un exemple. Ce capitaine a passé entre 
rtle Xulla Talyabo, qui se trouve à TQ. des MoUnques et la càt» 
orientale de Ttie Gélèbes , au milieu d^tles , d^ttots et de daqgers' 
très-peu connus. Toutes les cartes diffèrent enlr' elles, tantàl égard* 
de leur forme et de leur nombre , qu^à l'égard de leur situation. 
Les Anglab et les Français ne peuvent citer qu^un bâtiment qui 
jusqu^à présent ait traversé ces dangers ; c*est la frégage française 
la Colombe , commandée par M. Lebrun , partie de Manille le a 3 

' ■ " ■ '■ ' ' " . ■ ■ ' """ 1 

(l) Voyez le Jouriiui un Voyage autour du monde . par M. «le Roquefîcuilf 
roramandanl k aavire le Bordelais , attue par M* Bal^uerie Junior de Bordeaux. 
l*ari& i823, 3 vol. 



Digitizea by <jOO^ie 



9» 

janvier i ySS , et qui est sortie des MoUuques par les détroits voi- 
4p iiiuor. J^e Jouraal 4k ssl -campogae existe eu foftimgcrk. ' 

Les détails que M, Chemisard donne dans la siinple Notice qui 
nous a été adressée par M. fialgaerie , noua assurent que ce capi- 
taine a dA beaucoup àjoàHer 'aiu dëcooTertes de la frégate la Co- 
hmbe. Il acquerra des droits à la reconnaissance de tons les navi- 
gateurs par la publication de l'extrait détaillé de son journal où se 
trouvent ses nouvelies découvertes 9 et des cartes ^^il ne doit pas 
a¥oir manqué de lever d^on garage si pea €«mnn* 

J . M ■ . , , , . ' -5 ■ 

ROSSEL. 



' A H« JoHARn, BnésidaUde la Commission eenirale: 

% - * K • , 

< IVfNis avons rhonnenr de vous adresser, sons ce couvert, un 
extrait dti Journal de bord de noire navire ie Larose^ de 800 ton- 
ncami demièmnent arrivé de Manille , la Cochiochine et Bata- 
via 5 après vingt-un mois de voyage. Ce filment ayant séjourné 

assez long-temps sur la rade de lîatavia , y a perdu son premier et 
son second capîlaîne , et s'est trouvé , par cela même , sous la di- 
MotioB knmédiate de M. Cfaeniisard, jernie officier formé dans 
Ifoire maison , qui a fait , comme vons pourrez le remarquer par 

TE^lralt cl-joiut , des découvertes qui nous paraissent devoir inté- 
resser la Société de Géographie, 

Nous saisissons avec empressement Cjç^te occasion » M. le Prési- 
dent 9 poDtf VOUS eiprimer combien noiis sommes redevables à nos 
re^ectables amis MM. Delessert, de nous avoir ùùt admettre Mem* 
bres de l'honorable Société à la the de laquelle vous êtes placé ; 
jaloux de contribuer à ses travaux et à sa prospérité , nous nous 
ferons un véritable plaisir de Ini communiquer tous les renseigne-' 
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meuâ 4W pjirviendronl à noire poDnàissauce , et dont TiuipocT 
ttnce oùm paraîtra 4i§;o«.cle fi^nr 999 aututioii. 

i&^9iAS Balgueue et Compaguie. 

BvntàiT âm Jùumal du nadrt le Larose ^ At ùwméê de Batavia 

à Manille , à contre-mousson , par les détroits de l'Est, sous le cotn-- 
mandement du capitaine ChenusanL 

L'extrémité occidentale de la graude île Xulla Talyabo est 
coupée siiiTaiit le rhamb vrai nord lo^ est ^ et peut avoir aS milles 
d^étendue nord et sud. La pointe ou le cap sud gtt par 5' 6" de 

lalîiude sud, et par 122° 07 10' de 1 esL de ParL>, déduite d ob^- 
servatioDS de distances faites deux jours avant. Ce cap est une terre 
morne et très-élevée , qui peut s^àperçevoir à i5 lieues et plus es 
mer : il est probablement détaché du corps de Tile principale ; 
mais je n'ai pu m'en assurer. Je le nommai cap Stuiknbcrg. A par- 
tir de ce cap , josqu à la pointe qui suit à 1 est, que je nommai pointe 
XAdiên^Fai^ et qui doit être la terre la plus sud de Tile Xulla ^ 
la côte court est 38^ sud. 

Vers la partie N. O. de Xulla, se trouvent quelques îles, petites» 
rapprochées 9 qui m^ont paru être ^u nombre de trois , et fort pro> 
che de la c6te ; dans Touestde celles^:! , et dans le N N O. du cap 
Stuttenberg, à 12 ou 1 5 milles environ de distance , gît Tîle que je 
nommai £aros0«£Ue est petite , boisée et court, est et ouest » Tes- 
pace d'environ 4 milles ; élie est bordée au sud par un récit de co- 
rail , sur lequel la sonde a donné & ou mille au large , 7 et 9 
brasses ; et Teau augmente graduellement en avançant au sud. Elle 
est située à 3 lieues environ de la côte de Xulla. Dans Touest de 
Tfle Larose , à 3 ou 3 lieues !^viron de- distance 9 gtt une fie 
beaucoup plus ciendue, courant nord et sud, ayant 3 à 4 milles 
de largeur , et 7 environ de longueur. Sa pointe nord git quelque 
peu au sud de Tile Larose « et il s*y trouve un flot détaché. Cette 
pointe ra^a. paru être moSat Jarge que celle dtt mà^ qui fonne 
comme la bai^e d un triangle. — Je nooiuiai celie-ci i lie Baiguerie^ 
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A sa pointe aud , se projète jasqaes i 6 oa 7 milles de distance , uà 

banc de rochers de corail blanc, qai se perd en pointe vers le sud. Il 
paraît fort clair, et à 3 ou 4 milles d'éloignement, droit dans le sud 
derfle Balgqerie, la sondem'y donna i4 brasses de saîte, après cpiel- 
ques jets de 9 brasses, et sdr le plus haut 7 La pointe sud du banc 
gf t N N E. , et S S O. avec la poînie est de Tîlc Lesran, Cette der* 
nière, haute et étendue de 6à 7 milles , £ '/4 S 1:^ et S. /i N O. , 
et de a '/* à 3 milles de large « est bordée d*un banc de récifs qui 
parait dangereux , et peut s^ëtendre li 3 milles au large. — C'est la 
plus orientale dVn groupe d'îles luiL nouibreux, que j'ai nommé, 
diaprés le lieu de construction du navire, rarchipel Gascon. Cet 
archipel est formé au !N £• de deux chaînes parallèies d'îles dé 
fer fort élevées , qui laissent en truelles un èanal fort droit , et qui 
m'a semblé profond , et dont la direction est N N O et S S E.— 
Ces chafnes commencent au 'parallèle de 1 île Lescan et s'éten- 
dent au nord ; . el la plus orientale vient joindre la pomte O. de 
cette fie.— Bans le sud et le S C. , et sans intenraUe , se trouve 
Tantre partie de Farchipel , formée de petites fies basses très-rap- 
prochées , et unies par des bancs et des hauts-fonds qui se pro- 
jètent de leur extrémité. 

L'tle Lescan gît à> 5 ou 6 lieues dans le sud , 80^ O. du cap 
Stuttenherg. 

T9I appelé Détnûi Baiguene celui que je viens de décrire t 

compris entre Tarchipel Gascon et 1 île Lescan, vers l'ouest, et Ttle 
Xuila Talyaba à Test , qui se trouve formé de trois passages ou 
canaux , qui m'ont paru tous praticables et offrir un bon lou- 
voyage. " 

ExxJiAlT d'une lettre écrite par M. le capitame Dupperrey , commojn- 
âant VtJ^fédiiian françaue de déetmertes , à M, de Fr^cinet , 
s» dbfe Pof^4idboR^ 3o /awûr i8a4* 

Commandant^ je profite d'un navire qui se rend en Enropeponr 
voQS faire parvenîrde nos nouvelles* Parti ^Amhmnt le a8 octobre. 
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|e ne sius anivë ao PoH'Jachon que le 17 Jauger i^4- J^amais 
nous n^avons éprouvé antant de contrariétés que dans cette dernière 

traversée. I^a sai<;on des calmes et des orages nons a !ong-t<îiiii>8 re- 
tenus dans la mer de Banda^ et passé les îles Sam^ les vents de S. £. et 
de S. S. O. nous ont forcés à nayiguer à mie distance consîdéraUo 
dès côtes de la NumeMe HoUande» «Tai vainement cberché les fies 

Triais à TO. des routes ^ Entrecasleaux et de Baudia : les baleiniers 
^ fréquentent jccs paragesin'ont assuré ^ue ces ilesn^existent pas. 

£n partant à!AmbiHne^ j'avais le dessein de relâcher à la rivlèra 
des Çfines sur la côta ouest 4e la Nau^eile HoUande ; mais si )*a-< 
vais persisté dans ce projet, j^aurai perdu un tcmpis immense, et, 
tValUeurs , je n^aurais plus eu assez de vivres pour tne rentlre au 
Port-Jackson , seul point ou il me fût permis de ravitailler la cor- 
▼ette. Je me vob également dans Timpossibilité d'aller à Ttle 
Campb^ , car les répararlîons qui nous 'sont indispensables me 
retiendront ici juscpi'à la fin de février ; et la saison nie son alors 
à peine favorable pour traverser les mers de Chine, après l'expio- 
ration des CanUines^ que je vais entreprendre. 

£n partant du Porirjackson , je ferai une courte relâche à la 
NomeUe Zélande* 11 sera sans doute curieux de voir de '^eielle ma- 
nière les missionnaires tfe sont ëtabUs à la baie des MiBe-Ues qne 
Marion a visitées pour la première fois. Je toucherai à Tonga- 
Tabou et aux îles Fidju ; et enito j'entreprendrai la Géographie 
Àes CoFoUaes , que je terminerai par une relâche à Guam^ 

Mon chirurgien-major , dont la sauté était déjà très-altérée en 
partant de la Fraiïce , a eu le courage de venir josqu^lci : mais il 
ne peut continuer la campagne ; et c^est avec bien du regret que f e 

me vois dans la nécessité d'antorber le retour en France d'un col- 
laborateur aussi zeié et aussi instruit. M. Garnot est généralement 
regretté à bord de lous ceux qui s'intéressent au succès de nos 
tra?a»x. 

JML le Gouverneur Bràbone nous co^nble d^amUiés* 3es prdrcg 
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ouf été donnés pour4|ae tout nous loît Hvcé des nuigasîns da Gou- 
vernement , selon nos désirs. Son observatoire^étant h Parramatta , 
ne peut être le lieu de nos observations : iuai& il nous a donné 1^ 
tùTtMacqmaie^ construit an bout de la pointe Baneiong à Syda^*, 
et c^cstlà qae f observe les pendules* Tontes les fois qqe le Goorer- 
neor rient à la yiHe , il ne manque jamais de yenir me voir , et 
c'est toujours dans Tintention de nous favoriser de tout son pouvoir. 

M. Oxley vient tout récemment de faire «ne découverte impor- 
tante : c'est celle de la rwière Brisbane , siluée au fond de la baie 
Mtnion, Cette rivière est 4mî krg^ que la Tamise ; ses eaux sont 
donces , et sa profondeur permettra aux navires de a à 3oo ton- 
neaux de la remonter k une grande distance. Le gouverneur Bris- 
hane à Tintention de fonder un établissement sur ses bords. , qui 
présentent un sol bien supérieur à celui de PorPjacksnnu 

Sydney s'embellît tous les jours de nouveaux et magnifiques bâ* 
timens. Quant à la législation , elle paraît avoir subi des change-:- 
.mens considérables, et les convicts sont actuellement; circonacrita 
dans des bornes pliu étroites , ce qui rémédie à de graves mconvé- 
ntens qui d*abord n^avaient point été prévus. 

Je termine cette lettre avec Tespoir de vous écrire de nouveau- 
ayant mon 4épart àaPmi'jQck»» t €tc, , etc. 

■ ) 

m 

Extrait dmktin à H* Louis de Freycinetv 

Lonfires, juin 1824. 

M. 0:dey , ingénieur-géographe de la'Nouveile-GaUes du Suà 4 
Tient d ajouter aux ddcouvertes qu'il avait déjà faites dans l'ioté- 
ncur (la ]):iyst ^<^llc d'une rivière d'une étendue considérable , 
dont l'existence avait échappé anx exfdorations du capitaine Flin-^ 
ders , et qui ne se trouvait pas sur la route qiie devait suivre le ca- 
pitaine King. Celle rivière décharge ses eaux dans la baïc Morctoft^ 
pai: iô' de latitude australe. 



• 
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Kn décemjbre 1823, le gouvernement anglais fil explorer cette 
bAïe 9 dans la vue fonder un établissement ou devaient être 
relégués les çoxLvifil^ çoD^âMuniés un secQqd jugemeii|. C'est 
piy^jfflt le coorsi de çes |ravam tfot fat d^ouvçrte la, nouvelle rî- 
ri^re dontils^agit, et à laquelle on a donné le nom de Bwière 
Bnshane.W\e arrose une riche contrée, et est navigable peadant 
ao ijftiiiçs ppur les v^i;$seaux qui ç^ent i6|>ied5 d eau. Au-delà de 
cette cUstance t parfaitemei^ dbtice. AI* Oxley s'ayaîiça 

^cone jusqu^^ 3o milles , sans apercevoir de dimî|intîon dans û 
laigcur ou dans la j)rofondeiir de la rivière , si ce n'est sur un 
points à quin^ toises du bord, où une.ma^e de rochers la rétré- 
cit) en ^^éfevapft, de plus de la pieds an-dessus de Teau. En cet 
tK^^hf et dw: 8l>fni!iet' 4'nit6 colline, on pent observer qqe le 
conrs de la rivière s'étendait ençore au-delà d^eqvîron 3o ou 
4.0 milles. Au point où s'arrêta M. Oxley , la marée monte de 
4 pieds 6 pouces; U fiit impossible à cet ingénieur de pooesuivre 
plus loin son investigation , à cause des maladieé de sèa gffUAy d^ 
la chaleur ei du manque de provisions; mais il a dè reprendre sm 
explorai ion à l'automne suivant. Le p ivs t;J aitplat jusqu'aux bornas 
de rborizon, dans la direction du Sud au I^. O., et aussi iniu 
qu'on pouvait apercevoir le cours ë«.0, de Urivièce» Celte cir^-: 
constance 9 jointe au peu de rapidité du courant et à lâ^ profondeur 
du fleuve, fit penser à M. Oxley que la rivière pouvait être navi- 
gable pour des vaisseaux considérables à une très-grande dis- 
tance * probablement jusqu^à 5o railles au-delà du lieu oà il s'est 
arrêté. Il n^est pas probable qu^dle soit sujette aux débordemens ; 
et , d'après la nature du pays et quelque» autres circonstances, on 
ne 4oit pas croire que cette rivière prenne sa source dans une l é- 
gion ittontagneuse^ mais plutôt qu'elle sort d'im lac qui pourrait 
biçn élre le bassin qui reçoit tous les torrens que M« Oxley tra-- 
versa lui-même pendant son expédllion de 1^8 ^ enlr*auires le 
kan y , le Bovven , et les rivières Field et Peel. 

M. Field a lu , à la Société d'agriculture de la Nouvelle-Galles, 
un Mémoire pour prouver que la rivi^rç Brisbane devait être 
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récoulement du lac intérieur dans lequel finit la rivière Mac^na- 
rie, ]NWfDe le com entier de' cette riTÎère se dirige pendant 
3oo milles au N. O., et qd*i& faudrait Itii supposer tme déviation' 
régulière et immédiate de près de ioo mille au N. E. pour se 
rendre dans la baie Moreton ; et alors rélévation de sa source au- 
dessDS dn niveautde la mer ne donnerait à tout son cours qu'une 
pente d^eimron a pieds par mille, tandis que M* Oxley a trouvé 
que dans un endroit la pcntè dn Macquarie était de'437 pieds ponr 
5o milles , et dans un autre, de ySo pieds , aussi pour 5o milles 
environ ; et d'après les calculs de sir Thomas Brisbane , ce fleuve 
aurait 9 dans une étendue de 3o milles, une pente de ei4o piedi; 
mais une pente ausn considérable parait intipossîble là où il n'y a 
pas de cataractes \ aussi ce résultat doit être attribué à quelque 
erreur commise dans Temploi du baromètre. 

Quelle que puisse être, au reste, son origine, cette rivière est 
la plus considérable qui ait encore été découverte à la Nouvelle- 
Hollande, et cel)e qui- promet les plus grands avantages à la co- 
lonie ; car elle procure une communication par eau avec la mer , 

à une vaste étendue de terres, qui ont paru à M. Oxley susceptibles 
de nourrir Ifss plus, riches productions des trop^ues. 



ËXTRAIT Ju proch-vei bal de la Séance de la Section (k Fuùlication , 

du a8 mai 

La Section de Publication a eiaminé si un plan de la ville 
d^Alep , dressé par M. Rousseau , serait joint à la carte des Pa- 

chalicks «VAlep , d'Orfa et de Bagdad, dont la Commission Cen- 
trale de la Société de géographie a ordonné la publication* La 
Section a pensé que eeUe addition augmenterait Tintérét de la 
carte, sans nuire an tracé du pachalick, qui n*en occupe pas toute 

Tétendue, et qu'elle pourrait être placée dans la première feuille, 
comme le plan de Bagdad le serait dans la seconde. 

j ■ ' ♦ 
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M. Roux a fait remarquer que ce dessin du plan d^Alep était 
antérieur à l'époque du tremblement de terre qui en a renversé 
une partie ; mais qu'il était trés-yraîsemblable que chaque édifice 
en mine serait releré sur le même sol et que les quartiers de la 
ville conserveraient leur ancienne forme , soit parce que les Orien- 
taux aiment à ne rien changer dans leurs constructions cl dans leurs 
usages, soit parce ^e le tremblement de teri'e,' qui a fait crouler les 
Toûtes et la partie supéneare des moiiimiens publics et des habita- 
tions, en a laissé sabsbter les bases, et a ainsi tracé ralîgneme&l 
des constructions à rétablir. 

Gomme cette remarque ne s'applique qu^à Taspect général de 
la 'ville, où il serait possible qu'il s'introduisît quelques change.- 
mens partiels , la Section a décidé, sur la proposition de M. de 
Rossel, queron indiquerait, dans la carte, l'époque de la levée du 
plan d'Alep i, afin de montrer qu'elle est antérieure à la dernière 
catastrophe. 

La Section a reçu de son secrétaire des renseîgnemens sur Pétat 
actuel de Timpression des voyages de Marco Polo , et sur les dif- 
férens travaux qui doivent former l^ensembie de cette publication. 

L'impression du manuscrit en vieux français est terminée. Celle 
du manuscrit latin , qui doit en grande partie lui servir d'interpré- 
tation , est commencée, et l'on en a exécuté près du quart. Un 
discoars préliminaire , dont la Commission a déjà entendu la lec- 
ture , sera placé en téte de l'ouvrage : il sera accompagné d'uiie 
Notice bibliographique sur les éditions déjà publiées , et d'un foc 
«ViiiZe des deuxp manuscrits. 

L'împressioa de leurs textes sera suivie d'un tableau comparatif, 
dans lequel. on rapprochera les variantes de noms de lieux et de 
noms propres qui ont été remarquées dans les différens manuscrits 
de Marco Polo, déposés dans les bibliothèques de la Capitale; 

jyna glossaire des mots en vieux langage dont l'explication a 
paru le pins nécessaire ; 
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D'aoe swite de notes ou aasmnm sur différens .pasiiiges de 
M«ico Polo ; 

De notions géographiques sur les lieux qui sont lappdés dans sa 
relatîofli;' 

B'une carie destinée à iàire connaître la situation de TAsie à 
r^poque de ce voyage. 

M. M^on y éditeur de plusieurs ouvrages en vieuit français , a 
suivi rimpressîon de cette partie du mannscrit, et en a corrigé les 
épreuves. 

M. Thory , attaché à la Bibliothèque royale , s^est chargé ainsi 
que lui de faire le relevé des variantes ; et M. Méon 9 qui va en rasr . 
senibler toutes les parties « s'est ^paiement occupé de la rédaction 

du glossaire, 

M.. iValte-Brony ^ qui Icxtravail. des 'notes géographiques a été 
confié , n^attend poiv le conunencer que la fin de cehiî des va-* 

riantes : et il lui devient indispensable d'en avoir le tableau sôus 
les yeux, pour établir le^ concordances de la géographie de MarcQ 
Polo, 

Les contours de la carte de ce voyage sont déjà préparés paf 
M. Lapie ; mais aucune position de lieux ne peut être fixée avant 
que le travail précédent ne soit terminé. 

Pour indiquer aux Membres de la Société qui prendraient part 
aux notes de cette édition 4 les différens passages qui pourraient 
•voir besoin d^édaireiBseiiiens^ la Section kur fera reniettce .les 

premières parties de Tonvrage lorsqu'elles auront parai £lle a cru 

devoir attirer personnellement l'attention de plusieurs savans sur 
quelques-unes des questions qui lui paraissaient mér^cr d'ôtre 
édaircies ; niais en leur indiquant celles qui pouvaient le mieux 
entrer dans U nature de leurs études, eUe n'a eu Tîntention ni de 

régler et de borner leurs recherches, ni de se priver des documens 
et des explications que d'autres hommes éclairés Tondraient bien 
lui faire parvenir* 
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ËXTEArrs de Lettres adressées à M. Barbié do Bocage, fktr M. Ho- 
noré Vidal , interprète du Qmwlaide France à BagdatL 

•■K . ' f • - • 

Constanlinople , le a6mars 1894* 

Monsieur, 

' : > . ■ • - 

* ' . k * 

La lettre que fai eu rhonnenr de vous ëerire, sous le Xf 
faisait connaître mes divers voyages en Turquie : j'ai depuis entre- 
pris de nouveau, en 1822, celui aussi pénible que dangereux de la 
Mésopotamie, que j^ose dire connaître maintenant dans tous les 
sens. J*ai visité les bords du Khabonr, et par conséqfuent fai ëtéi 
même de prendre de nouvelles notes exactes sur BaUkh-DjuBab ^ 
Zergan et auircs rivières dont parle ma relation de Tannde 181 5, 
J^ài de plus déterminé, à ce qu'il me semble, assez correctement 
là position de quelques lieux intéressans dans la Mésopotamie et 
rar la live. droite de FEophraté , peu au-dessus de Hîtet l'endroit 
dî*oà tirait s» source Djarî-Saadè , canal que Kiébohr désigne sons 
le nom de Pallacopos. Enfin , je parcourus dans la môme année 
une grande partie de la Syrie; et après avoir visité Antiocbe,. 
Fancien port de Soédié t que je ne connaissais pas, je retournai à 
mon poste, o& le pacha de Bagdad avait soutenir la guerre 
contre la Perse et contre diverses de ses propres tribus. Peu de 
temps après mon retour dans cette ville, je reçus du Ministère 
Tordre de nie rendre à Constantinople; nouveau, pénible et péril- 
leux voyage , que je dus entreprendre en septembre dernier, malr 
^ié te dépérissement de ma santé ; et je me trouve matntenamt en 
cette capitale , depuis le 1 1 octobre. ^ « 

Ces nouvelles courses, jointes à de graves maladies que j^ai faites 
depuis la date de mon précédent numéro , sont cause de la grande 
laciltae qua éprouvée. ma correspondance avec vous, Monsieur ^ 
mab maintenant que je me trouve pins rapproché , je consacrerai 
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tous mes momem de loisir à dmenter mes relations y lienreuz de 

tiûuver le iiioyen de iaiie quelque cho^e qui pui&se vûus être 
agréable! . 

Je saisis cette occasion poor vous remettre, Monsieor, d-incins 

le duplicata de ma lettre n*" i , du i8 décembre 1820 (i) , qui me 
parait ne vous être jamais parvenue , ainsi que les Itinéraires qui y 
étaient joints» Je tous serais bien obligé si vous Touliez les faire 
insérer dans nn des premiers cahiers de la Société Géogra^ûqne. 
Xaî llionnear. etc. 

St^ H. Vidal. 

^ JhtpMcaia de /a kttrt i. 

Bftj^dad y 18 décembre iâ9p. 

MonsienTi 



Je me fais un devoir de vous soumettre ci-joint denz pièces fpk 

offrent , la première n<* i , Pltinéraire de mes deux voyages de 
Bagdad à Damas, en 1809 et 181 1, par LlArabie déserte et une 
portion de la Mésopotamie « la seconde y n9 2 , celui de mon troi- 
sième voyage dans la même contrée ^ mais d^Alep à Bagdad. J'i- 
gnore si ces sortes de Notices peuvent avoir quelque intérêt pour 
vous ; et, dans le doute où je suis a cet égard , je me permettrai de 
vous transmettre , à la première opportunité, un autre Itinéraire 
de mon quatrième voyage dans le désert, en 1812. Quoi qu'il en 
soit , f ose rédamer votre indulgence pour ceux qui vous sont ex- 
pédier aujuai d hui. - . 

Je saisis cette occasion pour vous faire connattre', en peu de 
mots , les ^diverses courses que faites dans ces contrées , dès 
Tâge le plus tendre. Je n^ai d'autre but, dans ce court récit, que 



(i) Le N« I se trouve ci-après. Quant eu 3, il a déjà ^ envojé & M. 
Baibié du Bocage , et insérée dans le T. i , 3* cahier da BuUetia de h So- 

ciété* 
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^ vous èDgager à disposer de wam^^opit tout ce dont vous me jn* 
lieriez cftiftable, si fêtais assez, bjenceux pour mériier votre, atleor 
tien. 

En 1807, je partis d*Alep, voie de la Mésopotamie, avec 
M. Rousseau, pour Bagdad, et je me rendis avec lui en Perse. 
Noos passâmes par Kermanchah et Hamadan ; et, .après un séjour 
d e peu de temps à Tbdiéran , nous fûmes à Snltmié, d*où nous re^ 
lournânies encore en Arabie. 

M*,I\ousseau repariii d'Alep , et je demeurai à Bagdad jusqu en 
1809* Le Tfi I vous pITre , . JHpnsieiir, ^ritniéraire simple de moii. 
premier voyage , voie de. Hitepour Damas 9 dVû je passai k Alep^ . 
par Homs, Hamma , etc. etc. _ ^ . 

En 18 10, je pris la route directe du désert, pour me rendre 
encore d^Alep à Bagdad f et, .après étire resté un an dsms celte 
ipiUe, f en partis de noaveau.pour Damas» et feus la satisfaction, 
île visiter ainsi une seconde fois Palmyre, où je copiai quelques 
inscriptions que je ne manquerai pas de vous communiquer. L'en- 
vie de voyager 91e décida en Syrie à faire une tournée Yejrs.le midi 
ûe Damas, dans le.Auran , afin de connaître le commerce qni.sY 
lait parmi les Arabes. Je me rendis après à Alep.' De là , chaîné 
par Tagent de fiagdad d^une mission particulière , je passai à Lat- 
takieh; et, de retour à Alep , je m acheminai de nouveau vers 
Bagdad, où f arrivai .en 181a . . 1 

Je ne fis pas un très-long séjour dans cette dernière résidence ; 
fen partis pour Bassora , et m^embarquai pour la première fois 
sur le Tigre. J'arrivai à ma destination en décembre même année ;. 
et en iÔi3 , je me rendis de cette échelle , de nouveau , à Bagdad , 
avec le consul ; et ce retour me fournit Toccasion de voyager sur 
TEuphrate jnsqo^à HiUa , d^où f aperçus les mines de Babylone. 

Je ne ûs pas encore un long séjour à .Bagdad. Rappelé par mes 
fonctions à Bassora, je m*y rendis avec le. nouvel ageqt, « et 
nous revînmes ensemble à Bagdad dans le courant de i8i4* 

£n juin même année , chargé d'une mission particulière auprès 
de Tambassade , je partis pour ConstantinOple , voie de Moussol , 
Mardin, Diarbekr, Tocat, Amasia, etc», contrées où la peste^Cii- 
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sait les plus grands riragef ^ tt je ne nû» pas plos de Tnigt jom'à 
Cure ce péiiiMè tnjetr 

Je passai de GonstantiDOple à Smyrne , d*où je m^emliarqiiai 
pour k' Syrîc. J*eus ortasion, dans cette traversée, de voirqnel- 
qaes iles de TArchipel ; et après un séjour d'un mois à Chypre « je 
' aw rendb» vote de Lattidâeh , à Alep , d'où ^ sur Tordra qèe feus 
de* retoamer mo» poste , je quittai encorê eelté denaière MteHe 
et je m'acheminai vers ma destination. La Notice qui est entre vdè • 
mains vous ofTre , Monsieur, la relation de ce dernier yoyage dans 
la Mésopotamie, en d^Aiep k Bagdad. 

Me» ordres étatem de eoatiiiiier moa voyage j«a^> BasaOMl 
mais les évënemens survenus à cette époque ett France me relirt* 
rentà Bagdad jusqu'à Farrivée, en i8i6, du nouveau Consul, avec 
lequel je fus une tr<MBiéme fois à Bassora y par le Tigre et r£n^ 
ftaute , en iraveittattt le H«ie, -canal igm sett ie connmfiiicafîoif 
entre ees deux flènvëS. Btfrelonr à Bagdad, je M viéitér le^ priiH 
cîpaux monume^s de iîabyione , et j'en rapportai quelques bflqiifeS. 
dont les inscriptions me paraissent assez curieuseSk* 
. Voilà t Monsienr, le court récit que j'avai»à tous olfinr de mes 
dirers voyages dans ces contrées, où j'ai ramassé qndiqpies antiqaea 
en pierres gravées, médailles couphiques, ainsi que quelques 
bons cylindres , etc. M. Kiafala , qui se trouve^ici depuis plusieurs 
mois , et qui a pris dififérentes notes sur ht nav^^ation de l'En^ 
phrate, qn^H m^â promb de vous communiquer, aura , k son re* 
tour de Monssol, la bonté de nr'aîder à dresser le Catalogne d0 
ma petite collection , qui vous sera également acheminée. 

J'ai Fhonneur, etc. 

S(pÊé H. VinAL. 

Note mr ua. QWrage rfcent ek M. Froebn , Membre de l'Académie 
' du Stimc» 4fe Bitenbmaig , tda^^aw]^ comuiimmce» des Ànéet 

m 

jur lO'géogroplim'âtibtikiait; mimigs demi M, k bànm Silvaiim 
de Sacy a 'm^bi- umfit à VAsadèmk da JmcryfUoits éê 'Bdk$- 

Ail 9*' siède de l'ère chrétîainfe, un CaKk aibliasside tâmyâ 
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faire des découvertes au nord de la mer Caspienne. Les observa- 
Um se portèreDt én côté de Sembirsk , et ils r^viiirefit par Sa^ 
marcand. L'aa giai , soos le calife Moktader, une ambassade fut 

expédiée sur les bords du Wolga , vers 1 1 poqne de la fondation 
de la monarchie russe. Dans les siècles suivans, les Arabes enlrepri- 
reot plusieurs voyages dans les contrées du Nord. Les Kusses firent 
k leur toar des incursions dans les États musulmans, an 4^ siècle 
de Tbégire. Il résulte de la comparaison faite par M. Froebu, dei| 
écrits des auteurs arabes, principalement Yakout ( dans son grand 
diclionoaire de Géographie ), que les géographes de ccuc nation 
9»! connu un p^ys et une merde Warange dans le nord de, TE»* 
rope, qu^cm croit être le golfe de Botlmie oulamcr Baltique: c'est 
ce que iSciîor, le premier des historiens russes, entendait par li^ 
noin de mer de \^ arège. Le pays que ie même ÎSestor a connif 
sons le nom de .Wéay est le même que celai ipie les» écriraiiM 
Arabes , app<d|ent Wisou , sur la mer 'Blanche, au nord de lai 
Hussîe. 

Les écrits originaux des Arabes sinr les eonnaissànces de: leurtf 
compatriotes, au sujet des pays du Nord, sont etix-mêmes très* 
anciens. Scbaab-eddyn 'Moqaddesy, cité par Yakout, est mort 
Tan 4-44 de Thégire. £bn-Foslân est une des principales autorités 
sur lesquelles s*est appuyé Yakout: il faisait partie de Tambassade 
enw^ée au roi desBulgares, qui habitaient alors les riTjes. du Wot- 
ga. Les Russes mêlés avec les Bolgares, tels que Les di^eint Ya-» 
koQt, présentent beaucoup de traits de ressemblance avec les 
Normands qui figurent dans les histoires d'Angleterre et de Fiance* 
Le morceau original d*£bn-Foslân, cité par M* Froebn^ 9 vingt- 
deux pages, et il roule partieulièremeBt sur lu stature,. Jea armes - 
et les costumes des Russes. « Les femmes, dit-il, portent un poi- 
» gnard ; elles ont les seins couverts d'une boîte de fer, d'or, d'ar-^ 
» gent ou d'autre métal. Les hommes sont d*une brutaUté et d^une 
» malpropreté révoltantes. Dans lèiu* superstition, ils adorent 
» des poutres ^et leur offrent des sacrifices. Aux Itméraîlles des 
» chefs , on leur immole un esclave mâle ou femelle , qui doit se 
n dévouer volontairement. Les cérémonies funèbres sont accom- 



Digitized by Googlc 



•w pagnëes d'actions barbares et obscènes. Le roi des liasses se 
» tient sur .une graode estrade : il est entouré d'une garde 
• quatre cents hommes et deoDaranteconcubiiies. etc« 

Avis aux Membres de la Société de Géographie, 

Jusqu'à l'époque où les travaux de la Société de Géographie ont 
pris une certaine activité, et où ses archives ont commencé à s'enri- 
chir, on n'avait pu exécuter qu'en partie les articles etSaduRëgle^ 
ment Le but de ces articles est de mettre à Tosage des Souscripteurs 
les ouvrages sont offerts à la Société, ou qui sont acijuis par 
elle. Sa Bibliothèque doit être un centre pour les communications 
scientifiques : une ibis ouverte à tous ses membres ^ elle prendra 
tous les jours de nouveaux accroîssemens par les dons même que 
les Sociétaires seront portés à faire ^e leurs propres ouvrages. Lie 
Bureau de la Commission Centrale, chargé de veiller à tous les 
intérêts de Fassociation et désirant faire jouir les Souscripteurs 
de l'avantage qui leur a dlé promis, s'occupe r1<» fli5îposrr un local 
où ils pourront , deux fois par semaine , consulter les ouvrages de 
la Bibliotlieqne. Ceux dVntre eux auxquels leurs afT.iires ne lais- 
sent pas le loisir d'assister aux deux séances mensuelles de la 
Commission centrale, comme tous en ont le droit, et sont in- 
vités à le faire, pourront y prendre connaissance de ses travaux 
et de ravancement des ouvrages qu'elle publie, et déposer les pro- 

Iiositions qu'ils croiront avantageuses aux succès de la Société. On 
eur communfquera les questions adressées {>ar elle aux voya|;eui:s 
qui parcourent le globe en ce moment ^ munis de ses instructions « 
et ils seront imités à en proposer de nouvelles pour les continens 
encore inexplorés. • ' 

MM. les Sociétaires sont prévenus que l'on commencera sous 
peu la publication ^vcsk-RecueH de Mémoùts inéiits , ayant pour oIh 
jet les points 1^ plus intéressans des 'sciences géographiques. La 
commission recevra avec reconnaissance les ouvrages de ce genre 
qu'ils destineraient à être insérés dans la collection. 

Dans un prochain Numéro, Ton indiquera les jours et heures où 
la Bibliothèque' sera ouverte aux Membres de la Sodété, 



DE L'IMPRIMERIE D ÉVtRAT, IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ, 
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VUE DU CADKaS H* l6. ' 
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NUMÉRO QUINZE. 



Séances de la Qmrmsssion Centruk, 

Séance du 2 juiileU 

M • le Président de la Société d'Agriculture de la Charente et 
tl* le Sécrélaiie-^Geiiéral de la préfecture do Var répondent il la 
dernière cireulaire de la Société de Géographie « en annonçant 

qu^ils contribueront par tous les moyens en leur pouvoir au 
succès d'une entreprise si utile. 

M. Barbie du Bocage rappelle la publication dt^ Mémoires , 
comme objet urgent. 

Divers Membres insistent sur la nécessité de terminer d^abord 
Tédition de Marco-Polo , et de (aire paraître le recneU des 
gestions. . 

La Section de Publication est invitée à prendre cesremârqaea 
en considération* 

M. le Président commimigiie une lettre de M. Gr^ JacksM wat 
les noms de plnsienrs Irîhitt abei de TAIniiiié occidentale , nul 

8 
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écrits mr les cartes géographiques Oeile lettre est ^envoyée ad 
Comité du Bulletin ( Vdir ci-aprèâ, l)ocbrïkCns ^ pag. i35 ). 

M. MaHè-Bntn , k Toccasion de cette lettre , iudlqne comme 

travaii utile et nécessaire aux progrès de la science , une Folyi^loUe 
géographique , contenant l'explication des mots qui entrent dans la 
composftkte des déndiiàiàlmiis géographiques. 

M. JmbeH développe l'utilité d un semblable travail relativement 
aux langues de T Aste. 

M. Eyriès annoncetpiNlkilittérâtcur aiaitun travail encore inédit, 
relatif à cet objet 'ei proiMfêi de rengager à lè cèîuinniiîquer à la 
Sodété. 

M. U Baron de Férussae fait un rapport sur les Mémoires de la 
Société Saxo-Thuringienne , présentés dans la dernière séance. 

Ces Mémoires , généralement consacrés à rarchéologle , contien- 
nent Tannonce de quelques travaux intércssans sur la Germania de 
Tà€Ûé i ^tbïiimenifiè/^ tte AUéiàiagire* 

M. Malte-Brun ani^ouce qu'un Membre de la Société Saxo-Thu- 
ringienne, M* le Recteur Nobke^ prépare une édition criti^e des 
cartes attribuées à Agathodëmon. 

M. BianeM fait un rapport sur un ouvrage intitulé': Supplémaii 
à rHîstoire générale des Huns , des Turcs et des Mongols , pM* 
M. Senkouski. 

hi. Alex, Èarèié-âu-Bocage donne lecture d^un ilinéraire d*Alep 

à Mû;boul , par M. ilou&âeau. 

M. Bianchi est nonuné à Tunantmité Membre^Adjoint à fat Sec- 
tion de Publication. 

Séance du juiiieL 
Al, Brack I directeur des douanes à Strasbourg | écrit qWil a 
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reçu la drcvlaîre et les programmes de prix envoyés par la Corn* 
missioii Centrale. Il rend compte des relations qu^il a cherché à 
établir entre la Sod^d^ Agriculture ei des Arts da Bas-Rhin et celle - 
de Géographie , el fai| hommage d*ime Dissertation , dont U est 

l'auteur , sur Vancienneié de la Mappemonde des frères Pizîgani de 
Venise i ) , et d^un volume iii Ulule ; Ftvmeitudes Alsaciennes , 
jpr F« jNL Ce volume conlienMç résultai d'esLcursîofi^ (ladites sur la 
portion de la chatne des Vosges qni sépare TAbace iie ^^ î^or- 
raine. Il sera rendu compte de ces deux ouvrages dans Tune des 
prochaines séances. 

AL le Baron Coquebert de Monihret enyoïe , sur Tlnde Gangé- 
tiqae , des Qtsiigns dont la Section de Correspondançe* donne 

tectHre. 

M. Baiguaie , négociant à Bordeaux y aëcilse réception de la 
circolaire et des programmes de prix envoyés dernièrement jfix la 

Cominisâipn Centrale. l*our répoudi e au désir tiela Société et au 
tojqu elle s'es( proposé , il adresse un^ .JD*io.tijce sur une décou- 
wjte géqgRapUqne laite , eptr^ h& ^ojatsm Alt.i^f ÇMè)»eft « 
p»r M. le' Caplt^dn^. Chm»Mard Çominmàf^^ Vm Msir 
mens dont M. Baignade est pr^pr^^é^ire. (Vpjr-le ftiUçMft*'* 

On demande que la Commission adresse des remercimeùs ii Atb 
Baigucrie , qui , à peine membre de la Société , a voulu lui faire 
partager le résultat de ses travaux. Plusieurs Membres rappellent^ 
à cette occasion , f intérêt que la mabon Baljguerie porte depuis 
IdDg-temps à f étude de la Géographie ^ et les expéditions qu^elle 
a filles tirms la \^ue dMtre utile au commerce et à sa patrie. Ils ajou- 
ta que les diiiLCi4té$. ne roo\t pp^i^ réiiujl^iei qu elle a t^u^ours 

pentéy^ré dans ses entreposes' , migré les pertes qu'elle a éprou<- 
véea; enfin on se rappelle que c^f^stÀ spn i^le épbiré que l'on est 

(l) Le même ouvrage a déjà ( l<î oiTerl à lu Société pav Pua île ses iMciubres , 
M. Hueur-Metiiiit ie i mai iSiS^ ( v* Bulletin n^ô, T. i, paj*. 3-i4»). 
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redevable àa Vofo^ autour du Mande dit « il y a quelque! adnées^ 
par M. de Ro^ue/euitte, M. le PréfUtent estpriédelnitraïunaieltrtt 

le:> remercîmeDs delà Société* 

On lit une lettre de M. de Nemai^ membre de la Société ^ qtd 

oftVe à la Commission Centrale la traduction d'un grand nombre 
d'observation géographiques sur la Perse. £Ues avaient été insérées 
par M« deHammer dana les 7* et 8* volumes àiuJimdêedêlaUiiéniÊur^ 
( Voir ci-après 1 Doenmena ^ pag. 119) 

Des remerdkneiis sont £ûts à M. die Neraai ; et son travail est 
renvoyé k la Section de Poblicaftion. 

M. Jmati d^ose sur le barean plusieurs eicniplaires d^one 
iMTodinre imprimée en arabe et publiée à Londras. BL JauèerirtiDé 

compte de cet écrit ; ii est adressé aux Maures et aux peuples du Sou- 
dan ^ et il a pour olyei de la détourner de la traite des Mrs, 

La présentation d'une Carte d*E^agne et de Portugal, en 6 fcuîî- 
les , dressée par IM. Alexis DonneteX envoyée à la Société par les 
éditeurs « MM* Mah frères , donne lien à M. le colonel Jaootùt 
d^observer que cette carie est rédigée avec sagacité et talent; L'a»- 
teur , dit-il , a tiré on grand et utile parti des matériaux enstans.— 
M. Jacotin est invité à en rendre un con^te détaillé. 

Les diverses Sections rendent compte de leurs travaux. 

Le Comité chargé de Fimpression des Questions annonce qne 

plusieurs séries de Questions ont déjà été revues , et que la pre- 
mière série est sur le point d'être donnée à l'impression* L'on ex- 
primera les vues qu'a eues la Société en faisant cette publication* 

La Société 9 qui £|vait déjà reçu de M. Bresson (i) un Mémoire 
sur d'anciennes fortifications situées près des bords de TOhio , 
ayant désiré avoir un travail plus étendu sur des fortifications de la 



(i) Tom. i,pi^.Bd. Bttlktina* B. 
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même nalnre « M. fVMm annonce qo^îl a recueilli diver» matériaux 

sur cette question importante , et qu'il se propose de la développer. 

M. Bottht est prié d^enrîchir la Société du résultat des travaux 

statistiques qu'il a faits sur Vindusirie et le commerce , et qui lui ont 
mérité le prix de statistique décerné cette année par FAcadémie 
royale des Sciences. 

M. de Lannaudièrt est invité à ùire connatlre un Mémoire qu'il 
a préparé sur les tles Baliama. 

M. Barèiê ét Bocage père offire la communication dW Mé- 
moire de M. Hùimé Fukd aatJa Mésopotamie* 

M, de FtfmiMff annonce à la Société qu^il vaparahre 'cette année 
à-Saint-Pétersboui^ , une Deeenpdon fgéographique et etatisti^ de 

la Sibérie , en langue russe , par M. Grechs. Il ajoute que le f one;rès 
4e Colombie a décidé que Ton publierait une Carte de tout le territoire 
deeeiEtai. 

M. Alex. Barbie du Bocage donne connaissance d'un Atlas histo- 
fifue et géogrt^hique de VAméri^ , rédigé sur le plan de TAtlaa 
historique de Lesage, Cet Allas a para en iSaa* M. E/n'h dit 
qu^nne lettre de Philaddpliîelui a annoncé que cet Atlas était très- 
exact pour ce qui concerne les Etats-Unis , mais qu'il pouvait en- 
core laisser quelque chose à désirer pour les autres £tats. 

M. RauiK communique une lettre qui lui a été adressée par M. 
Chaumette Désossés ^ membre de la Société. Cette lettre , datée 
ê^Arkhangei , le i4 octobre iSaS , est renvoyée au Comité du Bul- 
letin ( Voir ci-après , Documeus , pag. 121). 

M. JaabeH annonce qu'O est autorisé par M. KlaproA à faire 

part à la Société des progrès des travaux de ce savant orientaliste 
. sur la Chine. Il donne lecture d'un fragment que M. Klaproth va 
, publier > et qui traite spécialenient des villes de Gampou et Zair- - 
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M. Jcmard donne coromunîcatioù d\me lettre qa*îl a reçue de 
M. JMa9»orte|Vkè>Consiil à TÂoger^la^Iké est relative à ^ttàienrft 
points ^ai intéreMent U géograpbîe de FAIrifue septeoirioMle. 
M. Jou^of est prié «l^eiaminer cette lettre et d^en donner un «ilrail 
pour le BuUetin. 

M. Jomard Ut une lettre de M. Corabœuf^ aatetir d^mi Mémoire 
sur la hauteur géomélrique de plusieurs sommités des Alpes , déjà lu à 
la Société. II restait quelque incertitude sur la partie delà hauteur 
du Montblanc , qui se compose de rélération du lac de Genève 
àu-desm èt là ttédîterratiëe. Cet mgéoletiryiem de seiranspor-- 
ter sur le sommet de la Dole, dont la hauteur aïi-des«;iis àn lac de 
Genève a été mesurée géométriquement avec beaucoup de préci- 
sion vPV le capitaine Roger, officier du |;énie suisse* Comme le 
nivellement gëodésique de M. Garabœuf doit détenniner la tes- 
teur exacte du même poîni au-de^âus de la ni«^ , on connaitra de 
même celle du lac de Genève. 

% 

Membres nouçeUement admis dans la Société, 

Séance du a jmU^ 

b ♦ 

MM. Hux-Dujardik Saiixt, emj^oyé des Douanes Ro]!afe«i 

au Hâvre. 

Abel Malo^ graveur de géograpliîe, éli^dn Dépdtdelft'^Éém. 
Ga$pab]> Malo f î3m* 

PjERriEÏ, professeur au collège d'Agen. 
> • 

M. BouaaiAT, ancien pharmacien. 
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Ov^çtges^ pré$epJLé$ et déposés w Ifi ]^fArç0{4* 

Séance du % juUkL 

Annales de la Société d'Àgricutiure^ Arts et Commerce du départ»" 
wÊÊcntàe la ChamUe^ — Broch. — m-S?, i^^^""^ « iSfl4« 

Séancedu i6 jmB/et* 

■ Mémoires de la Société d'Emulation de Cambrai* «nuée iSsS. 
I ToL m-8*y envoyé par son président ^ M. SerçoiSj Membre de 
4a Société de Géographie. — Cambrai^ chez Berthoud, imprimeur 
du roi, place au Bois. 

Àjmales de la Société d'a^cultuiv^ aris et commerce du département 
de (a Charente^ Broch. inH?*^* -r- Aogouiémç ^ 

Mémoires de la Société d'Agriculture, Sciences^ Arts du dqHuiement 
de l'Auàe, Broch. ia-8*'. — Troyes, i8a4. 

Annales Maritimes , par M. Bqjot\ cajiiçir de juii^ iSa^. 
ia~8** — Paris, chez Bachelier* lihraire. 

Sur t ancienneté de la Mappemonde dci J(èJV4t Piûgani; M. 

Frcmmadês Alstudeanes; par Pi M* — i to1« * Stradiourg, 

Écrit arabe, in^rimé^ Londres etadressé aux pet^^fesékt^ Soudan 
ei aux Maures en général^ pour les élétùumcr de la traUe des Noàv, 

ft^^i^^fy^sà^ de 4e8 d^itwientm * Ffm^^t pîwr 

MH» /ViTv^et Aupi^j c<Kp^Qii|||i| lci8 .dép^r|epnens Z^ilfMvAr^ 

4e la J^eurthe et de la Mayenne, — m-^f* pblong , 1824. — Chez 

• • • • p 
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Cartg dp&e ei imSMv éPEspagne ei êê Portugal j en 6 feoSletf 

grand aigle ; par M. Alexis Bonnet^ 1828 , offerte par MM. Malo 
frères , chez les éditeurs» Malo frères, rue SaiatrJacqoeSf b*^ 17& 
Prk. 



DOCUMENS. 

Coukaissances géograpMtpm des OrietOanat sur la Buss^ €t im 

Scandinaoîe (^Addition au Bulletin précédent pag. io4.)* 

Voici le titre de l'ouvrage de M. Frsdiiit din^t M. Jomard % 
parlé dans la séance da iB jaln dernier. 

Vf HelalîoTis d'Jbn Foszian et d\iutres Arabes sur les Russes andens, 
» texte et traduction , avec des notes critiques et philologiques ; 
j» suivies de trois Hémoires sur les Busses de Kiovie 1 sur les Va- 
» rengnes et la mer des Varengnes et sur le pays de Vison; par 
* M. Frœhn, Conseiller d'État , Membre de l'Académie de Pcters- 
» bourg et son bibliothécaire en chef; directeur du Musée asiatique» 
» à Pétersbonrg, i8a3; en allemand. 

Ibn Foszian fut envoyé comme ambassadeur par le calife Mouc^ 
tédir auprès du roi des Bulgares , sur le Wolga , en Tan 923 de 
notre ère. Sa Relation a été conservée par Yacouti. M. Frsehn a 
lui-même coUationné le manuscrit de Pétersbourg , et a obtenu la 
collation de celui de Copenhague de M. le professeur Basmiissen » 
et de celui d'Ozford par M. le professeur Macbride. Il discale 
savamment les variantes et explique par là les noms les plus cor- 
rompus. Par exemple, il prouve que Darmuschij dans un géographe 
arabe , est Dammarca, Son travail est admirable sons les rapports 
.de la philologie , de l'histoire et de la numismatique. Peul-toe les 
géographes auront-ils quelque chose à ajouter aux recherclies du 
savant auteur sur la mer de Varengues qui, selon les témoignages 
rémiis des Arabes, est « un bras de TOcéan, an nord des iSedbMs 
(Slaves), s^étendant au sud du pays des Varengues jusqu'à 
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» montagnes inhabitées qui touchent k Tempire de Chine et ans 
» pays des Turcs. » £q se rappelant les sjrstèmes des Grecs, qui 
• regardaient la Scandinayie et la Finlande comme des fles^ le sens 

des géographes arabes de vient très- clair. Ils réunissent systémati- 
quement la mer du Nord , le Kattegat, laBaltique, le golfe de Fin- 
lande 9 la mer Blanche et les mers^voîsînes de la I^oa^dU-Zemble 
<lans une seule masse. Ce n^'est pas ici le lieu d'entrer dans une 
discns^on plus approfondie de cet objet Mais je crois qu'il sera 
agréable aux Membres de la Société de Géographie de trouver ici 
la Notice dW antre ouvrage relatif à la même matière : en voici 
le titre: 

(( Mt^noire sur les connaissances géographiques des Arabes et des 
» Posons du moyen âge sur la BussU et la Scandimme^ ainsi que sur 
» le commaw qu'ils y wi fait, par M. Basmussen^ professenr des 
9 langues orientalesà l'université de Copenhague; i8i4.: en danois.» 

C'est un résumé de toutes les notions des Orientaux alors con— 
imes sur les pays du nord et de Test de TEurope ; résnmé plein de 
sagacité critique et d*un grand intérêt géographique. 11 en résulte 
que les Arabes et les Persans commerçaient non-seulement avec 
Kovogorod et Casan , mais probablement avec Birka en Suède , 
et avec Siesvnck en Dannemark. De là, Timmense quantité de 
monnaies arabes des 9^ et 10*^ siècles , qu'on découvre conti-- 
nnellement dans le nord , et entre autres dans l^e de Bomholm. 
M. IVasmussen détermine , par ces Mémoires, Fépoque oiiies rela- 
tions des Arabes et des Persans ont commencé et cessé. Il compare 
soigneusement les llelatîons ori^tales avec la géognqdiie anglo- 
saxonne dnroi Alfred , et avec les Notices géographiques contenues 
<ians les saga's islandais. Il est naturel que le savant danois n'ait 
pas pu connaître en 181 4 1^ citations d'auteurs arabes que 
M. Frsehn à tirées desSoo manuscrits orientaux que M. d^Onvarow 
procura à l'Académie de Pétersbourg. Mais U est remarquable que 
M. Fraehn , ayant ces nouveaux moyens à sa dîspontion, a très^ 
souvent confirmé les explicatiims proposées par M« Rasmu^n. 
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: •• t}e nae proy)osais de traduire, dans les Anna /r s J^uyage^ , le 
Mémoire du profes&eur danois ^ lorsque j^appris que M. Frsehn |ra- 
TAïUait. à son ovmge. Peut-ièlre ai^Qard^hiii troB«erai-)6 le loînr 

. 4e fondis CQsemUie ces àmt travann èam mie analyie géograplÂ- 
quc ; mais connue il serait nécessaire de 1 accooipagner d'une 
carte y qui manque également dans Frœhu et dans fiasmussen 9 ie 
ae imift «aaivcr positiveiient qn^iid cette analyse paraîtra. 

Je dirai encore que le célèbre professeur ^ Gœttjn^ey 
M. Schketzer, a le premier senti Tutilité de consulter les sources 
orientales pour éclaircir rhistoire et la gëograpliie de Test de TSif- 
rope pendant le moyen âge; Un de ses disciples, M. E^iurs^ dans 
ses Matériaux pour V Histoire Russe ( Dorpal , 1 8 1 4- ), a suivi les traces 
de Sc}i2ekzer en réunissant et comparant divers passages des auteurs 
mentaux; mab son hypothèse, qui fait descendre les Varègaes- 
Russes 9 fondateurs de Tempire russe, des Chazams^ nation 
turque f ou. selon d'autres persanne, est entièrement réfutée par 

■ la critique profonde de M. Frxhn, L'origine Scandinave des Va- 

' régnes est aujourd'hui hors de doute. Les Eusses étaient prohaJilfr* 
ment eux-mêmes un peuple goihûpie qui régnait sur des peuple 
slaoons : c étaient m aisciiiblableuient les Rox-Alans des anciens. 
Les Yarégues étaient des princes russes réfugiés en Scandinavie , et 
^|ui revinrent conquérir leur patrie. Le mot varg i signifie 

. bfiganâf piraie, homme èamû. Le mot pœfmg signifie guenùn Peut* 
être les deux dénominations ont-elles été confondues. Le sayant 
historien M. Krug , de 1 Académie de Pétersbourg , a démontré que 
les Russes , lors de leur attaque sur Gonstantinople , appelaient 
le Bosphore le Su^^ et leurs propres harques sk^yd^' de debx 
noms scandinaviens ou gothiques. recueilli un certain nombre 
de noms géographiques de Russie de la même origine. M. Kœppen , 
savant très-versé dans les antiquités russes, a fait quelques remar- 

. qpes semblables. 

Mais je ne finîrab pas si je vonlab rappeler toutes 1^ reçhercl^çs 
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géographiques et historiques donl la Rusne est actuellement rohJeC 
La Société.de GéograpJUe a désigné de» Mémoires géographiques W 
k Rnsue comme V^îgUL d'un prb dcomé par M. le côml« Orlof : 
espéiwi qoe M ÎDlmtiom seroM remplies. 

NoiiC£ sur la relation du frère Jean de Marignola, ^ ilf* le 

Baron de Fémssac. 

Messieurs , les rechèrches auxquelles votre Section de Pu]>lica- 
tîon se livre pour donner de l'intérêt à votre édition de Marco-Polo 
me font penser que vo^us apprendrez avec satisfaction Tespèce de 
découverte qa^n a récemment faite d'une relation , veritablemenl 
inconnue quoique imprimée , dVrn voyageur qui a parconni le» 
mêmes pays que Marco-Polo , un demi siècle plus tard. 

Voici te titre du Mémoire aiiemand d où j ai tiré cette Notice : 

V^i^ftHg^^fièi^Jem'àe Mar^mîki dam IHkùiU depuis l'an i^Ju^ 
fo^-en^an i353 ; imdi^ibiiàitm , mis en arêtt et communié par 

J. Cjr. M£n9£RT , 107p. in^'{ faisan» au^ parité du tome VIE 
des Mémoires de h Société des Sciences de Boiâme'^JPrague , tSjUU 

Au M,^^ siècXt Jes Franciscains ei les Dominicains allaient avec des 
jni«SMma<dm!pape en.Tartarieyponr essa^rer de convertir Le kaq de» 
Mox^l» et »e» siyets , d''obtenîr an moins Ia>permissioii de iA- 
tir des ^jlises. Nous devons à ces missions des relations de voyage 

intéressantes ; ce sont à -peu-près les seules qui nous Tassent con- 
naitre l'état de Tintérieur de VÂsie à cette 4poque. Jean de Mari- 
gpola , issu d^nne £uniUe de Florence , (ut du nombre de •ceteQ" 
voyës. Franciscain et professeur à Bologne , il seMidlt en 133^ , 
avec le titre pompeux de légal du pâ,pe , dans riulérieur de 1 A^e* 
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li fut Tua des premiers missionnaires qui réussirent à pénétrer par 
le désert de Gobi jusqu''e]i Chine , où il séjourna quatre ans. Delà 
il s^embarqoa pour Tlnde, el ensuite pour le |;olfe pernifue ; il re- 
▼int^par U Palestine et par Chypre à Ayignon, en t353. Qadqne 
temps après lo roi de Bohême l'appela, en qualité de chapelain à la 
cour de Prague ; vers le même temps Jean de Marîgnola obtint 
révéché de Bisî^uo en Calabre. Leroi Finvita alors à écrire Thia- 
toire de Bohème. L^ancîen missionnaire obéit ; il rédigea nne dtfo- 
nique , qui suivant Tusage du temps commence par Adam et Eve^ 
et où il a trouvé moyen d'insérer ou plutôt de disséminer rhistoirc 
de sa mission. Elle y est si bien restée cachée , que jusqu'à présent 
«m n'a guère songé à compter Jean de Marîgnola paiyni les voya- 
geurs qui ont agrandi les limites de la Géographie^ et à loi faire le 
même honneur qu'à Plan Carpin , Marco -Polo et Mandcville. Il 
est vrai que la Chronique même n^a été publiée qu'en i jôB par ie 
P. Dobner, parmi ses Monummia hiatorica Bohemiœ*WraçÊty^ 
ixk-i^j 4 vol. , et que le P. Dobner, n^étant pas géographe , ii 
laissé subsister dans le voyage de Marîgnola une obscurité teDe que 
Ton n'a pas dû ôtre tenté d'y chercher des vérités. On reconnaît 
aisément les causes de cette obscurité dans le désordre des récits 
et des remariques de Marignola,qai s*est borné à rappder ses sou- 
venirs snr rOrieni , àmesnre qne roccasion Finvitait à les interca- 
ler au milieu de la Chronique de la Bohême, dans Tirrégularité des 
dénominations géographiques , à la iin du siécie , et dans i'in- 
diiférence du moine voyageur pour les progrès de la géographie 
profane. M. Meinert « après avoir comparé soigneosement le ma- 
nuscrit de la Chronique de Marîgnola existant à la bibliothèque 
de Tuniversité de Prague , avec le texte publié [)ar le P. Dobner , 
s'est attaché à épurer ce dernier texte y à extraire de la chronique 
àa franciscain to^l ce qui avait rapportà ses voyages en Asie^à ré- 
tablir Tordre naturel de ses récits par la rectification de celui de son 
itinéraire , et à les rendre intelligibles par de savans commentai!^ 
et par une meilleure nomenclature des lieux queMarignola avait 
visités. Cette restauration réelle des voyages du moine franciscain 
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Mt tm service éniinent que M. Memect a renda à U géographie ên^ ^ 
moyen âge. I 

Le Missionnaire florentin se rendit d'abord chez le premier em- 
pereur Tartare Usbeck, dans Femplre duquel fl comprend le mont 
Ararat de la petite Arménie. Il paraît qu'Usbeck résidait à Saray, • 
sur la rivière d'Actuba , à Test du Volga. De là Marignola se ren-» 
dit à Armakk^ dans Vanpire de Médie* Ce que les missionnaires ap- 
pellent l'empire de Hédie n'a pu étrè que le Dschagataï on B jaga- 
taï , qui s'étendait alors depuis la rive orientale du lac Aral jusqu'au 
désert de CobL Armalek était situé sur la rivière d'Ab-Eala , ao 
milieu de cet état. Marignola parle d'une ville de G^mput qu'il tra- 
yersa dans sa route : c'est sans doute le Gamoul de Marco-Polo , 
province appartenant au Tangut , et dont les habitans offraient aux 
voyageurs jusqu à leurs femmes. Depuis les frontières d^Armalek, 
ia route de commerce se dirigeait sur la ville limitropbe de Kant- 
dieu 9 en passant par Lop j ville située sur le lac du même nom | 
ôà les caravanes se pourvoyaient de chameaux et de chevaux pour 
traverser les montagnes. Mariguola arriva eufîn^en i342,à la capi- 
tale du Kathai ou delà Chine septentrionale ; elle avait alors le nom 
mongole de Kambelek : c'est le Çambalou de Marco-Polo , lePé« 
kin d'ai^onrd'huL Le Firanciscai|i se présenta à l'audience du grand 
Khan avec les omemens ecclésiastiques , faisant porter devant lui 
ime croix , des cierges et un encensoir , et aspergeant le mongole 
d^eau bénite , que le grand khan reçuttrès-poliment. Il avait permis 
aux missionnaires de fonder dam sa capitale un archevêché , ime 
cathédrale etplusieurs églises avecdes cloches. Marignola cite,com- 
me Marco-Polo , le fleuv e Caramora,qui sépare ce pays du Kathai; 
c'est , comme on sait , le Hoango on fteuve Bleu. 

Après un séjour de quatre ans à Pékin 9 le missionnaire résolut 

de revenir par mer en Europe. Il se rendit d'abord dans le Mant- 
chi , c'est-à-dire , le Màha-Tahin , la grande Chine , nom que 
Marco-Polo donne également à la Chinf méridionale. Arrivé aux 
bords d'un grand fleure ( le Yangtae^fStfng ou fleuve jaune) 9 le 
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mÎMiomi^y trouve des vAle» superbes t riches en or ; on r^otte 

sur ses bords plus de soie que dans le reste du monde. Des mai- 
sons flottantes sur le Ueu¥e soat remplies des artistes les plus habi- 
les f surtout de tisseraiïds en soie et de fabrîcaiis d'étoffes d'or« La 
ville de Kampteg^^ la plus grande place du Mantchi « n'a pà» de 
semblable pour la population , la magnificence et le noudbre des 
pagodes; il y a lo mille ponts Je pierre avec des statues de prince^ 
du pays. Des couveos renferment loo à 2000 moines. Dans renclos 
4'Hn de ces couvenSf on nourrit beaucoup d^animauK sin^joUers^ fpt 
les babitans reg^ardent comme les âmes des morts. Cette viUe est la 
môme que dgL.uU es missionnaires appellent Cassai , Quinsaî , Cas- 
saya^el qu'on nomme aujourd'hui Kankin. Maroo-Polo cite égale- 
ment ces 12 mille pontsJ)ans une de ces pagodes on adorait rûnage 
de la mère de Fo , ipie le simple Harignola prît pour la Vierge 
Marie ; il ajoute que les Chinois célèbrent sa f<île pendant la nuit 
et aux flambeaux, lors de la nouvelle lun^ du premier mois âç 
l'année chinoise. 

' Marigttola passa ensuite k Zayion^ dont il irouva le port admi^ 

rable. I^es Franciscains y avalent 3 belles églises avec des cloches, 
utt bain et un dépét pour toutes les marchandises. Marco-Piiio 
vairte 4e «ommerce -que SSaytoa , .Zartan lou 2<antan « teaît ^ee 
ks Iles aux Ëpîces ; -die était située sur la lOÀIe lorientale de Ja 
Chine méridionale. Marignola s'y embarque pour aller dans 
rinde, composée selon lui de Cyukaian. ou Grande-Inde, Npnkar 
ou^etilie-tndei Mêolur ou Inde^supérisnre. •C^estdnan09ns;atMi 
que son commentateur JM. Menieri^ rend ses îdéns. dl^élMOfOS 
dans le Gynlcalan à K^mhus , qu U appeUe la ^iUe la plus célèiwe 
de rinde, et «( oii croît tout le poi^i'c du mouck >». Les <^hrélicns de 
Saint-Thomas sont les maîtres de celte culture et lièveat un tribal 
sur la récolte : elle 'rapportait à Mapgnala.9 en ^.qualité .de légat 
du pape, cent à mille fans (i) dW par mois. MeJ&eri jpense fine 
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ré KolnytibtiS est ie Paîumhe cle Mandeville, le Coulam des Arabes 
el le Colanum des Portugais. Cette ville , située sur la cote de 
Mabbdr , à a4 liéaes sud de CôdiSn ^ était une des plàà rîdies dé ' 
llbde, et Élisait 9 par son exedlënt poi^t, nu commerce de poivre 
cônsidérable. Marignola donne, sur la culture du poivre, des détails 
contraires à ceux de Mandeville , que Marignola combat quel- 
quefois ^ mais sans le nommer. De Koiumbus, le Missionnaire 
florentin Ét rendît à WrapùBs dans la haute ItuU s c^est probable- 
wûxàt lAéRxpoxit snr la e6le Coromandel , comme le pays 
qtfil appelle Marbar est le royaume de Marâvar. Il y avait effec- 
tivement à Meliapour une église de Saint-Tiiomas, ainsi que Ma- 
rignoda le dit de Mirapotis On sait qne les chrétiens de Saint- 
Thomas forment depins long-temps tsme secte particulière dans 
Tïnde ; les Portugais l'extirpèrent peu à peu sur la côte de Coro- 
mandel. Après avoir quitté Mirapolis, le Fransciscain s^embarqua 
pour Vile de Saba^ où, di^ms im temps immémorial^ les femmes régnent 
en commun sur les hommes» Le missionnaire a vu de ses proprés 
yeux, des femmes assises dans des charriols ou des sièges , iamdis 
que les liommes menaient les bœufs ou les éléphans. Dans le pa- 
lais, il a trouvé des tableaux qui représentaient les femmes sur le 
trône f et il a été admis à Taudience de la reine , qui le gratifia de 
riches présens. Il parie de la plus haute montagne de Ftle, appelée 
Gybeitj et dont le sommet était inaccessible. Meinert pense que le 
Saba du voyageur italien est Tiie de Java ; effectivement les Arabes 
du 9< siècle connaissaient le volcan dé Java sous le nom de GybeiL 
Marignola se yante -aussi d'avoir été auprès du paradis terrestre, 
situé selon lui vîs'âi-TÎs de Seyllan on Ceylan. C'est là aussi t[ue le 
placent les pouranas indiens. Il parle du pic d'Adam et du jardin 
du preinier homme où croissent le pisang et le nargil ( cocotier )• 
Au pied de la montagne 41 vit un eomrent de fakirs dont il vante 
les mœurs sobres et la vie retirée; ils accueillirent très-bien Blari- 
gnola , comme s il avait clé, dit-il, de leur ordre. 11 y ii\ait dans 
le couvent deux arbres qui venaient d^Adam, scion la tradition , et 
qui étaient entourés de couronnes et de piems précieuses. Il parie 
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encore d^une caste ou secte ambulante; ces sectaires s'appellent JiU 
deCean^ ont un air affreux, sont géDéFalementdétestéset se montrent 
rarement. 11 est éridcnt qoe Marignola fait allusion à Tune des 

castes réprourées dont parle le code de Menou. 11 fait mention en 
particulier des Fèdes , ou hommes des bois à Ceylan , ainsi que de 
leur trafic muet. 11 pa^ au reste des fakirs avec beaucoup de modé^ 
ration ^ on peut même dire avec charité ^ chose assez rare dans 
ce siècle. Malheureusement, dans Ttle où il trouva de si bons fa- 
kirs , il fut dépouillé de ses richesses par uii maudit sarrasin , f eu- 
nuqu£ Coja-Joan , usurpateur du royaume de Seyiian, Tout en le 
comblant^e politesses , ce Coja-Joan enleva au Franciscain 6o 
mille marcs en or, de Targent, de la soie , des étoffes dW, des 
pierres précieuses , des perles , du camphre , du musc , de la 
myrrhe et des épiées , qu'il avait reçus du grand khan et d'autres 
princes , tant pour lui que pour le pape ; vers le môme temps, des 
brigands le dépouillèrent de sa belle ceinture en or, prient de ' 
la reine de Saba. 

Le voyage par la Terre Sainte, que Marignola traversa en reve- 
nant de rinde , offre peu de choses remarquables. 

A ia Ccmwttssiùn Centrale de la Société de Géogn^hie^ 

Paris , i6 yaSOét lOaf* 

Tai rhonneur de soumettre à rexamen delà Gmmiission Centrale 
de la Société de Géographie dix cahiers tn-fol., contenant la ti^- 
duction Observations sur la géograpïde de la Perse ^ que M. de Ham-' 
mer a insérées dans les septième et huitième volumes des Annales 
de la laténOure^ dont M. Collin de Vienne est Téditeur. C'est 
pour mon utilité particulière que j^ai entrepris ce pénible travail ; 
mais comme M. de Hammer a rcsmiié tout ce que les anciens et 
les modernes, jusqu'en i^iB, nous ont transmis sur la géographie 
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celte intéreMAnte partie de TAste; comme en les opposani I'c9 

" uns aux autres, il a souvent, par des remarques critiques cl des 
développemeas pleins de sagacité , répandu la plus vive lumière 
sur des |»omta de géog;Faphîe andemiet qui jiuqii^à ce jour avaient 

* été Tobjet des doutes, et même des dissentimens de aavans illus- 
tres , tels que d^AnvîUe j d'Herbelot , Barbié du Bocage , Rennel, 
Kinneir, Vincent, Mânnert, Hock, etc., j'ai pensé que la Corn- 
mission Centrale ne dédaignerait peut-être pas de porter son ju- 
gement sur ce fruit de mon loisir, payant pas en le temps d'en 
faire, une copie digne de rester dans les archives de la Société ^ ja 
supplierai, par suite, Thonorable Commission de me permettre 
de réclamer ce Mémoire , dont je pourrai quelque jour élaborer y 
un penjnieux la rédaction ; car elle doit se ressentir des interrup- 
tions fréquentes qui ralentirent son exécution. 

'Je prie la Commission Centrale d^agréer rhèmmage du respect 
' ' . avec lequel je suis» ete« 

Signé f Auguste- Andréa D£ Nekcut , 

• AUaché m Ministère des affaires étrangères* 

Idsrras de M. jC;toaiulfedk( Fossà à M. 

Archangel y le i4 octobre . t8a3* 
MonSIEUft £t CHER AMIé ' 

Vous avez sans doute eu connaissance de la lettre que j'adressai, 
an mois d'août dé Tannée dernière, à notre savant ami M« Langlès* 
£lle était écrite tout près du fameux Malstrdm , sur lequel f ai eu 

le plaisir de naviguer en bateau sans le moindre danger. De ce 
point jusqu'au port, d'où j'ai Thomieur de vous entretenir , il y a 

9 
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un îminénse dicmîfi. J^ai cti 1« bonheur êc le parconrh* en tfétaif ; 
mais je puis assm ei q»ril n\'si guère possîblé dVn iffiâgmer ufi 
plus périlleux sous tdus les rapports. Environ hiiii cent lieues lai- 
tes, en bâteaii ouvert ^ ^uf uoe mer si oragetfsef ^ûé, mèmé eu 
été, elle passe, eu nae demi-beure , du eaime e<»inplet k la phis 
foi le tcinpêle, donnefit déjà lieu à bieo des dangers; et toiilefois 
ce sont les moindres ^ne. Ton ait à surmonter Toutes les côtes 
norvégiennes sont hérissées de hautes montagnes et de rochers per- 
pendiculaires, h en descend continuellement des ?enls qui stlimit 
les embrasures creusées par ie temps , et qui , parvenus ^ Teau, sê 
changent en trombe. La moindre qui atieindrait un bateau k la 
voile , le ferait engloutir sans rémission ; de sorte que les batciien, 
dès qu'ils aperçoivent le moindre frémissement de cette naturé, 
sont obligés de baisser la vofle , qu^ils tiennent d^iilleurs k moitié 

liissée seulement. On doit alors s'abandonner aux vagues, souvent 
irritées y jusqu'à ce qu il ne reste aucune trace de ces trombes me- 
naçantes. 11 faut quelquefois répéter cette manœuvre trois à qua- 
tre cents fois dans un jour. Ensuite il faut se garer des baleines 
innombrables qui inondent les mers do Mord , et qui attaquent 
quelquefois les bateaux , dans le h [n})s de leurs amours (juillet et 
août). Viennent ensuite les monstrueux requins fixés dans ces 
régions polaires, par les bancs de poissons qui y sont innombra- 
bles. Un de ces tyrans des mers pourwnvit nôtre baiean assez long- 
temps , en cherchant à le renverser par le \ cl nons lui échap- 
pâmes.avec peine. Enfin on a toutes les peines du monde à se ' 
procurer du poisson sec en guise de pain ^ des oiseaux de mer , 
infectés de Fodeur d'huile de poisson ^ et d^horrible cognac : en- 
core ne trouve-t-on ces délicatesses que de cinquante en cinquante 
lieues. 

Tel est le vilain côté dé cette longue excursion; mais elle a aussi 

ses coiiijH nsations , lorsqu'elle a élé hotu eiiscment terminée. Indé- 
pendamment du Malstrom, j'ai examiné avec attention tout TÂr- 
chipel do Lofode , où se font les plus jurandes pêches de morue, et 
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rimmcnse froiil des rochers qui composent ie Cap -Nord. J'ai clé 
assez heurem pour côtoyer ce cap , dans toute ison ëteodiie , du 
cdté 4e la mer, seul point d'où il offre un beau coup-d^aîL Cette 
bonne fortune est si rare sur cette plage orageuse, et où l^on, 
n'a qu^un peiît bateau morité de deux hommes, qu'entre tous 
les voyageurs venus depuis quinze ans à cette extrémité de TEu- 
TOpe I j'y ai seul rencontré un beau calme* C*tsi aartoat sous le 
rapport dtt temps <|ve j'ai élé ûtvorisé pendant mon long pëleri->- 
najge. Je suis justement tombé dans un été admirable pour la cha- 
leur et la sérénité , et tel enfin , que, de mémoire de Lapon , l'on 
n'en a point vu d'aussi beau dans ces contrées byperboréennefli. 
C'est ençone. k cette farorable température , qui suivi jus* 
^'içî, que je dois l'avantage de vous adresser cette lettre, par un 
navire qui part, après demain, pour Londres; événement sans 
exemple , dans celte saison , où la mer Blanche est ordinairement 
couverte de glaces^ tandia qu'il n'y en a pas encore la moindre ap- 
parence. 1^ 

' Je pars aujourd'hui pour Moscou ; j'y resterai quelques semais 
nés, ainsi qu'à Saint - Pétersbonrg; et, après arw terminé meè 
af&ires ù GotbanihQttrg , j espère être arrivé A Paris au mois 
d'avrUp 

«&ifM' Cii4DM»i9:£ nss Fossés. 

* ■ 

VoYAfie du Maf^r hom. SmU de /a dbcn^Asii du p^tys aîW' enift lé 
méidkn qui passe CmÊeil'BluJf, etkà mmtêagnes i?»i;Ay. (Bol* 
lelin n*> lo). * « 

Ce pays , qui occupe une superiicie de plus de 4oo milles carrés, 
«st situé entre les gS* et loS'' dégrés de longitude ouest, et les 35* 
et 4a* de latitude noird. Il présente partout une surface ondulée et 
Boe, excepté en quelques endroits où il ciîste des collines et quel- 
ques plateaux qui s'élèvent de 6oo à 8oo pieds au-des£usdcs plaines 

I 
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adjaceotes. Plusieurs de ces derniers sont enlièrcmenl isolés > elles 
flancs en sont escarpés et bordés de précipices , qui en rendent 
Paccès presque impraticable. D^autres, an contraire, s'élèvent par 

une penle insensible. Ces éniincnccs sent plus nom!>reuses , mais 
moins étendues, dans le voisinage immédiat des montagnes Rocky, 
qu'dles ne le sont plus à VE, ; et comme te pays oà elles se trou- 
rent est presque entièrement dégarni de bois , elles présentent 
souvent un aspect tout particulier. Elles se composent alternatif 
vemenl de couches horizontales de pierres sablonneuses et de brè- 
che , et en plusieurs endroits on trouve une quantité prodigieuse 
de pierres sonnantes. On a appelé ces éminences tabulaires , à 
cause de Tapparence qu^elIes présentent de loin, et dé la disposi- 
tion horizontale des couches dont elles sont formées, quoique la 
5urface en soit généralement ondulée, et que môme elles lorment 
çà et là des élévations de quelques centaines de pieds. Plusieurs 
sont cquvertes de Pins rabougris, de Çbènes et de Cèdres ronges, 
et d'antres sont pelées ou couvertes d*herbages. 

• En suivant la base des montagnes Kocly« et près de ces pla- 
teaux isolés, on rencontre plusieurs élévations remarquables dont 

les cotes , taillés à pic , présentent une liauicur de 5o à i5o pieds. 
Leur inclinaison est, en certains endroits, de4^àÔod^és.£lles 
se composent des mêmes stratifications rocheuses que les pla- 
teaux isolés , et paraissent avoir autrefois ùît partie des banteiira 
voisines. 

La surface du pays, dans le voisinage des montagnes Rody , 

et au S. de la rivière d^ArVansas , est couverte de débris de roches 
volcaniques, sans qu'il y ait cependant la moindre trace de vol- 
cans. Ces roches paraissent s'élever sur des couches horizontales 
de pierre sablonneuse. On y observe ausn çà et là un peu de 
houille et des morceaux de sel crystallisé. 

Les vallées de cette partie de ^Amérique septentrionale, arro- 
sées par la Platte, la Kansa et TArkansas, se trouvent ordinaîre- 
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ment à i5o ou 200 pieds an* dessous du pays adjacenU £iles 
reiifenneni des étendaes assez cobsidérables de terres fertiles ; 
màb; en plusieurs endroits , il se mêle à l'alluvion une grande 

quantité de sable , de la magnésie et des matières nîtreuses et sa- 
lines, qui les rendent entièrement arides. A Texception d'une petite 
partie ^ni est couverte de Pins et de Chênes rabougris « et de 
quelques banteurs sablonneuses où il ne croit -que des Cèdres' 
rouges y tout le sol de, ce pays est de nature sablonneuse , ne pro-' 
dnisant que peu d^erbages et des cacius (i) ; et comme Teau et 
le bois y sont fort rares, il est par conséquent peu propre à l'a- 
grtcullure. 11 paraîtrait, diaprés le récit des capitaines Pilce, Lewis 
et Clari: et d^autres voyageurs , que le pays situé au N* et au S. 
de cette rcgioii , entre les sources de la Saline, de la Trinité et du 
Colorado , et le 4g*^ de latitude IS., est de la même nature, et peut 
servir de barrière naturelle entre les possessions Américaines et 
Espagnoles. 

La haute chahie de montagnes connues sous les noms de Chip- 
petvyan^ Bûcky ^ Shining, Sandy , Meriran et Missouri y s*élend de- 
puis les sources du Missouri jusqu'à remboucbure de la Mackèn- 
zie , par lat« 65. Elles ont en généra) une direction N. N* O. 
ou S. S. E. ; leur largeur varie de 5o à 100 milles , et elles s élè- 
vent par une pente rapide jusqu'au-dessus de la région des neiges 
étemelles. On aperçoit cette chaîne, du c6té de TK^ à phis de cent 
miUesdedi$tance*CesniontagnessetenninentgénéraIementenpoîn* 
tes ou pics, entre lesquels setrouvent des vallées d*unegrandefertilité. 
Entre l Arkansas ei la Platte, on remarque un pic , que le capi- 
taine Pîke dit être le plus élevé qu il y ait sur une étendue de i5o 
à 200 milles. Un détachement de Texpédition , sous 'la conduite 
du docteur James, gravit ce pic vers la mi- juillet, et en trouva 
le sommet entièrement revêtu de neige. Il a conclu de la position 

des neiges sur les hauteurs voisines, qu ii doit en effet avoir une 

r 

f 

(a) Cacius feivx cLcj Uudi lcus . 
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pins ^ande élévation. Ge$ montagnes sont conrertes die hanqwût 
épars de Pins , de Chênes , de Cèdres et de Grenéts , d^nne très* 

pétite espèce , et présentent Taspect le plus escarpé et le plu» 
inégal. Leur formation rocheuse a un caractère primitif. £He se 
compose de gneb « de granit et dé qnarizs mais da tM de VEm^ 
une couche épaisse de roche secondaire ^ semblable à la straiifioaf- 

tion des plaines, règne depuis la base ]iisqu^à la hauteur de plu- 
sieurs centaines de pieds. 

4 

Un Français d arigine, nommé Joseph Bijean , qui avait habité 
pendant près de six ans les villages Pawnees, a accompagné Texpé- 
ditîon, en qualité d^interprète etdeguide, depuis lesvillages jusqa^aux 
montagnes Rocky. Il avait aussi traversé , dans tous les sens,- le 
pays compris entre TafFlucnt septentrional de la Flatte et l'Ar- 
kansas, et était souvent venu trapper le Castor dans ces monta- 
gnes 9 6à cet animal se trouve encore en grand nombre. Il a rend» 
h Texpédition de grands services, et lui a fourni d^intéressans 
détails sur la contrée située à YO, de la première chatne âés 
montagnes Rocky, et entre les sources de la pierre Jaune au N., 
et Santa-Fé au S. Ce pays , suivant lui, se compose de monta- 
gnes élevées et couvertes de neiges perpétndles , lesquelles for- 
ment des vallées de lo , 30 et 3o milles d*étendne, arrosées par 
de belles rivières, et dont le soi, souvent fertile, est abondam- 
ment couvert d'une espèce de trèfle blanc fleuri , qui nourrit une 
grande quantité de chevaux et dTavtres animanz sauvages. Le bois 
' y est malheureusement fort rare , mais il abonde partout sur le 
revers des montagnes voisines. Les Indiens de cette contrée 
n^ont pas de résidences iixes , et vivent entièrement de la chasse. 

La hauteur du Pic de James , au-dessus de la plaine voisine f 
telle qu'elle a été déterminée au camp de Boiimg-Spring-Crcek, 
qui en est éloigné de aS milles, est de 8,507 pi^ U)*^ ^ 



(() On avait ptis à cet «ffetuie base de io\S i/x pieds. 
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sîtnë parlai. N. 38*» \%'\ et par long. O, foB^S^", àt Grceowicbj 

on 38" 3t^" de Washington. ' * 

Tj'mclliialsaii de U rivière PlaMe, depuis les montagnes jus- 
quau Miâsouri, est d'environ 19 pouces par mètre*, et cetlc de 
ce dernier , depuis ce point jiuqa ii sda embouchure , .de 16 pou- 
ces. Le Misûssipî a eamiite i a pouces d^inclkiflison pftr mètre , depuis 
If^lfissourî jusqu'au gol|e du Mexique. Siiiv|iQt ce calcul, la liapl^eur 
de 1a Plalle, a la ]>ase de ces montagnes , sçrait de 3, 000 pieds 
aii~dess^s de TOcéan , et conlëquemnient le Pic de Jaine^ ajyi- 
raît 11,507 >P d'élévation au-dessus du même niveau. 

La rapidité .du Missouri, à Tendroit $on f;ours était dégagé 
de glace 9 et où Talmosphère était presque calme , a été déterminée 
4e la «asière suivante. On choisit à cet effet une grande bou- 
teille à laquelle on donna la gravité spécifique , en la remplissant 
à iiioilié d\*au. On Pâllacha alors ii mu- c (u d»- de 122 pieds de 
ioog) et on la laissa llotter au gré .du courant, iùlie parcourut cette 
distance , à six reprises différentes, en >*-o6s" — ce qui donne 
une rapidité de i mille i324. pieds 1/2 par heure. Le courant, 
devant être ralenti par la surface intérieure de là glace, on inia* 
gina d'en mesurer ia rapidité à la profondeur de 10 pieds , au 
moyen d'un bâton de cette longueur qu^on parvint à (aire flotter 
verticalenient en attachant on poids à son extrémité inférieure , à 
4aqueHe on adapta également une corde de 178 pieds de longueur. 
Ce bâton parcourut cet espace, dans «jualie expériences succes- 
^ves« en i'' 20' 1/2, ou à raison de i mille, 2680 pieds, parbeurc; 
ce qui excède de i356 pieds par heure la rafodité du couraitf à la 
surface lorsque U rivière est couverte de glace. 

Il pariât qu^on ne s^est pat servi du baromètre pour mesuMf les 
4iauteurs. L'expédidon- était cependant pourvue de trois de ces 

instrumens ( mouniain barometen); mais deux s'étant dérangés 
dan» le vojagç, 00 ne put en .tirer aucun parti* 

Temf/érature, — Suivant les observations thennomélriqucs et 
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autres, faites par l'expédition , il paraîtrait que la température aa 
Cimocil-Bitiff , à Saint-Pierre et am villages Pawnees , sur le 
Wolf , où le vent S. O., quî souffle àa golfe du Mexique, ne se fiât 
pas sentir , ressemble à celle des côtes de l'Atlantique aux 
mêmes latitudes y excepté qu'elle est quelque fois plus froide* Les 
ehangemens y sont également grands et subits. 

Le 2i. juillet , le thermomètre marquait , près du premier af- 
fluent ifirst fork ) de TArkansas « à environ loo milles de la base 
jles montagnes Boclcy, loo^CB;'' 77 centigrade) à Tombrede la 
tente. 

Les 36 ét 37 , à trois heures du matin, 55^(Ï3<* 77 centig.) 

* « 

Le 39, il descendit de 70*^ à 4-7S après un orage accompagné de 
pkde et de grêle. 

Le 4 aoftt , et les cinq jours précédens que Texpédititon mit à 
traverser des plaines sablonneuses , le theimomètre marquait le 
mMtn SSfi , et à midi go** ( 32° 33 centig. ). 

Le 9 il s^éleva à xoo* , à Fombre , et dans la tente qu'on av»! 

dressée sous de petits arbres , il se tint à io5^ Comme cette cha- 
leur est de quelques degrés plus élevée que celle do saug , il est 
vraisemblable qu^elle était occasionnée par la réflexion des ayons 
du soleil sur le sable. Il y eut souvent une différence de 5^ entre 

la chaleur du matin et celle du soir. 

* 

Malgré les transitions subites du froid et du chaud que Fon 
éprouve dans ce pays , il y a peu d'exemples de pbtbbies pul- 
monaires parmi les Indiens qui Thabitent. L'on a également re- 
marqué qu^il n'est pas non plus exposé à raction de ces causes 
qui produisent dans les terreîns bas , mais fertiles de la vallée dn 
Mississipi des effets si déplorables. 

On attribue la grande mortalité des soldats (cent moururent , et 
plus de trois cent éuicni ou avaient été malades , le 8 mars ) qi4 
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eut lieu dans le camp du Missouri ^ an scorbut occasionné par le 
manque de viande frakhc et de légumes, attendu que les chasseors 
qpi avaient été presque toujours éloignés du camp n*ea avaient pas 
été atteints. 

■ - t b • r 

Qn remarqua près des montagnes Rocky , midiangemml con^ 
aidérable dans la température , et l'état du cieL Xe matin et le soir ^ 
Fair était ' calme 9 et la clialenr plus excessive qo^au «aiKea du 

jour. Vers le midi, il s'élevait une brise de TO. ou du S. O. , qui 
cessait de souffler à rapproche de la nuit. Elle était produite « à ce 
^^on croît f parla raréfaction de Tair dans les plaines sablonneuses 
arrosées par la Platte, et qui sMtendent au nord jusqu^au grand 

détour du Missouri. Les rayons du soleil étaient alors brûlans et 
très-douloureux pour les yeux, bien que le thermomètre marquât 
rarement plus de 80 degrés ( 26,66 cent. ) 

I^e 12 décembre, le thermomètre se tint au-dessoqs de zéro y 
pendant presque tonte la.journée. Le 9 février , la glace qui re^ 
couvrait le Missouri avait 16' pouces d'épaisseur ; le 291 la débâ- 
cle eut lieu; et le 19 mars 9 elle avait totalement disparu; 

La température de Tean de source 9 dans un ravin profond et 
omliragé était de ^7 ( ^?33 centig. ) ; celle de Teau de rivière de 
33 « (0,00 centig.), et celle de Tataiosj^hère de 56 ( i3,33 
centig.) 

Sur les bords de la Platte, le mercure marquait ordinairement, 
avant le lever du soleil, 60 ° (iS^SScentig.i). La température de 
de Teau de rivière était d'environ 71 « (ai|66 cen^.), tandis que 
celle de Tair était de 77 (2$ centig. y, 

Suivant le Journal de Teipédition du gouvernement des Elata- 
Unis, qui remonta, en 1806, la Bivière Rouge, le climat doit 

être , sur ses bords , plus doux et plus uniforme. Les observations 
thermométriques faites chaque jour , depuis le 1*' juin jusqu'au 6 
juillet, entre Natchitocbes et le village de Goasbaty, ont fait con- 
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lifthre qnt là tempéràliire de Tèir y éuîi de 72 à qS , et ceUe de 1 

Vam de 75 à 9a (33,33 ceuiig.). 

' ' - ' . ' i 

Foleans, <— Le 1 9 mars , on entendit , sur les bords du Missouri^ i 

une violente explosion souterraine. J^a glace , qui couvrait alorsla I 
rivière, sfi brisa arec fracas ; une colline voisine s^afîaîssa en ]>ar- 
tie; et il ea sortit une épaisse oolonne de fumée. Il {taratirait, à*M^ 
près le récit des Indiens « qve de semblables phénomènes s^y re* 
Honvelleiift fort souvent. Le tremblement de terre qui dëlniîsit , 
en 18&1 , la ville de New-Madrid, fut reSiSeiUi dans la partie axh- 1 
péaienre du terriioire 4e Missouri. 

Mirage, — Le 3o juin, rexpcdltlcni se irouvaiit en vue tita luou- i 
tagûcs llocky y vit s^élever des plaines voisines d^épaisses vapeurs 
<|ui augmentèrent à mesure qnele soléil devint plus ardent^ et qui sene 
blaîent monter avec un mouvement vacillant et ondulatoire. La den- 
sité de celle vapeur était telle, qu'elle présentait dans chaque val- ; 
lëe Tap^rence d^une pièce d eau. L^illusion fat si complète que ' 
tout le monde y f«t trompé. Une troupe de Amsods « qui paisaak 
dans une prairie, k la distance d^ua mille, pamîisait placée «n 
milieu d*un lac, et Von distinguait aussi clairement la réflexion de 
leurs corps que ces animaux eux-mêmes. Ces illusions , suivant ^ 
1 auteur, sont très-fréqueutes dans les déserts de TAfrique et de 
l'Asie. En Perse, on les appelle sùraub^ et dans la langue sanscrite 
ntrigaiiichna^ cVst-à-dire, le desîr on laso^ de Vantûûpe (1). 
L'armée française , en traversant le désert qui s'étend d'Alexandrie 
à Hhamanieb , remarqua ie même effet d'optique. La surface du 
aabie loi présenta au loin l'apparence d'un lac (3) 

Sources, — Au pied du pic de James se trouve une source dont 
l'eaa, forleoiest impségiiée de gaz carbonique, a déposé «ae si 



(i) £lj>hinsto»'4 miisiun, to CauÙtd, p. 179 » 4* l^ndon 
. Déliant Foya^ficlc , tom.l. ^u^, laa. 
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grande quantité de cette matière, qa il s'en est formé un large bas- 
sin, le^Hii aboutit à un mbseaa qui code anprèi. Co basain, d'uoe 
bUncheor édatanle, esl assez vaste pour contenir de 3 i 4oogal- 
toDS et décharge continueUement avec nn brait sourd environ 5o 

gallons d'air et d^eaa par miuule ; celle-ci est froide, limpide et 
agréable au goût. Le soir, .sa température était de 63"^ , tandis qu'à 
rombre le thennom^lre en marquait 6S^ Près de là ii euste mie 
antre source de même espèce, qui ne déborde pas , mais d^où il 

sort CQnstaqiment des bulles d air. Sa température est de 

SouretÊ médiemahs. Sur la rive septentrionale de fArtcansaSy 

et dâns un terrain marécageux il y a sîx sources médicinales y 
découvertes par le capitaine Bell, et qui portent actaellement son 
nom. Elles sont tontes plus on moina ferragiaenaes et contiennent , 
dn muriate de aopide. Unne est si fortement saturée d^air carbo- « 
nique , et nae antre d^bydrogène solfnré , qn^on en sent Fodenr 
Â uiuî distaucc considérable. Les bisons et les daims qui fréqucu- 
teui iea plaines voisines ne boivent jamais de leur eau. 

Les auuiKuiNi qui peuplent cette contrée sont le bison, qu^on y 
rencontre quelquefois en troupes de io,ooo ; le cbeval sauvage , qui 
se trouve en certains endroits-} Tours gris ( ursus horribtUs ) on 
blanc f Tours noir on onrs ordinaire, qui se tient près des bois; le 
daim, de plusieurs espèces; Télan dans le voisinage des bois, l'anti- 
lope américaine , connue sous le nom de cabri ou chèvre sauvage , 
qui soit le bison dans ses courses , et ne quitte les plaines que 
lorsque Teau y devient^are ; la marmotté ou chien de praicie 
{jarctom^ nussotaiensts) ; et en général tous les animaux qui «e troi»> 
vent dans les autres parties des Etats-Unis. Le pays est aussi peu- 
plé d'une grande variété d'oiseaux ; mais il est infesté de reptiles et 
d'insectes. 

Cette contrée est habitée par différentes tribus indiennes, dont 
les principales sont les ûttoes ou Wah-took lah-tah; les descen- 
(Uns des anciens Missouris ; les Omawbaw ou Maha , les Poncab » 
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les Pa^vnces , les Konzas , les Osages , les tribus nomades d'^- 
rapakoe&y de Kaiika'ia» i deKiawaya y de Tataus et de Shiennea. 

M. J. I). Graham , élève de 1 astronome Eilicot , et aciuelle- 
ment lieutenant d'artillerie, qui était chargé de faire les observa- 
ttoiia astroniunîqiiés , à déterminé la latitude et la longîtiide de 
dÎTcrs points importans et a relevé plusieurs erreurs graves qui se 
trouvent sur les meilleures cartes des Etats-Unis. Par exemple : 
le camp de Tlngénieur près du Council BlufT^ au lieu d'être placé 
par lat. N« 4^' 9 et long. O. So' , comme 1 indique la der- 
nière carte des États-Unis y publiée par M* .Melish, avec Tanto- 
risatioQ du congrès, est situé par lat. N. 4i® , et long, G. gS».' 
4.3 53 de (Treeiiwich. La position de rembouchure de la Platte 
est aussi erronée et de 6™ de lat. trop au N. La position du plus 
liaut.pic qu il y ait entre les sources de la Platte et de TArkansas , 
qui se trouve indiquée sur la même carte io* 4^' de lat. N. et 
107® ao de long. O. est également fautive, carie major Long, et le 
lieutenant Swift, qui la déterminée sur les lieux, la placent j^ar lat. 
N. 38® 53 et long. O. io5 52. La même erreur se trouve aussi sur 
la carte du Mexique, publiée par J* H. Robinson , à Pbiladel- 
pbie , en 1819^ oà ce pic remarquable est ^acé par lat. N. 4t^ 3o 
et par long. O. 111° 20, c est-à-dire, 20" 3^' de lat. trop au JN. 
et 50 a8 de long, trop à rO. 



(ly Consulter aiMÛ les voya^^' de M. le bai-on de Hiuaboldfty qu a vu le 
même phénomène. 
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TABLEAU de la latitude et de la longitude de plusieurs points importons 
dans VAmérii^ue septentrionale^ telles qu'elles ont été déterminées par i'ex^ 
pédition^ 



yOSITIOHft. 



LATITilIlE N. 



Shippingport (Kentucky) 

Camp sur le Mississipi, le 8 jum. • « 

EmLouchure de la rivièn^ Merameg. •«•*.. 

Saint-Louis (Missouri) 

Camp sur le Missouri^ le a8 juiii. •••«•.. 

Franklin (Missouri).. 4 ^. . . *. . 

Fort Osage ( Missouri) 

Ile aux Vaches (Covv-Islaud) dans le Missouri. 

Camp sur le Missouri, le 3i août ^. 

Fort Usa , ëulilissement de la compagnie des four- 
rures dtt Missouri 

Cautonnemcnt de ringàiieur* . 

Confluent de la Platte 

Id, de TEIk-Hom , trlLutaire de la Platte. . . . 
Rivière de Bover, où commencent les terres Tinitps. 
Hivitre d'EIk-liorn , près du territoire desPâvsnees. 
Village de Pawnces rc1iul)lic,niis. , 

Embouchure du Misâuun 

Id, de la rivière de Moyen. . . 

Id, de l'IUinois 

Cap Girardeau, dans le Alîssissipi 
Fort Espagnol , à Natchez .... 
Camp sur la Platte, le 4 |wîllet. , 
Id, Id. le 5 juillet. . 

Id, à la base des Rocky-Mountains 
I" camp sur rirkansas, le 17 juillet 
Camp sur i Àrkansas, le 19 juillet. . 
Camp où Texpédition se sépara. . . 

Camp sur la rivière Canadienne, le 6 août 

Id. Id, le 32 août. . . • 
Id, Id. le 3i août. . . • 
Id, Id. le 9 septembfe. . 
Belle-Point ( territoire de PArkansas) 



le 8 juillet 



38» i5* 03" 

38. 2G. 09. 

38. 23. 39. 

38. 36. 18. 

38. 34. 33. 

38. 57. 09* 

39. 09. 33. 
9. u5. o5. 

39. 49. 01. 



LOVGITUDE 0< 

de 

Greenwich. 



4i' 34* 

4i. 25. 

4i. 
4i. 

4i. 
4i. 
4i. 

38. 

4o. 

38. 58. 

37. 18. 

3i. 33. 

39. 57. 

3f). 5o. 



o3. 

12. 

32. 

26. 

5i. 
21. 



39. 
38. 
38. 
38. 
35. 



13. 
18. 

14. 
.12. 

16. 



35. 

34* 57. 

34. 5o. 

34. 5o. 



i3. 

o4« 

i3. 

06. 
39. 

48. 
a3. 
39. 

45. 
4o. 
40. 
40. 
19. 
10. 
22. 

19- 

29. 

35. 



» 



90» a' 35" 

92. 57. o5. 



» 
» 



95. 43. 53. 
» 

90, 00. 4o« 
» 

00. i8. » 
89. 17. » 

io5. 20. 45. 
» 

io5. 39. 45. 
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Vcfngieiur en Afrique* — M. H. Camp&eil^ membre de la Sodétë 
royale de Londres , qm depuis plusieurs années offrait ses services 
à la Couipagiilt' (] \ti i<|uc, s'est déterminé à explorer celle inlé- 
. ressante partie du Monde à ses propres frais. Loin de le rebuter, 
la mort déplorable de MAL Bowdicb et Belzoni semble redoubler 
son zèle ; elle lui laisse le«liamp libre. M. Campbell est déjà par^ 
yennà quelques milles an^deli des rivières de Camero&nseî de VUu» 
Calabar , queJ'ou suppose ôtre des enibouchures du Niger, Il s'est 
aussi rendu sur les bords du Congo, M, Campbell est un o£&cier de 
marine distinguai 11 a de grandes connaissances en topographie. 
On lui doit une édition des Poèmes d^Ossian et plusieurs travaux 
qui lui font honneur. 

BeseripUon de la wiUée de H^eUingÊo»^ dam la Nouoelle-GaUes du 
Sud. — La vallée de Wellington est située par le 32° Sa' 4-5" lat. . 
S. et le 148** 29 long. E. de Greenvvich. Elle est bornée au N. parla 
rivière Mac^uonilsi au S. parles monts Nanigat^ kVO* parla chatno 
de Gkn FAUasj et à TE. par une suite de montagnes basses et fertiles. 
Sa plus grande longueur est dVnviron a 5 milles^ et sa plus grande 
largeur de 3. La rivière de BeU, d'une grandeur considérable | 
serpente dans son milieu et la divise en une suite de belles plaines ^ 
séparées , qui viennent aboutir à ses deux rives, et qui renferment 

■ 

une contenance de 1000 acres de -la plus belle terre qu'on paisse 

imaginer. Les gazons et les herbages croissent partout, et les 
bords de la rivière sont,en plusieurs eudi oits, couverts d^une brous- 
saille impénétrable de plantes herbacées. Aïs milles au S. du 
confinent des rivières de et de Macquarie^ la vallée se resserre 
graduellement , et les montagnes de chaque côté paraissent plus 
élevées, et conservent néanmoins la même fertilité les plaines 
gardent toujours leur caractère. Les arbres qui fournissent le bois 
de merrain sont principalement Tarbre à gomme btenci le ca- 
snarina, que les colons nomment chêne ^ et celui qu'ils connaisent 
sous le nom de pomuiier. Tous excèdent en hauteur ceux que Ton 
voit sur la côte orientale* La chaîne de Glen Fùdas est hérissée de 
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eyfirèft à^ûke gravée èlevatîôa. hear aspect très-pittoresque pré-* 

senie) à une ccrtaiiiL: (iisiancc, rapparencc de pins d K cosse* 
Les rivières abondent en excellent poisson , dont plusieurs ont 
été reçonnlu peser plus de 4o livres. On y a pris des tortncS do 
poids dei5 livres. Les oiseaux sauvages ^ patmt lesquels il faut citer 
remus, le pélican , le cygne, le grand-dac, la caille, etc. , vivent 
en grande quanlité dans cette vallée. Les kanguroos sont nom- 
Jftrciix. Sous le rapport de la géologie , le sol offre un très-grand 
intérêt*. Sur la rive méridionale de la rivière Macquaiie^ 3 milles 
S. £. du campement de M. Ozley ^ sont des lits de pierres vertes 
q^i renferment de fori belles agathes ; les nKiritagiics qm boctlcnt 
la vallée à TE. se composent de calcaire la meilleure qualité. La 
chaîne de Glen Finlas est principalement formée de brèche « 
susceptible dVbtenîr un fort beau poli. On a observé déplus qu'il 
y avût des ardoises en abondance , quelques milles plus bas ; le 
jaspe etle porphyre ont etc vus par lits de grande largeur dans les 
montagnes voisines, et le granit dans les montagnes au S. B. de 
la vallée. Le Glen Finlas présente un tableau bien différent de ce ' 
que Ton a vu jusqu'à présent dans les districts colonisés de l*Aus- 
Iralasie. La vue de nombreux cyprès, qui offrent une épaisse ver- 
dure , et de rochers escai pés à côté de pics élevés , a quelque chose 
de véritablement grand. L'ouverture du Glen dans la vallée est 
magnifique. Le contraste que Ton remarque dans ces deux tableaux 
lue peut se décrire. Pour tout , on peut dire de la vallée et du pays 
qui Tenviroiiiie , que c'est le pays le plus intéressant ou 1 homme- 
aitpu pénétrer. 



^.M. JoMAAD , Présûieni de la ComnUssiou Centrais 

Sceaux, 20 juin i 24. 

Monsieur^ , 

J^aî vu , il y a quelques années 9 à Londres, une carte française 
û€ TAfrique, dans laquelle on a dessiné une source et une rivière 
célèbre du Sahara , c^est-à-dire « le SMt d tfumra. Tons les voya- 
geurs du Sahara connaissent cette rivière ou Source Rouge» L em- 
pereur de Maroc, Yezzid y Toncie de celui d aujourd'hui , se plaî- 
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sâit à rappeler la frontière méridionale de son empire. Cependant 

les géographes français ii admettent pas , à ce que je crois , cettcf 
rivière , dans leurs cartes. Cette circonstance ne doit pas être sans 
intérêt pour la Société de Géographie» «utout si elle juge à pro-* 
pos de publier one carte- de ce pays. - 

Dans la Carte publiée par Faden , célèbre géographe , à Lon- 
dres^, en i8o4^ on voity à la lat. N. 34''-^o' , long. O. a'^ « sur la 
rivière de Mullowîaf qui sépare Maroc d^Alger^'les mots Cataat 
• e/ H^ed; le lecteur européen peut imaginer que c^est une ville oïli 

bien un district; mais vérïL.iljlciiiciit ces mots signifient : « c'est Ui 
que les voyageurs traversent la riçière, » ^ota. li y a ici un bac. 

Dans une Carte exécutée avec un art distingué , par M***, fat 

été surpris de voir , dans la partie occidentale du Sahara , les bar- 
barismes suivans : Lahdesehas, IVadelims , au lieu de JVoled Abbu- 
, sehak, Wakd DMm^ kabyles des Arabes du Sahara (Voyes la 
Carte intitulée : Jl/^ Mving^ ûtirack» as fiXtomâ hy ihe carwans 
from Fàset from Arguin io Ttmbucfoo, by J, G, Jackson^ i8'2o; mes 
lettres au Président de la Société royale de Londres, dans les 
Proceedings of ihe Afiican AssocUuion , etc.; Notice ^^on a donnée 
au public ) il y ^ quelques années). 

On pourrait observer aussi que le kabyla des Arabes de Tuai y 
qui habitent une très - grande portion du Sahara, n'est pas inséré 
dans plusieurs caries d^aujourd'hui, quoique ce soit un kabyla de 
plusieurs mille ames; Fempereur défunt le conâdérait conune 
• la borne méridionale de son empire. Voyez la leitre dudit em- 
pereur au Roi d'Angleterre, dans mon Account of Maixtcco ^ ijfd^t 
3ao, ligne arabe 5'. 

Je n'ai diantre but, en vous adressant ces remarques, que celui 
d édaircir la géographie de TAfrique. 

Jau£S g. Jâck&on. 



D£ LWPBIMERIE D^ÉVERÂT, IMPBIMEUR DÇ LA SOCIÉTÉ» 

■m ]>U CADMAir ■« iS» 
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JBULLETIN 

DE 

LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMÉRO SEIZE, 



Séances de la Commission Centrât. 

SéanceduBaoéL 

51. le Directeur général du Dépôt de la guerre annonce à M. le 
Président que Son Excellence le Ministre de la (yiiern? accorde, pour 
la bî))liothèqiie de la Société de Géographie ^ la collection des 
cartes pobHëes par le Dépôt de la guerre (Voir ci-après^ docu- 

mens, page i52 ), 

La Comniiasioii Centrale inyite M* le Président k adresaer à * 
Son Ex, les remerciemens de la Société. 

M. le Baron Coqueheri-Monbret dotme communication de plu- 
aîeors extraits manuscrits d^onmges relatiis an voyage de Marco 
Polo y entre antres du morceau inédit suivant: 

Copie d^on manuscrit en parchemin , appartenant à M. le bap* 
nm Walkenaer^ intitulé : MirabUia descnpia per fraJbrem Joninitfin 
a SepaxUo^ ut India nutfon epîscapum ÙdumheMem; tfvec nn Jkc - 
^'mi/ff lithographie de ce manuscrit, qui est probablement de i3ai 
à i3a5. 

so 



i38 

M. Coquebert- Monlirel annonce qo^îl a réuni quelques notes 
sur ces manuscrits. 

L^exameu eu est renvoyé à la Section de Publication, 

M. CcfUarâ^ Inspecteur, chargé des fonctions rectorales en 

Corse, annonce à M. Barhîe du Bocage fils aîné, qu'il prépare 
un travajd sur quelques coutumes singulières qui se sout conservées 
en Gorse^ ainsi qu^ sur Me Siahiasieu (Voir dr«|prèS| do^umens» 
pagei53)k 

M. JVarden conimunique une Notice sur deux ouvrages récem- 
ment publiés dans les £uiU-Unis , sa^voir : Dècowerte des véritables 
sources du Mîssiss^ et de ht rmère Bauge ^ par M. Bdtrami; et Noies 
sur le Mexique, par un citoyen des Ëtats-Unîs. (Voir ci*-après, 

docunieiis , page i54)« , . 

Matie-Brun lit une Note sur les ouvrages de M* Fnsibi, 
membre de TAcadéime des Sciences de Saint-Pétersbourg , et de 

M. Rasmussen^ professeur à Copenhague, relatifs aux connais- 
sances gcugraphiques des Arabes sur la Russie el la Scandinavie* 
(Voir Bulletin n^ i5 y page 1 1% }• 

Le même Membre annonce qu'on Iracluît actuellement un Me- 
/ moire de feu M» Boivdich , sur les découvertes faites depuis 1 785 
par les Portugais 9 dans TAfriqne australe; découvertes qm s^é- 
tendent f à travers le continent, depuis Angola et Benguela^ 
jusqu'à Mozambique et Semia; de sorte que désormab, sur ks 
cartes d'Afrique , une zAïu^ de contrées connues Hera lés deux c6tes 
du continenl dans, cette direction^ ' 

Séance du ao aoilL 

M, le baron FouneTy Vun des secrétaires perpéMiels de TAca- 
déane Royale des Sciences de f Insikituty remercie, au nom de cette 
Afiadémîe, la $oeiélé de Géographie de Tenyoî de Son Bulletin. 

M. Romain, consul de France à Dublin, annonce qu'il a distri- 
bué en Irlande les programmes de la Société. 
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M. Mèuar aiMôficè FimprèsisiaB im texte de Mtan» PUo est 

presque terminée. 11 ne reste à imprimer que le glossaire ^ les va- 
riantes et le discours préliminaire. 

M. Stmonoff, membre àe la Société, et professeur à l^niversîté 
de Kasaii, informe la Commîssîon Cenlralo de son départ pour 
la Hussie. 11 lui offre de correspondre avec elle , et de la mettre 
en relation avec les sociétés savantes de la Russie. Il annonce 
quelques travaux géographiques ciéeutës par lea Russes» (Voir ci- 
après, docamens, page iS^). 

' Mé Baux lit une relation de JVL Denàé^ sur le trcmUenmt dt 
terre d^Âlept en idaa. (Voir ci-^près, documensy page i6a)» 

M. Alego. Bariné du Bocage continue la lecture de riti&éraire 
d'Alep à Bagdad 9 par M. Bmia$emu 

M. Malte-Srtm, en présentant, de la part de M. Gltemann, * 
de Copenhague , un exemplaire de la Description géographique de 
fislaade^ publiée par ce savant, et dédiée à la Sorùlté de Géograpiie^ 
donne nne idée dé ce livre et de la Cmie^de i*himide qui raocoiO'* 
pagDA 11 M réacnre d*en ooifimaïuquer tm Jfperçm plus déMôUét* 



Membres nomeUement admis dam ta Sôcîàé, 

UBf* SlAiTBEAia) 9 Marédial-^e-canip au corps royal du 6énie; 

Bauun j Secrétaire de M. Tambassadeur de France en Dane* , 
tnarkh.; 

VV AY (Lewis) , Ministre de l'Eglise anglicané. 

Oumiges pré^iés et déposés sur le Bureau* 

Séance du 6 ooilL 

Nwdks JmuUes des Fayages, de VHiMft ei delà Géograpl^\ 
cahiers de juin et juillet i9a4 • P^r MM. Efriès el Malte-Bnm. 



i4o 

Notice sur le premier owrage d'Anatomie et de Médecèftê imprimé 
en Uirki à Constantinople , en iSao; par &L Bianchû 

Recueil de FêtiHiSf écrit en tork et en arabe; par le môme. 

. Journal de la Sodéié Amtique , aS* cahier. 

Séance du ao milt. 

Quatorzième livraison de Y Atlas des Départemens de la France , 
coiitenant4es départemens à! Me et Vilaine y Labrù-h^érieure et Marne 
«f Idàrt; par MM* Pemrf et Aupicfu 

Tableau historique , géographique et politique de la Moldavie et de la 
Vakuhie;yiic WHkmsaa^ écuyeri ancien consul général d^Anr 
gleterre à Bnkarest; traMt de Tanglais par M. de. La Boqaette « 
chevalier de la Légion-d'Honneur , Ton des rédacleurs de la Bio- 
graphie universelle. Seconde édition considérablement augmentée ; 
yoL ln-8<^ ; à Pans, chez Ânth. Boucher, iniprimeiir- libraire , 
me des Bona^Enians, 34 ; L.-G* Michand , libraire « place des 
TîctKMreS} n<> 3; Delaonay et Petit , lobralres au Palais-RoyaL 

Notice sur A, M. Rochon^ membre de riusiilut; brochure in— 
8^9 Paris « 1824; .par le même* 

Étude des Glaces, à f usage des navigateurs dans les mars arctiques p 
I ToL m-8<* ; Paris 9 1819 ; par M, Cadet^ de Metf* 

Annakâ Européenne» de Ffysiqiie w^g^ale^ cahier de juillet t8a4f 
parBLAoBc^ 

Descr^lion de Vîdande^ ouvrage allemand dédié à Plnstitut Géo- 
graphique de Wcyraar, et à la Société de Géographie de Paris ; 
par M* GHemaiu 
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DOCUMENS. 

« ^^^^^^^^^ 

Le 6 «oftt. 

BAVffOirr faUpar M. Biandii 9 inr Poutntgs ùi^tuléStmïÉXBm à ' 

VHistoîregénéiide des Huns^ âes Turcs etêesMhngols , par M* Sen* 
kowsld 9 professeur de langues et de Utiératures orientales , à VUni- 
çerdté In^MaU de Samà-Féiarsbourg, 1 voU »i-4* , P^er^Mnarg^ 

Cet onvfage, 4oiit raatear vient àt faire hoiniiuigie à la Société 
de Géographie ëlé traduit d'oi^inaiiiiscrit persan , donné en 

prési ut au chef de la mission russe, en Bukharîe, par l'Emir Haï- 
der, souverain actuel de cette contrée , cl apporté à Saint-Péters- 
Ik>iii^, en iSai , par M. le baron de Me^rendorfiT, atlaché à lâ 
mission impériale. 

L'anteor du manuscrit est Mohammed Youssonf Ibn Khodja 
Bèkay Movnchî, 011 rédacteur d'office de la cour de Monlcimlchan, 

prince qui parvint à la vice-royauté de Bclkh , en 1702. L'hi ioii e 
de Youssouf Mounchi , qui a pour titre 9 Tezkerèi Moukim Khan , 

^lâ. çJifi commence à la conquête du royaume de fiu- 

Itharie par Mohammed G|iâ1>àni Uian» en i5o5, eta*arrl$e à 

l'année de l iiégire 1117 ( 1706-7). 

Les données vagues , incertaines et souvent contradictoires qui 
se trouvent dans ALoulgazi , d'Hcrbelot et autres, l'insuffisance et 
rinezactitude des notions historiques que nous avons sur la domi* 
nation des Uzbeks dans laïransoiane des anciens ; tek sont les 
motifs qnî ont déterminé Rf. Senkowskia publier me Notice et un . 
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£itrait détaillé du manascrii cité plus haut. Gomme il serait trop 
tong de suivre cet'autenr daiïs les détails où il entre pour rec- 
tifier les erreurs échappées am hlstcnrieiis qui ont donné avant hd 

la première généalogie des kliaiis deBukharîe, nous nous attache- 
rons à la parlie de son ouvrage qui nous a paru en faire e&sen- 
tiellement le mérite* 

Un avantage qui ré^ulie effectivement de cette traduction, 
C^est que les historiens qui ont écrit antérieurement, ne nous ont 
offert ia.snccession des khans de Bukharie que jusqu'en i5^,f 
tandis que M. Senlowskî nous donne un tableau généalogique'» 
tracé avec ordre, des deux dynasties, celle des ChcSbânis » et celle 
des Astracanidcs ou Bâtoukhanides , jusqu'en 1702. 

La première partie de cette histoire de la Bukharie » quoique 
tracée rapidement , offre néanmoins des détails curieux et des 

anecdotes caractéristiques ; maïs c'est particulièrement sur les 
circonstances delà seconde époque, où il vivait lui-même , que 
Técrivain pers2(n s'est le plus étendu^ M* Senko^vski a donné d^ 
extraits des quinze règnes dofi||., se composent ces deux dynash* 
ties. Les notes explicatives et philologiques, qui suivent , et qui soQt 
accompagnées de textes persans et djagataïs, offrent des citations 
poétiques remarquables par Tesprit et la délicatesse des pensées , 
particulièrement celles qui se rapportent aux règnes d'Abdoullah 
ihn Iskender et Abdoid Aziz, Fun des princes les phis lettrés de la 
seconde dynasiio. Ces noies se terminent par des renseignemens 
authentiques , recueillis par M. le conseiller d'état Negri , sur 
rhistoire de la Bukhane , depuis l'époque où finit le manuscrit de 
Youssouf Mounchi » jusqu'à nos jours* Ces documens nous font 
connaître la continuation de la seconde dynastie , depub 1 703 ^ 
jusqu'en 1740» et 1 orîj>lne d une troisième à laquelle appartient 
Mir Haïder , aujourd'hui régnant. Ce prince , qui descend de 
Djinguiz par sa mère 1 occupe le trône depuis a3 ans | sous lo 
titre d'Ëmin 

M* SeiikQWâki.doiiu# CAsuiie dea remarque» g^agrâpiûqaes » 
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fMiséèt 4Aâ8 Tanteur ^11 à tfadnlt » et sdUt ^'aiMtil phil lli- 
téresa«tttà<ttt«Jtt|Mtf|i^dékgf«iideBiili^^ â la^iellé iiles ie 

rapportent nons est peu connue, A Tlndication de tons les lîeni 
mentionnés dans son manuscrit , M. Senkowski a cru devoir jolnr 
dre les renseignement qu'il a recueillis sur leur position géo^»- 
phiqoe : il n^omet ptf même les places dont les noms sopt déjà 
conm» , parce que It» descHptioiis des faysmtitB inodemes de 
l'Asie, composées sur des rensergnemens qui datent depuis «ept 
siècles^ méritât peu de confiance. 11 a donc pensé que la mention 
d'mi endroit trouvé dans son auteor serait inpiportantc , an moU» 
comme preove de ce qu^il existe encore aojourd'hm, car il s*est 
convaincu que beaucoup de noms de villes cités par Ibn Haou- 
cal , Abool Feda et Hadji Khalfa « dans leurs descriptions de la 
TransoXMiff sont entièrement inconnus des naturels du pays* 
N« Senkowski amarqué d^im astàvqœ les dénominations rappor- 
tées par les Géographes orientanz? nous croyons devoir renvoyer, 
pour les dernières, à l'ouvrage m<^me, et nous nous bornons 
4 extraire de la liste qui! donne^ les noms des lieux qui, par leur 
iMNiveanté» penrcm ceatrSHier plna partiejalièremeni aux progrès 
de la Géographie. 

Siah-DJerd sl^ ^ bourg éloigné de deux parasangea de la 
forteresse de JKeUdbu 

Buîuh^Ahtchè A3?^t «-^{Pif Itonrg on ville aitre leDjihosn 
( rOxHs) et Ghonboorgân* 

Mezari Baba-Abdal Jt^t tombeau du relIgi^ttZy 

bom^ do la province de Belkk» 

Khan-Aàad ^\s^ « bourg entre le Bjioun et Belkh. 

AchgaretCaradâgue J^*;^ j situés dans le Turkcstan, sont 

les monts les plus éloignés de ces contrées » vers le. Kachg^er* 

Ser-Kupmk ^<m^f^j^ (la tète du pont), ville qui paratt être 
la même qiie celle nommés par Aboul Fedn Khoncliafaghn , 
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bourg , ^rand et fertile du pays de Scghed. Il faut cependant le 
distinguer de Serpoul , dont le nom a la même signification. 

J^'w' vJI^jYj VUditi-Miyankal ^ le nom modcrue de Tancienne 
vallée de Sogbd ; c'est le pays qui s'étend le long des rives da 
Zerrèsfhân , entre Samarcànde et Boukhara (i). 

Ne» Behar^^y , bourg du côté d^Ëndkhoudi SUT le cheminai 
. de cette ville , conduit dans le Bedathchan. 

Guedj douan ^S^^Xs^ laij , est on bourg situé an nord de Bou- 
Uiara k la lisière du pays cultiré* 

Naaman f forteresse dans le Bedakhchan* 

Djouz-Gun , la plus forte ville du Bedakhchan. Celte' 

place , dit M. Senkowski, doit être distinguée de DJouz-^jan^ dont 
M. le baron de Sacy parle dans ses Kotîces et £xtraîta f tome Vf f 
page 37$ , et M. Wilken dans son Histona Samamdanim$ 

KMem çJtS , district des enYirons de Gsndes. 

Z^/t y^SLj^ I bourg qui doit se trouver aoa enviitnis de liaa* 
nan , sur le ^emin de Candez* 

Bala Miwrgâb %^U^Vb , place considérable du Khorassan* 
Op connatt la dénomination de MourgÂb ^ par les Géographes 
orientaux ; mais celle de Bala Mourgâb ou Monrgâb supérieure , 
doone k croire qu il y a une autre place qui porte le nom de Fu- 
rou Mourgâb , ou Mourgâb inférieure* 

Kara koul Jj^^ t une des portes de Boukhara ? c^est aussi le 
nom d^une grande ville ^ située à 10 lieoes S*-0* de cette capitale* 

Derïaï koukieM ^f^j^ ^S^j^ » fleuve principal du Bedakhchan* 



(i) Plusieura de ce» notes géographiques ont été rectifiées par M. Senkowski, 
•or les observftiions récentes que M* le baron de Mejendorff a bien Toaln lai 
commwiiqaer avant la publication de son voyage d'Orenhonrg à. Boukhara. 
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C'est le mt^me que M. Elphînstone (Au accoant of the kingdom oi 
caulnil) écrit Kokcha. ^ 

Narnaz guiah *,Lo (i'Oratoire) , bourg peu éloigné deBelkh| 
fur la roule de iiokhara. 

Bjoui bar j<^^ est eiTeclivement le nom d'un des quartiers de 
Boukhara. 

FéU-Abad ^l^ t ja^ , est une ville do BedaklicliÂiu Elle est dé- 
signée quelquefois sous le môme nom que la province dont elle est 
aujourd'hui la capitale. Il y a un autre Fèïz'Abad, entre Aukoy 
( Andkhoa) et Belkh : c^est encore le nom d'un village^ près de ' 
Bottkharau 

Bag Maurad ^ , village peu éloigné de Belkh. Deràendi^ 
kakH^^ip^ «Xlx^^ f défilé qui doit se trouver dans la duûne da 
Mont Biloor ^ qui borde an nord le Kacliglier. 

Katm , M« Senkowsfci pense que ce nom, par lequel les 
Orientaux désignaient l'ancienne capitale de Bjinguiz kban^ indi- 
que maintenant tout le Khataï septentrional | on le nord de la 
ïartarie chinoise, 

Kouiel , mot qui signifie : Passage à travers les monts, A huit 
jours de marche de Khouloum , vers le Kaboul , on passe une ri- 
vière nommée autrefois Doihybar, qui prend sa source dans une 
montagne, appelée Cara-dague on Cara Kontel. Au-de-Ui de 

Bâmiân, on traverse un défilé qui porte le nom de Kouicii iiad 
dji Khak. Il paraît que c'est le premier de ces deux déûiés que Taur- 
teur Persan dés%ne sous le nom de Koutel* 

' Af^^ (3^1)^' lïom est donné au pays compris entre les deux 
bras du fleuve Amon et la mer Aral. 

Buluk khoidm ^-^^ « ^illc sur la route de Candez, k Beikb « 
éloignée de cette dernière capitale de deux journées de marche. 
C'est leKDUnm de IL £lphinstone. 
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Orta^Erel bj^t , fie sur le Djihoun elle doit te trouver sur 
U ligne tirée de Belkh à Uissar* 

' Qouhaduan ^V.'^^y • Tort occupé par la tribu de DourmÂu : il 

est situé entre Belkh et le DjllioQD , sur la ligne tirée de cette Tille 
à Termouz. 

TaJdr-Dwm ^|^<^ et BenM^hanm Xj , défilés qui 

doivent être placés dans la province de Termouz. 

Caki'Kakaï ^liVîJS , fort de la même contrée. 

Tehîkmwh et Talikan on Talkan , Cettê 

dernière province est placée par M. ElphinsLou , entre celle 
de Belkh et Bedakhchan. Il Técrit Taliiiiapu 

A ces observations géographiques se trouve jointe un état des- 
criptif des monnoies qui ont cours en Tartarie. 

Enfin r ouvrage se termine par le texte de quelques fragmens 
historiques pris dans le manuscrit de Youssouf Mounchi , dont 
Bl« Senkowski , sans les traduire littéralement, a donné des ex- 
traits , et qu^il destine aux amateurs de la langue persanne. Ces 
morceaux, quoique pour la plupart ccrits dans le style emphati- 
Uque des orientaux , n'en £ont pas moins remarquaUes par la 
beauté, la richesse des cspressioiis, et comme rcolermaalaBgnaii 
BonAre de mots turcs e^iployés par les Persans, et rdaftifs k Vmt 
militaire moderne de ces peuples^ 

En résumé , nous pensons que la traduction de U. Senkowski 

est un ouvrage utile , en ce qu'il jette de nouvelles lumières sur 
i histoire , la géographie et la iiuérature d'une partie de l Asie 
digne de notre attention. 
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lExirmi de deux Idtres de M. Delaporte , Fice-Censul à Tanger^ on- 

cien Chancelier du consulat de Tripoli de Murk^ric ^ à Jomard | 
Membre de la Société de Géofrqphiem 

• •••••• Je (lois (1 abord vous signaler quelques înexaclitadea 

que le capitaine américain James Riley (niiufragé aux mêmes lieux 
que M, Cochelet)« a consignées dans son lim intitulé : Nturfrag^ 
du àrick le Commerce* L'mift de me» remarques porte m* le mol 
arabe dj) 1 , qu^il écrit uUes. Ce n'est pas sous le rapport oiv 
thographique de ce mot que j'ai la préleotion de Tattaquer , mais 
sur .la signification qu^il lui donne. Il entend par-là un ei^ace de 
quarante années de vie» tandis qiie ne signifie réellement que 
généraUon , ou vingt ans. II déduit de son interprétation erronée « 
que des arabes qui ont quatre J-o» djyl ou zilles d'âge, comptent 
s6o ans d'existence , lorsque , par le fait > ils n'en ont que Ôo ; et 
il part de \k pour attribuer la longévité snraatureUe dont il se platt 
à gratifier les babiians da désert , à la régularité , à la aobriété du 
leur manière de vivre , à la chaleur du climat auquel ils sont ac- 
çoutunics, à itîurs transmigrations contiuueUes d'unUeuà un autre* 
Cependant la muiire de virru des arabes «rraiis semblerait devoir 
opérer no effet tou^À-lait opposé. Vous savez vous^mâme' que la 
décrépitude se grave en tristes sBlons sur le front d^nn Arabe qui 
n'a pas liièmt: atteint la moitié de la carrière de la vie. Cette appa-* 
rence de vieillesse prématurée ne pourrait-elle pas provenir des 
fatigues de leurs voyages continuels, de la mauvaise nourriture à 
laquelle ces voyages les réduisent , de Tabos de leur tempérament 
épuisé par le coniiiicrce des femmes et ruiné par l'intempérie des 
saisons à laquelle les expose leur vie vagabonde ; enfin des crain- 
tes » des alarmes sans cesse renaissantes journellement , soit qu'ils 
aient k fuir leurs ennemis , soit qu'ils allient les surprendre. Ayant 
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vécu parmi les Arabes , vous; pouvez 9 beaucoup mieux que tout 
autre , émetire un avis sur ce point. 

L'erreur , si toutefois c^cn est une , ttoni je vais ^ ous parler y - 
porte sur rétymoiogie du nom donné aux habilans aclucls de TA- 
firiqnertl'ai lu dans on livre de Recherches htsioiigues sur les Maures^k 
U 38 du diftcours prëlîinmaire f un passage oà Pon fait reroon- - 
ter Forigine du nom qu^ils portent en Europe aux Mahurim^ c'est- 
à-dire à lout ce qu'il y a de plus iicbrcu dans la profondeur des 
siècles. Le savant Bochard a cru trouver une analogie entre les 
mots Mauri et Mahunm, Cette étyinologie ayant souri à Tautear des 
ncherches historiqmssur les Msasres , il s^en est emparé pour don- 
ner à ses héros une origine Ksiiigulière. En ma qualité d'orientaliste, 
je devrais aussi sourire à une étymologie qui donne aux habitans 
de TAtUs et dn Sahara ^ parmi lesquels je sab pour ainsi dire 
condamné à vivre « des ancêtres qui remonteraient , par droit dé 
dénomination , aux temps èa déluge et même an-delà mais Tà- 
niour propre doit céder au raisomicmcht ; ainsi , au lieu de me 
prêter à leur donner une dénomination anti-diluvienne» je me vois 
forcé de reconnaître que le.mot Maures ou flfâun vient tout simple* 
ment du mot grec maora 9 TU et le V étant proprement une seule 

' et même lettre. Les Grecs auront ainsi désigné les Africains , à 
cause de la teinte de leur peau ; car s'ils n'eussent pa.s été Mavro » 
cVst-à-dire nom , originairement du moins i on leur edt donné un 

/ nom analogue à leur couleur, C^est donc par analogie de couleur 
et non de parenté , qu'ils ont reçu le nom qu'ils portent encore de 
nos jours* 

L^auteuf des recherches a commis une autre erreur dans le livre 

ci-dessus désigné. Il avance que les Mahométans ou les Maures 
ont reçu des Chréllens Tart de lire et d'écrire , parce que le Coran 
les nomme s^l;i3l>t , Ahl-el-Kiub , ce qu^il traduit par gens de 
Hure on de lecture, S*il eàt été un tant soit peu versé dans la langue 

' arabe , iln eiil pas i^^uorc que Mahuaicl désigne sous cette déno- 
mination , non-seulement les Juits , mais encore les Chrétiens , 

/ 
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parce qu'ils suivit des codes de lois reUg;ieiises ; la Bible et 

Le même auteur se trompe encore sur le mot , haggc , 
c'èSt-à-dire pèlerin , qu'il fait dériver du mot , hegiaz (nom- 
propre d'une province de la contrée où se Irourent les villes que 
les Mahométans visitent en pélérinagc ) , à cause de la concordance 
approximative qu'il trouve entre ce dernier nom| et celui de ^^^t 
hagage t pluriel du premier. 

G^est ainsi que , quand on ne comprend pas one langue ^ on se 
laisse aller complalsammcnt aux erreurs de Timagination. On com* 
promet les auteurs qu'on traduit ^ et où donne des interprétations 
f antives on des sens forcés aux mots dont on se sert dans ses citations* 

I 

C^est ce qui vient d'arriver à M. Paolo délia Gella , à la page 1 70 
de son Voyage dans la Pentapole Lib^que^ lettre XIV. Ge méde- 
cin voyageur s*abaiidonnant à la gatté de son imagination an sujet 
de deux sources qui fécondent les terres de Derne, s et rie: Les 
gens de Derne font un si grand cas des deux sources dont leur ter- 
ritoire est arrosé t qu'ils leur donnent le nom de ^j^^ HsMn^ 
c'est-à-dirOi suivant loi» Prunelle de PœH^ et appellent Tune ATdâa 
Berna ijjù , rctil de Derne f et Tautre Haf^n Bemansour 

c'est-À-dire V<zîl d* Abou-Mansour , sans doute parce que ces 
sources sont aussi chères pour eux que la prunelle de leurs ycnz. 
L'auteor, qui tonnait la langue arabe | au lieu de sacrifier une tra- 
duction exacte à une interprétation spirituelle » aurait dû savoir f 
puisqu'il cite de Tarabe , que le mot Ain , comme il écrit ce mot, 
signiiic une source , uue fontaine d'où l'eau surgit , et que c'est 
par allusion que Tceil a reçu des Arâd>es cette dénomination, parce 
qn^il est la source d^où coulent nos larmes 9 qtd sont Texpression 
de nos diverses sensations. Puisque je suis sur le chapitre de M. dcl- 
la Gella, je vous dirai en passant que le père Pacifique, préfet de 
la Mission apostolique de Tripoli de Barbarie, dont je tous ai déjà 
parlé plusieurs fois , doit relever^ dans la relation qu^il va donner 
de Mi courses dans la Pentapole Libyque » lés erreurs qu^il a ren- 
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contrées <îans l'ouvrage damëdecm(i). Pour vous parler unedfersiérB 
fois de M. délia Cella , il semble hésiter à détermina- la posidoo^ 
oiSi ont àSi être situées les trois tUI^ principales de k TnpoKiaùie 
d^ Afrique i Lepiù magnat Œa qui est Tripoli, et Sabrata, Ces villes 
semblent cependant Lien indiquées par les noms qu elles portent 
encore anjourd^bni. Lebdà concorde avec Leptis; Œa , qu^ Ton anra 
nommé CBapcîk^ et ensuite, par altération, iVa^pofikCet fui est 
TripoU) avec Trabolos ; et' SaàrtUa avec Zoagha , que Ton. ^pelle 
aussi Tripoli-vieux i J^en ai vu les ruines (2), 

Les Annales maritimes , tomes 4 «t 5, chapitre de la TaaiUermin 

offrent, je croîs, une autre erreur qui porte sur le mot Coux couz^ 
auquel M. Lesson, naturaliste, donne le nom technique de Holcus 
^icatus^ et qu'il range parmi les plantes d^ Afrique. Il s'en faut de 
Beaucoup que le CauûD-cmtt jte M. Lesson ou le Couscoassau dont les 
habîtans de T Afrique font un usage si habituel, soit une plante 
herbacée épi/ere^ à moins qu^on ne le place dans la classe des farinœ 
subactat de Gênes et de Kaples , tel que les pÂtes de macaroni , de , 
TermiceUe etc. ; car le couscoossoù n'est autre chose que le produit 
d^ttie maniptdatiott de semoule de fartne de froment on d^autres 



(t) Le fère Facifiqne tient de m'etiToyer nne Note snccinte sur les cinq villes 
de la Pentapole, quil a pareotmies» £Ue ne diffère presqti^en rien de ce qaê 
M. CervelU en dib II »*Atsit lait pu-vciur des plante» di» fattranz SilphkuA 
qu^il a retrouvé dan^ ton vojag»; mus eUes aoot mortes en loote » malgré tom 
les soins ^*on a pu se donner poUr me les* conserver : c'est une porte. Le père 
Pacifique ne parle pas en bien àn voyage qu'a publié M. Paolo ilclla CcUa, 
doeteitf e« médeckw» Snv la Pentapole Cyrénaïqne. Voici ce qu'tl m*écrit à ce 
lÉiîat I « Ge no jage dmine qvAfa» idée de b Féntapole \ mais je n'ai pas tronW 
» otaet 00 dift d* Gyv^ el des «streelwiui que f ai yisitée» Je laiâ ai lait 
9 savoir ep qqptsoa voyage pécbstt contre Peiacuuide* It'aaiteur «s «çonyert 
< » \m défauts par reniement du récit» » 

(^) M* Dalapoi te a rcdl^4 ua« l eUiioa d^taiUée <lcs rumea de Leptift, et il m 
reccuilli les iascriptions. Le tout a été commuiiK^ué à rAoadénû^ rojale des 
Inscriptions et fielles-Lettres. 
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céréale» mêlées d^noe très-petite quantité d'eaa » qnif toomée avec 
' la paume de la main et mise à.plat dans le fond d^nn vase de terre 
en forme de gamelle ^ est amenée k Tétat de grains plus on moins 
gros , qui ressemblent à des parcelles de gniail ou de ria concassé » 
mais d'une rondeur presque paifaite^ 

Au risque d'abuser de votre complaisance, permettez-moi de 
finir par une rétlcxion. Combien d^crreurs les traducteurs, même 
les pitts instruits, £aute de connaître la véritable acception des mots 
qn'ib ont été dans le cas d'interpréter, n'ont-ik pas commises, 
donnant des sens simples à des passages qu^ils auraient d6 rendre 
figurément etvicepersâ! Que d antiphrases , d'euphémismes, de 
locntions qui , s'ils étaient tradoits mot à mot , ne ponrraient être 
compris! / 



J^TKAlT iU ia leUre adretse'e à M. le Président , par M, le Directeur 

générai du Dépôt de ia Guerre. 

Monsieur le PriWettt , 

JTai Thonneur de yous informer que le Ministre de ia Guerre 
a rempli le désir de la Société de Oéogfapltte, en accordant , pour 
sa bibliothèqne , Ui collectioa des Cartes pttbKéea par le Dépdt de 
la Guerre , que tous hn avez demandée* La Société reconnaîtra , 

sans doute , dans ce don , Tintérêt que Son Excellence prend à ses 
travaux^ et le désir qu'elle a de les voir cooronnés de soecèsb 

Recevez, etc. 

SiinéW* DucBaesB mi Vium* 
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État des Carte» du fimâs duUiépéêdeia Gvare^ données à la BUtSa^ 

ihè(^ue de la Socific Géographique , en vertu d'une décision du 
Mùusire de la Guerre, du y juHiet 9 

SAV Ûill ; 

La France , par Capitaine , en so feoîDes* 

Lai i aiice, par Gassini, en i84 feull. 

Les Etapes de la France , par le Dépôt , 4 feaîl. 

Carte administrative de la France , idem , 3 feuil; 

Le Canal de Langaedoc, as feoiL 

Le Gomparalear des Echelles , 3 petites feiiiL 

Les P}Téndes, par Ixoussel, 8 feuil. 

Le Haut Uauphinc et Comté de Nice, par Boorceti 9 feoii* 

Les Limites de France et de Savoie t i4 ieaîL 

Le Diocèse de Cambrai , par Yillaret, 4»£eiiiL 

La Champagne et la Brie, par Bazin, 2 feuil. 

Les Rivières approvisionnant Paris , 2 feuiL 

Les Teintes conventionnelies, 5 numéros. 

La Forêt de Fontainebleaa, par le Dépôt, i feoiL 

La Forêt de Senart et sa réduction , 2 feoil* 

La Forôt de Rambouillet, 2 feuil. 

La Carte des Chasses, par le Dépôt y i3 ieuil» 

La Sonabe, idem^ iS feoil* 

Bédoetion , ou Petite Souabe 9 4 feuil* 

L'Italie et Royaume de jN aples, par d'AlLe, 54 ieuil. 

La Morée, par le Dépôt, i feulL 

Le Pian de Pondicbéry, 1 feuiL 

LaWetteravie, par Beanrain , i féolL 

Le Cercle de Westphalie, 1 feuîL 

La H esse, par Beaurain, 4 feuiL 

L'Irlande , par le Dépôt , i feuil. 

Les Environs de Londres, idem , S feuilles réunies» 
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Le Plan de Londres, idem, t ftaiL 
Le Plan de Dantzig , ûfem, i feoil. 

La Russie Européenne , idem , 7g feull. 
Les Postes de la Russie , en trois ieuil. 
. LcTyrol|parle Dépôt) 9 feuiL 
La Prusse » par Sdtroeller , aS feuîL 
L'Arc1iipi<l Toscan , par le Dépôt, 1 feuîl. 
Les Alpes Françaises , 2 feuil. 

I 

Extrait d*une Lettre de M. Cottard , Inspecteur chargé des fonctions 
recjLorales en Corse , membre de ia Société de Géogn^/ùe, à M« Bar- 
bié du Bocagtu 

Ajaccio, 18 juillet i834> 

Je pr^are ponr mon prochain voyage à Paris , un petit travail 
sur les coôtnmes les pins singulières qaî se sont conservées dans 

plusieurs parties de la Corse ; jVspèrc obtenir la fareur âe lire moî- 
mâme ces notes à une des séanc^ de la Société de Géogr^^hie. 

J ai visité flcrnièremenf un petit îlot des bouches de Ronifacio , 
appelé iSaa^a/^/V, où il se trouve, avec une colouDe de 6 mètres 
de hauteur, mille morceaux de granit préparés pour des tables, 
des cintres, etc., etc. Je recherche a présent sous quel peuple avait 
lieu cette magnifique exploilailon. Si je ne parviens pas à me pro- 
curer, sous ce rapport, les documens nécessaires , j'aurai du moins 
releré lenelbr de plusieurs géographes, qui ont placé ces restes de 
travaux dans l*lle Lavezzo, qtd, an contraire, n^offre aucune trace 
semblable , et qui est à-peu-près d^un mille de distance de San 
BahùL 



Il « 
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NoTE^ Mexico , etc. , Notes sur le Mexique ^ faites pendant Vau^ 
ionmc de i8aa 9 accompagnées d'un Résumé histonçue de la rwoiu» 
Moa f eide Traductians de pièces f^^^deUes sur Vêlai adud de ce 
pays^ aoee une Carie f par un cUayen des ÈkH^Umez un 90L in-B% 
de 35^ pages* Philadelphie^ x8'i4« 

L'auteur, M. le colonel l oÎDSctt, de Chaileâton, a donné, souâ 
ce modeste titre, uDe foule de r^seîgnemens variés et intéressans 
sur la situation du Mexique pendant Fantonme de i8aa« 

«r Les ISotes , dit Tauteur , que je livre au public , ont été écrites 
durant un court séjour que j'ai fait au Mexique dans Fautonine de 
i8aa« Elles ont été adressées , en forme de lettres , à un ami , et 
n^étaient pas destinées à voir le jonr. Toutefois le yif inté- 
rêt que prennent mes compatriotes à tout ce qui a rapport à ce 
pays, et les renseignemens incomplets qu'ils possèdent sur les cau- 
ses et le caractère de la révolution qui vient de s'y opérer » m'ont 
décidé à consentir k leur publication* 

» La forme d'un journal n'est peut-être pas celle qui convient le 
plus à on ouvrage de cette nature ; et ce n'est pas non plus celle 
que f aurais préférée : mais U m'eût fallu plus de temps que je ne 
pouvais y en consacrer pour changer ces lettres de manière à pré- 

senior un récit plus suivi; et, d'un autre côté, je ne pouvais en 
difiérer plus long-temps la publication sans leur faire perdre leur 
principal intérêt. 

» Ces considérations expliqueront, si elles n'excusent pas le dé- 
iaut de méthode qui règne . dans le classement des matières variées 
qu'il renferme. J^ai écrit ces notes dans la capitale du Mexique , 
pendant les momens de loisir que f ai pu dérober k mes occupa^ 
tîons et pendant mon voyage dans le pays ; et , à l'exception da 
résumé historique qui se trouve dans l'Appendice , l'exactitude 
des renseignements qu'elles renferment a été vérifiée sur les lieux* 



/ 
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» Jie n'ai d'autre prétention , en publiant ces !Note5 y que ceile 
de faire conoahre la.parlie du.Mexiqoe que f ai parcouroe. Le lec^ 
leur, trouvera de plus amples dàails, à ce sujet, dans les ouvrages 
deLorenzana, Alzatc, Clavi^ero, Boturini, Mier, Kobinson et 
Humboldt, mais surtout dans celui de ce dernier, où j'aipui^é de 
précieux reiise]gnemens*Ce célèbre voyageur a tout vu et tout dé* 
crit avec uoe exactitude scrupuleuse. Lisez son « Essai politique sur le 
royaume de la Nouvelle-Espagne, » et vous acquerrez, sinon une 
connaissance parfaite du pays , du moins une idée beaucoup plus 
correcte que ceile qa en a donnée aucun autre voyageur avant lui.» 

M. Poiosett s'est embarqué sur la corvette le John Aâams , le 

a8 août 1822. Il a touché à Puerto-IVico^ oà il est resté depuis le 

. a6 joaqt^au 3o septembre , \ parcomîr cette Àe , dont il- donne une . 

C6u^. description. Suivant le dénombrement de la population, 

fait en 1822, elle était alors de 225,qoo habîtans , dont 25,ooo 

esclaves. La majeure pai tie de la population libre se composait de 

gens de couleur. Depuis quelques années , il y émigré , dît on , 

d'Europe, de 6 à 8,000 personnes annuellement La ville de San- 

Juan renferme environ ao,oo6 âmes». » 
« 

La corvette, ayant temb en mer ^ rencontra , le t*' octobre , 

près de Tîle de Mona , le brick des États-Unis le Spark , à bord du- 
quel M. Poinsett se rendit d'abord à Laguira , et de la à la Vera- 
Cmz, oè il arriva le iB du même mois. 

II prit ensuite le chemii» de Mexico , et passa par JaUpa el 
Poebla. La population de cette dernière ville , que M. de Hum- 
boldt a évaluée , en i8o3 , à 67,800 habitans^ n'en rcniermait, sui- 
vant le recensement qui fut en fait, en i8ad , que 60,000. 

Il arriva dans la capitale de la JNouvelle-Espagne le 27 octobre 
suivant. D'après tous les renseignemens qu'il s'est procurés sur la 
population de cette ville, il croit pouvoir l'évaluer de i5o k 

160,000 babitaiiâ. M. de Humboldt l'a estimée , en 180 1 , à 
137,000. 
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La popoUtion de plnneim antres tOIm a tidn des duaigemens 
remaniiiables. Gefle de b Poebla , emmne on Ta d^ m, est d^ 

mcur<ie presque slalionnaire ; mais la population de Guanaxuato, 
de 7O9O00 qu'elle était en iSoS, savoir , ii^ooo dans la ville pro- 
prement dite, et 39,000 dans les mines Toisines et les faubourgs 9 
est actneUement réduite k i^^Sj^ dans la yiUe, et à i6,44i àm 
le voisinage; en tout, 31,820. La population de Guadalazara^ an 
contraire, s'est accrue, âc ig,5oo habilans qu'elle était en i8o3, 
à au moins 70,000 ; et c'est aujourd'hui la seconde Yiiie de l'em- 
pire , sons le irapport de la population. 

Queretaro renferme 3o,ooo habitans, dont 11,000 Indiens; 
Salamancaetlrapuato, chaeime^ooo; Hacienda deBorras, i^HSit- 
Valencîana, ^,000, de 22,000 que sa population était autrefois, elc;' 

Les forces militaires du Mexique étaient, en lôaa , de 4^97^ 
lioinines, savoir: 

Troupes de ligpe, dont ^fSoo de cavalerie, 10,764* 

Milices* 3o,ooo. 



Total. 4o»7^ 
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Le Tabkm sumuU de la quantité d'or , d^ argent et de oui^re numnoyé^ 
à iMbnoOf defm$ iSoa juiqit*'m iSai iaehdpmmi^ értui k i5 
juiUet 182a, par Ddn Jose-Mariana Paria , peut faire suite à 
cdmaCesa a éonoÀ M. HumboMt, dijpu» 1699 jusqu'ea i8o3. 



AiriTKBS. 



A«6B>T« 



CUIVBB* 



Totaux. 



i8oa 
i8o3 

1804 

i8o5 

1806 

i8« 

180 

180g 

1810 

1811 

I 8 r > 
i8i3 
1814 
i8t5 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
i8ai 



1 359,8 1 4 
1,353,348 
1,512,266 
1,18a. 5i6 
t,464,8i8 . 
I jO(p,5i)4 
i,o85,363 
381,646 

M 

618,069 

486,4^4 

060,393 

854,94» 
533,gai 
539,377 
509,076 

3o3,5o4 



aa 5ao,896 

26,i3o,97i 

□5,806,074 
a3, 383,67 2 

ao,5o2,433 

'30 ,703.984 

■24,708,1^4 
17,950,684 

8,956,433 

4,02- /t2o 

6,1 33, 983 
6,902,481 

6.454.799 
8,3i5,6i6 

7»994'95i 
10,862,367 

X 1,491, x38 
5,600,022 



» 

» 

» 

» 

» 

io3,555 » 
ICI, 356 r> 
ia5)28i 6 
» 

M 



18,798,599 
aS,i66.9o6 
27,090,001 
•i7,i6\888 
245736,020 
22,014,699 
ai,886,5oo 
«6,172,982 
19,046,188 
10,041 ^796 
4,409, 2f>6 
6,133,983 
7,624, io5 
7,o4a,6ao 
9,401,290 
8,849,893 
11,386,288 
i3,o3o,5i5 
10,406,154 
5,916^290 
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1/2 

2 if-ji 

^/.'^ 
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o 
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6 
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a 
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o 
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i/a 



ITotavs* 



i6,684,ia3 



a86,a9a,8ii 5 J/4 



34a,(k)iS % 3o3,3t9»9ai o 3/4 



L'appendice renferme, entre autres documcos iotécttMans , un 
▼oya^ de Tampko 4 Mexico, ^ a été wammaspi par on ami 
aa cokmel Poiasett; nom noos conteateroiia de donner la 

Table de^ diblaiice^ entre ces deiu. villes* 
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De Pueblo Viejo de Tampico, à El Airojîo- 

* del-Monte. . . - * • 

DelààËsterilb. 
à Los tlttevàs^ 



à Tantoyucau 



3 

i3. 
4. 



» à Las Flores ^ 



^ à LaPescau • • • • 
^ à Papatipan* » • • 
^ au sommet dePemilco- 

à Zagualtipan. . . • 
— - au Kio Oquilcalco^ « 

— au Rio Grande. ■ • • 
^ an Mittan Grande^ • 

— au MitlaQ Chlquito^ • 
^ à San-Mateon ^ ii • 
. à Goadaloupe» • « < 

— à Mexico* • • «i < 



II 
6 

10 

a 

3 

4 
3 

6 

lO 

11 
s 



» 

» 

«L 
» 
». 
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io4 Ucues» 



£n tOQl. . . . ^ ■ • • • • 

^LPoinselt^sita Tile de Cuba, à son retour du Mexique. D'a- 
près le recensement de k popuUtion de celte île , £ait e^ 1^171 
elle éuit alors de 671,079 habitaiw» savoir : 



Blancs.. •••••• 

Gens de conkai; , libres» ; 
Noirs libres. « • • • • 

Gens de couleur , esclaves. 
Noirs esclaves. .... 
£sclarea importés en 18 1 ji. 
Etrangers* • • • • « 



2 5g, 260. 

99,682. 
54^375^ 
Sa^Sca. 

166,843. 
25,976. 

32,64ï. 



Total 671,079. 

Le produit moyen de l île , pendant sept années , aétéde3oo,ooo. 
caisses âe sacre, de 4oo Uvres cbacime, et de a5,ooo,ooo livrer 
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ItUn de M. SlMONOPF » professeur âe WidinnUé âê Kasm^ 

à la Commission Centrale, 

m 

Messieurs^ « 

Ayant en Thoiinear d^étre appelé parmi tous f et attodé k. vos 
travaiiz qui sont vérîtablement utiles poar les progrès des sciences 9 

comment puis-je vous en témoignei ma reconnaissance, autre-v * 
ment que par mon zèle à communiquer à votre illustre Société tout 
ce qiii peut mériter son attention , dans le vaste empire sons les lois 
duquel |e sois né? Je sais combien mes talena sont pea snffisans 
pour satisfaire complètement^ ao desIr de la Société; j'espère, ce- 
pendant, que iiion heureuse situation me doûnera les moyens d y 
parvenir* à Astrakhan , capitale d'un ancien royaume des Tar- 
tares 9 et k présent ville remarqnaible par la richesse de son com- 
merce en Ane, par son abondance, par la diversité de ses habî- 
tans, par le voisinage d'intéressans pays , tels que les Caucases, la 
Perse et la Géorgie; étal^ à Kasan, qui donnait son nom à un 
autre royaume tartare « et qm est maintenant la troistème ville de la 
Grande Russie « et le dépôt de tout le commerce de la Sibérîe-et de 
la Chine ; membre d^une Université qui dirige Finstraction pu- * 
Clique dans un ai^rondissement composé de quinze gouvememens , 
f espère avoirle moyen de rassembler sur ces intéressans pays , quel» 
qàe» notions que yé puiserai tantôt dans mes propres observations , 
tantôt dan» une correspondance que je me propose d^entretenir 
avec des personnes instruites qui les habitent. 

L^arrondîssement de l^niverslté de Kasan est le plus vaste et le 

plus intéressant de tous les an (•iidisseniens scientifiques de la 
Russie. Son înOueuce s^étend depuis le pays civilisé des gou- 
vememens de Kasan, de Nizhnei-Novogorod f deSimbirck, de 
Penza jusqu^à la péninsule du Kamtschatim ; depuis le beau climat 

des gouvernemcns dcSaïalovv, d xVâiiakhaxi, des Cauca:>e5i depuis 
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le dîmât brldfnt de la €réorgte jusqu^aux neiges perpétaelles àej^an 
ttie âe la mer Glaciale. G^est de ces^pays que j'espère avoir Won- 
neur d^entreteuir de fréquentes relations avec la Société de Géo- 
graphie , après mon retour à Ikasan. 

La Sibérie, à elle seule , mérite rattention des savaast £lle 
doit exciter leur curiosité ^ par la diversité de ses climats ^ de 
ses productions , de ses plantes , par les richesses iDtarisiables ca- 
chées au sein des montagnes qui la couronnent , par la maixhe ra- 
pide delà civilisation de .ses kabitana indigènes. Cependant* près* 
que tout y >est inconnu/ Et^ dans tonte l'Europe « on n^a qu^une 
connaissance bien incomplète , et quelquefois inexacte , de ce 
pays naissant , surtout sur les objets dont s'occupe la Société de 
Géograpbie. Les travaux sublimes de Pallasy d'Aclanes et d'autre» 
savans vojâ^geurs « nous ont découvert des objets émmeBttnent inr- 
l^tessans sur rbistoîre naturelle; maïs» pour connaître ce pays, 
il reste encore beaucoup à faire. 

Les positions de beaucoup de villes ne sont déterminées qu'a- 
proximativement, la banteor dèa. montagnes n^a pas encore été 
mesurée^ on ne peut encore répondre de Texactilude des posi- 
tions, que relativement à quelques cndroîts situés sur la route, 
depuis Kasan jusqu'à Kiacbta» déterminée par le célèbre académi- 
cien Scbabert t pendant son voyage « à la suite de ^ambassade 
rosse en Gbine , et de quelques.aulres situés près des mers ^ et visités 
par plusieurs savans navigateurs rosses et étrangers. Le nivellement 
et la détermination des degrés du méridien , dans cette partie de 
la terre y «ont extrêmement nécessaires pour la connaissance da 
globe terrestre; surtout, la mesune d!one portion du méridien^ 
dont le degré était mesuré dms les Indes Orientales. Il serait encore 
plus inqiurtant de prendre, en Sibérie, uue mesure du degré d^ûn 
cercle parallèle à i'équateur» Si la terre n'est pas un solide de ré- 
volution , alors cette mesure , comparée avec celles qu^<m aura 
faites en Europe , donnera le moyen de juger de sa figure* Il n^ 
point de doutes qiie totit cela ne soit bientôt entrepris et exécuté; 
Que ne devons-nous pas attendre de la magnificence de notre au- 
guste souverain Tempereur Alexandre l Vous voyez les résulats de sa 
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IjmI» protedÎMi pour toutes le» branches <tes eoiiBaiuaaees fc«« 
" nukines» Les voyages de M. Vischnewsky, membre de TAcadéniie 
des sciences' à Saint -Pétersi>ourg, faits peodant sept ans , poor 
détenniner des positions gëpg;râphii{aes> dbns- la lltuisîe £4r- 
ropëenne ; les observations astronomiques , là travanx ée MBdL le» 
gjénéraiR Schabrak et Tenner, dans les gouvernemens de Saint- 
Pétersbourg et de Wiina; les expéditions fréquentes envoyées^ 
parrordrede Sa Majesté, tantôt dans les parages du cercle antarcti- 
que , tantôt vers le détroit de Behring , tantôt vers Terre-Neuve^ en 
sont la preuve évidente. Vous avez déjà reçu quelqaies nouvelles» 
• sur les travaiiv: importans et périlleux de MM. Wrangel et Anjou, 
qui ont exploré presque toute la côte septentrionale de la Sibérie. 
En outre 9 on fait continuellement des découvertes importantes 
dans rintérieur de ce pays : entre autres » on a découvert une com- 
munication entre les rivières Tase et Enîsey. Cette découverte 
est bien importante et bien utile, puisqu'elle donne un moyen sâr et 
facile. d'envoyer aux peuples qui habitent les rives du Tase, toute 
aorte de fournitures* 

Son Eicdlence Monseigneur de Magnitzky, curateur de l^ni- 
versité de Kasan , irrofesseur zélé des sciences, ne néglige rien de 
ce qui peut répandre la lumière sur ce. pays 9 ,et assurer le bien- 
être de ses habitans. Outre les gymnases qu^on trouve dans tous 
les cbefsrlieiix des gouvernemens, outre les écoles qu^m a établie» 
depuis long-temps dans toutes les viUcs, Son Excellence a donné 
Tordre à TUniversité de Kasan , de faire le plan d'un ^and lycée, 
qui doit être établi en.Sibérie, et d'un jardin botanique, qui doit 
être à Krasnoyarsb, ou dans un antre endroit du gouverne- 
ment d^Eniseysk , pom* entretenir tontes les plantes de Sibérie». 
Les instituteurs des écoles sont munis d'inslrumens et d instruc- 
tions nécessaires pour faire toute sorte d'obsei:vations.sur la géolo- 
gie , la météorologie , la statistique, la topographie , et sur tout ce 
qui peut ôtrê utile aux sciences. La Commission , composée des. 
Membres de rUniversIté de Kasan , ( si chai gée de mettre en 
ordre les notes et les mémoires , qui lui sont déjà parvenus en^ 
grande quantité. 
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Je coanntpecnî, Mmûam y par Toat eonrnnmqner les rénil- 
tais de CCS travanc; et par le Me qae je mettrai k infonner la So- 
ciété de tout ce qui se fera dans ma patrie d^important , pour les 

sciences dont vous vous occupez, je tâcherai de vous prouver la recon- 
naisatficeqiie je tous ai vouée pour rhomieiir que vous m'avez £aiu 



I\£LAX10N du tremblement de terre d'Alep , par M. Derche^ a* Brogr 

mofi dfi Consulat général de France» 

14 août 1822. 

{^Quéxque ips& miterrima vidi. ). 

Celui qui a été témoin d'un crand événement, d'un grand dé- 
sastre, semble être , plus <}ue personne, à mCuic d^en donner une 
relation âdèle et détaillée ; et souvent la fortune d'un récit ai ^té 
faite par ces paroles : j'y étaûm 

Pour moi 9 f avoue que je n*ai point conservé t dans les instans 
terribles de notre catastrophe , assez de sang. froid, d^impasûbi- 

lité, pour me prévaloir de ma présence en faveur de mes récits; 
mais ayant été depuis à même de voir d^im œii plus calme les. 
résultats de cette nuit fatale, j'essaie d'en tracer un tableau , som- 
bre sans doute, mais que, bien loin de rembrunir par Vesaigén,- 

tioii , je me ^ens incapable de porter à son vrai ion de couleurs. 

Alep , naguère une des trois plus belles villes de TEmpire Ot- 
loinaa, oiiraiL au voyageur un contraste frappant avec les autres 
villes de la Turquie, ba position dans une plaine immense dont 
quelques jardins font Tunique ombrage » ne pouvait sans doute 
rivaliser de beautés avec celle de Constantinople , ou même de 
Smyme ; mais ses palais , ses nombreuses mosquées , ses maisons 
élevées , ses bazars, qu'on aurait pu comparer à un vaste laby- 
rinthe recouvert de voûtes hardies , ses rues propres et bien pa^- 
vées , le caractère de ses babitana 1 surprenaient agréablement 
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ceux qui étaient accoutumés au spectacle des chétîves bourgades 
de la côte de Syrie. . - 

. Je. ne. parlerai pas de ses .richesses » que les avanies de tonte 
• espèce ne peuvent épuiser. Entrepôt d^un conunerceinmHnse en^ 
. tre Bagdad et la Perse, Alep était la cité la pk» opulente de . 

ces contrées; mais, dans la triste nuit du i3 au 1 4 août 1822 , 
son opulence a croulé en un instant. 

Depuis quelques jdurs le ciel était embrasé ; ime atmosphère 
épaisse enveloppait la ville et la couvrait comme d^un voile ; le 
thermomètre restait invariablement fixé à 32, degrés ; et la nuit , 
loin d apporter quelque . soulagement aux peines du jour , venait 
les redoubler ien y mêlant ses, craintes et ses horreurs. Déjà mâme 
quelques, secousses avaient eu lien; et quoi qu'il se passât rarement 
une année sans qu^elles se renouvelassent , cependant les circons- 
tances qui accompagnaient celles que Ton ressentait, donnaient de 
vives inquiétudes* Enfin, le x3 août y- vers les 8 heures du soir, 
un bruit souterrain se fait entendre , et il est immédiatement suivi 
d'une secousse qui répand Falarme dans la vUIe. 

Alors , mais trop lard , les personnes que de tristes pressenti- > 
mens agitaient et que la crainte seule de passer pour, pusillanimes 
avait £sit rentier dans Tenceinte des murs , virent la mort inévi- 
table se présenter à elleSk La fuite était' impossible; toutes les^ por- 
tes de la ville, celles des khans et des bazars étaient fermées; et 
la frayeur avait glacé les esprits au point que, cédant à ses impresr 
sionS) les hommes les plus intrépides attendaient dans la stiqieur) 
et sans penser à le détourner 9 le coup dont ils étaient menacés. 

Ge coupnesefit pas long-temps attendre : vers les 8 heures et de- 
mie, on entend redoubler le bruit souterrain , prcciirseur de toutes les 

.secousses violentes que. nous avons ressenties i chacun s'écrie : 
nous, sommes perdus! la terre ébranlé.e dans ses fondemens 9 (réam- 

.sant sous les masses énormes qui la pressent , s'agite dans.dlioi^ 
rîbles convulsions; et Licnlût Akp n'est j)lus qu'un monceau de 

^ ruines. Il n'était personne qui ne se crût échappé seul à^. désastre; 
car» pi^dant quelques instans, le silence le plus morne rè^a i(an& 
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il viUe. Mais bientôt les cris amchés à U douieiir « âa désespmr, 
vinrent entrecouper cet affreux silence. On covrait çà et là mr 

les décombres, en demandaiu au ciel ses parens , ses amîs. Des 
fcmmesMéchevelées paraissaient pressant contre leur- sein un en- 
fant nooreau-vé , ^ gddant dWe, main tremblante les pas mil 
assurés d^nn antre enfant en bas l(*e. Oa fuyait Ters lés quartiers 
de la ville que ks sccoussi s avaient entièrement détruits, etia, sur 
des monceaux de décombres qui seuls présentaient nn refuge et 
^quelque espoir de salut ^ on voyait d'an ceiielirayé crouler les 
dômes et les minarets des iiiosquées , les voûtes des baiarsi les 
palais des grands et la masure du pauvre 

Quelle famille n'ottrit point quelque épisode particulier î 
Gomme les détails que {e confie an paf^er sont naiqiiemefit ro^ 
^neillSs pour faire connaître , à mon père et 4 quelques mûSf 
quelle était ma situation lors de cette terrible catastrophe , je vais 
entrer en scène et raconter le plus Succinctement possible ice qui 
se passait au consulat général de France. 

Vers les sept héures du soir, fêtais ^ selon mon babitnde, chei 
le premier Brogman du Consulat, dont les appartemens, ainsi que 
les mîens, étaient altenans à ceux de M. L csseps, notf'e digne et 
respectable chef. Ce dernier^ qui avait reçu, le jour môme^ des 
lettres de sa ftonille, en achevait la lecture sur la terrasse de notrë 
Muàii La secousse de % heures se fait sentir; M. le Consul, ap^ 
puyc contre le parapet de la tert as';(- , senuil qu il allait se dérober 
sous lui -, il me dit alors : « Que pensez-vous de cette secousse ? 
M. le Consul , lui répondis>je, espérons ^vec Faide de Dieii, que 
npus en sortirons. » M. Lesseps quitta la terrasse pour se retirer 
dans ses appartemens ; j'hésitais à me retirer dans les mîens : ma 
maison était si vieille qu^un vent violent sufBsait pour la faire 
écrouler. J'attendais Tarrivée de M. Mérel ^ médecin du Consn^ 
lat, pour le prier de m^accorder Thospitalité. Je m^efiforçais de 
calmer les craintes de la femme -et de la fille de notre premier 
Drogman , emploi assez difficile, car tout en prodiguant les belles 
paroles f fétab bien loin de m'étourdir sur le danger de notre 
position. 



i6S 

Pendant que je cherchais à kor inspirer une sécurité que je 
n'avais point « la secousse de B heures et demie se fait seqiîr. Je 
▼oyais les moraîlles de la salle que nous occupions se rapprocher 
c( sYlolgncr , le lustre suspendu au plafond imitait le mouvement 
d un pendule, toutes les lumières furent éteintes et une poussière 
épaisse nous suffoquait* La jeune personne s'était éTanouie ; 1^ 
devoir ne nie permettait pas de m'arr^ter h^-tempa auprès d'elle; 
À peine eut- elle ouvert les yeux , je m'^nce de la maison , je tra- 
verse eu courant, et au milieu des décomliie», la maisou Consu- 
lte : les voûtes en étaient ouvertes de plus d'un pied* C^e&t à la 
laveur de la lumière, que me prêtent le ciel ^t les étoiles, que 
pénètre dans ces espèces de catacoipbes, «Tarrive jusqu'à la porte 
de la chauiljrc à coucher de M. Lesseps ; elle est fermée ; je 
frappe ; j'appelle : à peine ma voix étoulfée par la pQuasiÀre pou- 
vait être entendue. Je ne reçois aucune réponse; et trop sûr dia 
nnlheur que je redoute, «je quitte ce. lieu d'horreur. A l'aide de» * 
ruines , je gravis la terrasse où dormait lé fils de M. Lesseps ; je, 
vois la terrasse en tr ouverte ; le parapet contre lequel était appuyé" 
le lit de mon ami, avait été renversé , Iç lit n'y était pips , et je 
ne doutai point que mon cher Théodore n'eût été . précipité dan» 
la cour du, hhan , et qu'il n'y fût enseveli sous les ^écomhros. 

Chaque pas redoublait mes angoisses ; j'entendais des voix «m» 
foM, des cris plaintib nn fianyn; m^is je m'anétaia en vaiii 
pour essayer de reconnaître ceux de M. Lesseps on de son fils* 
Les efforts que je faisais sur luoi-meme depuis dix minutes m'a- 
vaient épuisé , ia donleur m'avait abattu ; et résigné k ma triste 
èofiHâméfi^ franchissant en imapnation l'intenrallft qui me séparaill 
de ma patrie , de mes affections les pins chèfes , je m'assis sur de» 
ruines, et j'attendis ou, pour mieux dire, j'appellai cette mort que 
j'accusais de n'avoir épargné que moL Tout à coup j'entends une 
voix ; elle m'est connue , mais la douleur a chan^^é ses accents; 
on nomme Théodore ; Je sors de mon état de léthtfigie, ^t je v^ 
mon ami dans les hvaa de son père ; m<u-méme fe m*y précipite, 
et guidés par l'exemple de notre vertueux Consul, les premiera 
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ammeiis de notre réunion sont des.actioDs it grâces à U Prb<* 
tidence. 

Iifitans d^ivresse, vous vota évanoôtles bienfAtImie fois passés^ 

iKms pûmes envisager de plus près notre triste position et craindre' 
que la mort n'eàt suspendu ses coups que pour nous réserver à 
des iïSMttls plus terribles encore. £n effet , retirés dans une coui" 
étnoité , dominée par des murailles très-élerëes , chaque secousse,' 
( et elles se reproduisaient de quart d'heure en quart d'heure ), 
balançait ces murailles sur nos têtes. Nous voyions leurs parois' 
i^enlr'ouirrir , se rapprocbér et déjà se détacher et rouler à nos 
pieds les pierres de lebr sommet* Là , nous ((ùnes réjoints par la 
Êuntlle de notre premier Dronmàn', et dans ces transes horribles 
nous attendîmes le jouri Inquiets énr le sort de tous nos amis , ou 
pour mieux dire f pleurant déjà leur mort , la nuit nous fatiguait 
de cette lenteur que connatt le malheureux. £nfin , aux premier^ 
' ra^fons dii jour, nous qnittânies les décofnbrès de nosJiabitattons. 
Je pensais que nous serions obligés de défendre les restes de notre 
vie contre le £anatiâme de milices indisciplinées ; mais le malheur 
qui égalise les conditions franchit aussi les barrières que lui C(ppo- 
sent la haine et l'intolérance. La terreur était si grande que les 
esprits étaient abiinés. Comme après un vaste naufrage, on s'era-' 
brassait , on se félicitait sans distinction de rang ou de religion. 
On croyait voir, dans chaque hoopiC) un exeisiple Vivant d^une pro** 
faction di^e spéciale. 

Nous nous dirigions en toute hâte vers les jardins , gravissant 
des monceaux de décombres , passant sous des voûtes ébranlées^' 
Arrivés' à la porte de la ville, quel affreux spectacle sWrît à nos* 
yeux ! 'Des blessés des ' mourakks entassés pèle-méle Vhorrein'' 
eniprcinte sur tous les visages leur. donne un caractère de férocité; 
les cris du désespoir sont dans toutes les bouches; des pères vieux 
' et infirme^ sont conduits ou portés par leurs enfans; des mèrea 
épkirées courent ç|à et là en ^'arrachant les cheveux. 

IN ous étions les premiers Européens sortis de la ville , et nouS 
ignorions encore le sort de nos amis ; nous les croyions ensevelis 
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MHùs les rmnes. Bientôt quelques^s d'entr'ent nom rejoignirent $ 

et poursuivant notre course vers les jardins , nous pensions aux 
moyens de conserver cette existence que le ciel nous avait laiuée 
par miracle. 

' Il y ayait à peine deox mois que M. Lesseps était k Alep , et 

dans un si court espace de temps , il avait su , par une conduite 
loyale , se concilier TesUme de tous les Francs et môme des ha- 
bitans da pays. D^nn commun accord, on lui décerna la tâche pé- 
nible , mais honorable , de ^Uriger par ses conseils « de prot^er 
de son nom et de son antoritë cem que 'le tremblement de 
terre avait épargnés. Son avis, et chacun y déféra avec empres- 
sement, fut de se réunir dans un jardin spacieux y traversé par la 
rivière qui nous servait de fossé de retranchement , et dont le pro* 
priétaîre îouxssait d'tme grande considération parmi les Osmanlis. 
Ce jardin était environne de murailles assez élevées, pour ne point 
avoir à redouter les surprises des Arabes, dont le désastre présent 
ine pouvait manquer d'éveiller Finfatigable cupidité» 

Sous Tabri des arbres ou sotis de mauvaises tentes de crin noir, 
empruntées à la misère , la population franque vint se groupper 
autour d^un pavillon que le Pacha avait envoyé à M. Lesseps. La 
chalenr était insnportable ; tons les genres de privations ne tardè- 
rent pas à amener en foule les maladies ; Teau destinée à nous dé- 
saltérer roula bientôt des cadavres. A chaque instant nous étions 
obliges d a\ (iir les armes à la main pour repousser les attaques des 
brigands ; car malgré Tinexorable sévérité de Behrem Pacha, alors 
gouverneur d'Alep , malgré la garde que nous avait donnée ce vé- 
sir, rarement la nuit se passait sans alannes» 

C'est dans ces pénibles momens que se montra tout entier le 
aoble caractère du Consul de France. Profondément ému de ton- 
tes les calamités réunies sons ses yeux, il sut néanmoins relever les 
courages abattus » prodiguer les secours et les consolations , et faire 
bénir le nom du souverain magnanime dont 0 étaitie représentant 
Les eilorts de M. Lesseps, pairaitciueot secondés par les Con- 
suls des autres nations > lui ont acquis , à la reconnaissance des 
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l)2ibiuns fl'Alept des droits ms&i durables que le souvenir de leat 
désaâire. C'est à eux de £aâre son éloge et celui de son fils, qui par- 
t»ffi si hoDoraBiement lear estime ; dans ma bouché , cet éloge 
sejiibltirait l'expression exagérée du dévouement et de ramltié. 

Qu'il me soit permis aussi de citer le nom de M. Geofroy , 
attaclié depuis long-temps au consulat général , et qui, dans cette 
occasion., comme dans tontes celles qui demandent di| zèle , de 
l'activité , une fermeté soutenue, une grande habitude du langage 
et une connaiâsaDce paratique des usages et des individu;] , a rendu 
des services signalés, dignement appréciés par M, le Consul géné^ 
ni et par tous les Européens, 

La terre continuait à trendbler ; nous apprenions à chaque ins- 
tant le désastre des villes circon voisines. Antioche était détruite 
de fond en comble. LX)ronte débordé, roulant dans ses flots 
les troupeaux et les maisons ,,ne rentra dans son lit que pour Uhr - 
aer toît des gouffres ouverts dans les flancs de la terre. Lattaquîe, 
Alcxandrctte, Djesscr, toutes les villes, tous les villages, dans un 
rayons de 5o lieues, furent détruits en. tout ou en, parti^^Jv: 

D'abord on fit, monter à 25.ooo le nombre des: victimes de 
cette nuit fatale» Ce nombre était exagéré ; mais on peut affirmer 
qu^il y périt plus de B,ooo personnes. 

Pendant plus de trois semaines on ne put entrer dans la ville. 
L'odeur qui s'exhalait dc^ cadavres repoussait les habitans qui se 
aentaîaiit assea de courage pour braver U chute du peu d'édificea 
restés debout. Parmi les Francs, le nombre des blessés était con- - 
sidcrable ; mais la mort ne prit que cinq victimes, au nombre des 
quelles se trouva le Consul général d'Autriche. . 
. Ainsi fiit renouvelée la destruction d'Alep et d' Antioche* Les 
annales d^Alep parlent des effrayans résultats d*un tremblement 
de terre qui eut lieu il y a environ 1,200 ans, et l'histoire nous . 
apprend qu en Tan ii5, sous le régne de Trajan, Antioche fut 
détruite» et que le consul Pédon j perdit la vie sous les. mine». 



De rimprtioerie d*ÉVERAT, me do Cadran n^iô- 
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LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMÉRO DIX-SEPT. 

Séances de la Commission CentralCé 
Séance du 3 septembre i8a4* 

M . de Tolsto/j Membre de la Société, présente une traducdoil 
de TouTrage de M, Broniefskii intilnl^ Description dn Caucase , en 
nasse, MbscoOf i8a3. Cette tradaetion est atcompagnée da 

cali^Lie d'une Carie Kusse , également traduite en fran^aiâ. 

Li examen de cette traduction est renvoyé à la Section de Pnbli< 

cation, <j^ui iera sou rapport dans une séance prodiaine. 

M. Caeeia^ Banquier, écrit à la Commission Centrale, pour 

l'informer qu'il est autorisé par M. Édouard Guys^ Vice Consul 
de France à Lattaquié, à lui faire la remise de deux manuscrits 
de fea M. Alphonie Guys, intitulés : Qmmurce de Tripidi en Barba- 
rie; à Lettres sur TnpcUei la Ofrém&fue. 

L'examen de ces mmnscrits est aussi renvoyé il la Section de 
Publication* 

M. Janusrdp Président de la Commission Centrale , envoie à la 
Société des remarqaes sur quielques antiquités qn^il a observées 
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àam le département de la Haute-Saône ^ et particulièrement dans 
les entrons de Luxeuil. 

V 

Renvoyé au Comité du Bulletin. 

M. Roux, d'après rînyitation delà Commission Centrale, lit 

uiic nolicc sur l'ouvrage inliiulc : Promenades Alsaciennes» 

Cette notice est renvoyée au Comité du Bulletin. 

Le même Membre annonce un Mémoire de M. Th, de Lagrénéj 
Secrétaire d^ambassade à Saint-Pétersboui^, sur la foire de 
Mbchney-Novgorod ; il donne lecture de quelques parties de ce 
Mémoire. 

M* de Lagrérié est invité à faire un extrait de son Mémoire , 
pour être inséré dans le Recueil que la Société se propose de 
publier. 

M. Sueur Merlin, Bibliotbtécaire Adjoint , fait un rapport sur 
Tétat actuel de la Bimiolhèqve. 

■ 

O un âges présaUes ei déposés sur le Bureau, 

Séance du 3 septembre, 
yinnales maritimes et coloniales, cahiers de juillet et aoûti par 

Journal df la Société Asiatique , n** 26: 

Annales de la Société d* Agriculture ^ Arts et Cammene du dépoiie^ 
ment de la Charente , cah* de mai et de juin i8a4 ï 

Séance générale de f Académie lio^aie des Sciences , Arts et Belles- 
Lettres de Dijon ^ une broch. in-8^ 

Rapport sur le Jossile troium au Lofig-lioclier , dans la foret de 
Fontainebleau; par la Société Liunécune. 

Lettre sur lé prétendu fiustle Juimam des enmrons de Mareij etc. ; une 
Lrpcbore in-8®J 

e 

» 

I 
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^^'''^'^-''el^Ur^ adressée à M. UcmtaChûmkèeYiAfit Fiée- ^ 
Présidenldela SoaétiA 6^kie, ^M.6r«,berg de Hanso 

. Cas^GAUrald. Suède H de Nadège UTripoU. ' 

; IVipoIi, ao août iî>24, 

Jl « prabdJe qw wh» aUon, recevoir so„s p.. ,ies nouvelle. 
«UdkSe. a« voyagea Anglais dans le centre de J'AfnW II « 
par.. de™.ére,„cnt de Tripoli, en Borharie, «.e «die pieu,, de 
leurs manuscri,. et de lem, effet, , <pî „e doit être o«erte et exa- 
«uné. A.^. U docteur Oudney , après avoir pénétré 
bien «anidM. le Soudan, a s Kco.nbé à la funeste inflaenc. do 
cbma ; et M. Toole es, . .alcncnt ™or. d'une fiétre, à KtiT 
dans le royaume deiiornou, où le Major Denlun, et M. TyAvÀ 

étaient encore ». mois de n«î dernier, t«,dis que le Lieute- 
«nt ClappertoD ^ ^^ ^^^^^ ^ 

W8 £iéffe$m 



Nouçelks de VExpédaUm de W E. de Beaufbrt , dam 
l mtérieur de r Afrique par la voie du Sénégai (i). 

£xraAirAd».Ie<6w4M.E. aeBeairfoniif. homard, afo^„ 

de ia Sodélé de Géographie, 

Guiauguiaubourey,8awUi8a4. ' 

Je suis pressé par le départ du bâtiment, fctigué de, longue, 
lettre, ^efaie» à to»^. fetje von, prf. feJ excuser du pe^ 

(.) M. d. IW»,, OflicM, d. Harine in,„ „it e. plein de zile „o„r Us H- 
coiTerMt, «.tpmi de S«i»««iiii ikfin ,U J.„,vier iS^i m.ml , , 
d-M^m-m. « d. phïs.quo. n «d. d.,à p„.co„r„ le SonégU ,,.a.r.«»^ ' 
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tl^exlension que je sois obligé de donner à cette lettre. Je restertii 
ici encore deux ou trois jours , et je vous écrirai alors plus longue- 
ment ; je sais à même de répondre à toutes les questions dont la 
aolation s'est présentée |iisqa'ici ; je le ferai dans ma premièi^ Je 
voudrais vous transmettre les observations ipie f ai faites sar les 
espèces de palmiers qui ornent les rives de la Gambie; elles ne sont 
pas encore complètes. J 'ai renouvelé , ces jours derniers ^ celle 
que j'avais faite au Sénégal sur rélectrîdté atmosphérique ^ mais 
avec plus de soin ; f ai fait passer le fil de laiton li travers un tube 
de verre suspendu, et j'ai laissé pendre une longue pointe de 
métal. L'instrument était parfaitement isolé. Le résultat a été le 
même » c'est-^-dire nul , et très-éloigné de mon attente.^.- 

Je vous envoie du beurre du Shea ou Seetoulou , pour que vous 
le faisiez examiner ; et une bouteille qui contient une buile extraite 
d'm beurre de Palme ; )e serab bien aise qu'elle fat analysée « 
surtout par une circonstatice qui rend cet arbre intéressant ; cette 

huile est le résultat de réhullllion du fruit d\m |)alniier que je n'ai 
pu rapporter à aucun genre (je me sers du gênera planùirum de 
M* de Jussieu ) ; le fîruit est une drupe dont Fenveloppe extérieure 
est mince ; Tamande contient , à ce qn*!! parah ^ beaucoup de 
substance alcaline ; on en fait un savon que j^aî jusqu'ici fait cher- 
cher iou^iiement. Je vous l'adresserai plus tard. 

Ce qui est dît , dans Mungo-Park , du Fang Jany est vrai ; c'est 
un Pandanus , dont la maturité s'annonce par une fracture avec 
feu ; ce feu peut se communiquer aux parties voisines » ce qui 
m'empècbe de vous en envoyer 9, car il a déjà produit quelques 
acddens ; mais je le suivrai avec soin ; j'essayerai d^en conserver 
dans l'huile» 

Il y a une différence assez marquée jusqu'ici entre les prodmii 
végétaux des deux fleuves ( le Sénégal et la Gambie )....••• 
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Gttiaugfiîaubour«y y le ta avril i8a4< 

Monsieur , 

Regardant, comme vous, la mesure des hauteurs des diflTérens 
lieux au dessus du niveau de la mer comme fort importante, 
l'ai cherché y autant qne possible, k Tobtenir ; mais des accidens de 
route m^ont trop tèt privé de mes baromètres : f en demande cinq ; 

insistez , je vous prie , pour qu on me les envoie le plus tôt possible. 

Je snis parti de Saint-Louis, dont la position est i6<* 2' et 18* 53'*' 

J ai alleînt, en suivant la mcme route que M. MoUien, le grand 
village de Cogué, qui est par iS° 35 et i8<* 18' long, estimée» 
Le & février , étant à Montabildey « à peu près à moitié de la route 
de Saint-Louis à Cogué , le puits m^a donné 37 mètres de pro* 
fondeur; en prenant pour moyenne des hauteurs du baromètre 
à Saint -Louis 76490; et en la comparant ici, on trouverait une 
élévation de la source d^environ iS mètres; le pourtour de ce 
puits et de ceux que fsà examinés ensuite ne m'a offert que de la 
ferre mêlée dWgile, de sable, et plus* loin (mais f en parlerai 
en son lieu), d'ocrc contenant des débris de coquilles. Cependant, 
j^ajoutc peu de foi à cette indication , qui peut tenir à Theure où 
rinstrument a été observé ; à Cogué 9 au contraire , le baromètre a 
indiqué 764-9 et le puits, 60 mètres ; de là & Ottarï6ï'(i), i5<* a4' 
et 17° 36' long, estimée; les puits ont 80 mètres, excepté dans cette 
ville , ce qui tient à une ondulation assez profonde et à l'approche 
d'un marigot. De Ouarïoï à Ouarnëo 17' et 1*}'* i5'; à logui (11 
milles de djitance ), 66 mètres. Nous avons en alors mi assez 
grand désert à traverser, et Peau (je ne sais pourquoi, car le sol 
paraissait horizontal ) se montrait pres(j[u à la surface. 11 suffisait 
de creuser 20 ou 2 5 pieds pour f obtenir (2). Vous trouverez ^ 



(i) M. de Befofortrend le ^ Kh par on IL 
(3) A Oiiam^, ai oièiMs. 
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Monsieur , dans la lettre ^e je Tons prie d^avoir la patience de lire, 
quelques réflexions qm me portent k croire que ce désert a été ha- 
bité : ceci pourrait s^y rattacher...*. 

C'est dans ces bois, et près de logui, que f ai Tuspurdirlréquem^ 
ment une roche defer oxidë, que j'aîsuiyie jusqu'à la Gambiependant 

près de soixante licucs ; c'est un vaste amas où je n'ai point reconnu 
( si ce ^'est sur les Lords de ce fleuve , où. il commence à alterner 
avec de minces couches de la série tertiaire) de stratification ni de 
nœuds; seulement, je Tai vu se mélanger, selon les lieux, à du fer 
hydraté ( ogo ) et à du sable et des cristaux de quartz; devenir 
ocreux ( près de Ouarnéo ) et y offrir des coquilles bivalves, bien 
conservées f comme ïrigonies, Corbules; je n'ai pu arriver aux 
espèces, et même, ily en a plusieurs que je n*ai pas pu veeoA- 
nailtre. Plus loin , cette roche devient terreuse et d^une décompo- 
sition facile ( k Bambouk , où les puits ont 2 5 ou 28 mètres ) ; et 
enfin , sur les bords de la Gambie , elle forme plusieurs collines 
remahquablesparleur^alité denrreau(à environ 3o mètres d^élé^ 
viktion ), par leurs pentes qui paraissentdéchirées, et par runiformité 
leur structure; elle y est en petites strateshorizonlales, alternant de 
avec de minces lits de calcaire grossier, de sable et d argile. 

Je suis arrivé sur les bords de la Gambie, à la ilii du mois 
de mars. Ce fleuve paraît bien encaissé dans son lit ; les rives 
sont ornées d*UQe végétation richç , en fçrmes yariéès et souvent 
gracieuses ; son lit ( malgré tout Fétonnement que j^en éprouve ) 
doit i^lrc horizontal jusqu'à 120 licucs de son embouchure; car, 
/ cette diâtancc, en uo lieu nomme KaukûRgQ^ où les pirogues seules 
peuvent aller, on sent encore, et m^me sans différence sensible 
entrVUes , les deux marées de flots et de jusant. Je vais ^ dans dea 
ou iKii.^ jours, partir sur un cutter, pour remonter Tespace de 10 
ou la marées , jusqu à un lieu appelé Balancou , à environ 3 ou 
4 journées de marche de Bakel ; je dépasserai Fattatenda , oà nos 
artes placent à tort une cataracte ; je puis Passurer, car il nous 
arrive ici fréquenmient des bâtimens qui reviennent de plus loin. 
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- Vous voyez que le point de la Gambie oà |e sois arrivé n^est 
pas plus éierë que Saint-Louis et que le terrain ^i les sépare , 
légèrement ondulé , forme ane eotirbe nn peu Srrégulière.... 

Dans cet espace (je le dis à cause de Topinion générale que les 
plantes Vénéneuses sont très fréquentes . entre les trppiques ) je 
n^ai pas trouvé une seule ombelUfère , une seule renonculacée , fort 

peu (le solaiiécs , 2 ou 3 ) , toi i peu de scrophulaires, d'apocynées 
(si ce n'est des asclepiadées , qui y sont communes ) , de labiées 
même , fort peu d'euphorbiacées et pas de borraginées , pas d'é- 
ricinées , une seule espèce ( je crois ) de champignon du genrê 
bolet ; pas de mousses ni de fougères ; surtout , je n'ai pas vu de 
conifères, ni d'aincntacèes, ni de mélasloinécs ; peu de composées, 
( quelques senecip ) ; mais il existe un grand développement de lé- 
gumineuses, de malvacées; quelques capparidées, quelques caprî- 
foliacées nouvelles ; des térébînthacées, des dipsaçées, et beaucoup 
de figuiers; des cucurhitacées , dont une Irès-vénéneusc. Je ne 
TOUS fatiguerai pas des remarques du môme genre que j'ai été 
à même de faire sur les insectes. Au reste, je dois prévenir que 
j*ai souvent inarcbé la nuit , et que , même dans le jour , il doit 
m'ctri' échappé Lcaucoup de remarques. 

Je n^ai insisté , dans Vautre lettre que j^ai eu Tbonneur de tous 
écrire , sur robèervation de rélectromèfre , que parce qu^efle se 

lie à celle faite ici , de ré^alitc des deux marées , qui indique une 
grande tranquillité de Tatmosphère près des sources , puisi|u' elles 
fourbîsseiit si peu d'aliment , et qu''à divers dégrés de hauteur , les 
Btcttiàtès sont en éqdlibre et latentes....... 

Al. Laiug est retourné en Angleterre après avoir été jusqu'à 
Sego. 

Je ne puis me servir de la main des naturels pour écrire les noms, 

et je crois que les écrire avec des caractères arabes , sans donner x 
les noms mêmes dont se servent les Arabes, serait un sujet de 
confusion ; mon Journal est le cahier oà je consigne tout ; j'ai pour 
cela, des imprimés que j'ai fait faire à Hocheforl, où chaque 

chose a ba place , et j'y ccii^ ic^ uoim avec iiOia cl en indiquant 
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àm quelle langue ; je m'occnpc d^avgmenter le nombre des dîâ ; 

lectes dont vous vous êtes occupé. 

P. S. JevicDs de recevoir mes instrumens de Sainte-Marie; je les 
dois presque tons à la générosité de JVl'^ Bowdich elle porte un si 
▼if intérêt aux expéditions de ce genre , fu'dte m*ençaiie gratuUe^ 
ment tous les mstrurrens que famis demandés, et qu'eïïe en e^mUe 
plusie ts; elle y met un soin particulier qui prouve qu'elle ne 
▼eut négliger aucun des moyens qui peurent aider au succès d'une 
entreprise semblable à la sienne. C'est un trait bien digne d'élo- 
ges. Au nombre de ces instrumens est nne montre à secondes 
et un baromètre de Fortin , qui anndîqué ici y63 à 764, Il y a 
aussi une aiguille aimantée avec une suspension en soie Le 
commandant de Sainte-Marie y a joint des médicamens* Je vais 
partir pour le Bambouk , où je passerai la mauvaise saison ^ et oà 
je pourrai conséquemment recevoir ce qu on m*enverra* 

SaiauLouU, i4Mràti834< 

LeUrede M, Roger ^ Gouverneur du Sén^al^ à M* Jomardy membre 

. delà Société' ék Géographie, 

JEln attendant que je vous entretienne de plusieurs objets dont 
traite votre lettre du 29 mai dernier « notamment en ce qui cou-* 
cerne les explorations k pousser sur les bords du Niger (entreprise 
d'un grand intérêt, et au succès de laquelle je serais benreux que ma 

position me donnât les moyens de concourir), je m empresse de 
vous transmettre, dès à présent, quelques documens sur deux des 
questions que tous m'avez adressées au nom de la Société de 

Géographie. 

1 On II avait rien pu dire encore de positif sur les cataractes 
du Bâ-Fing ou SénégaL Les Maures et les Nègres voyageurs n'a- 
vaient £ait, à ce sujet, que des récits incomplets, ▼agues et sou- 

' i 

^f) Cet mstnimeiit est deatîoé i observer et mesurer les vamtioiis diuines. 
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vent contradictoires. J'en avais interrc^é plusieurs sans obtenir 



aocim résultat satisfaisant, 

M. Duranlon , employé au commerce de Galam, vient de nous 
donner , U premier , quelques documeus détaillés et positifs. Ce 
TOyagenr a remonté « vers la fin.de janvier dernier, à la cataracte 
formée pàr le rocher du Félon. Je vous envoie la description qn^il 

m^a faite : quoiqu'elle laisse encore beaucoup à désirer ^ elle n^eSt 
cependant pas dépourvue d'intérêt. 

La position dn rocher de Félon n^est pas déterminée. U résulte 

du rapport de M. Duranton , qu^il a mis six jours pour redescen- 
dre de là à Bakel , en passant par le pays de Galam. 

Pour aller, il était parti d'AUiguel , frontière du Bondon, un 
pen au - dessus de Sansandiog , sur- les bords de la Falémé. Pen- 
dant quatre jours , il avait traversé , dans une partie du Bambouk , 
^les villages de Kakaya, Guelké-Moko , Borkone, Sayola (auprès 
duquel il avait vu une mine d*or ) , Farbaconta , Silmana , et enfin 
un désert qui sépare le Bambouk du Kasso. Le cinquième jouri 0 
était arrivé dans le voisinage du Fûlou. 

Bientôt, je Tespère, soit par M* Duranton, soit par M. de 
Beanfbrt, nous connaîtrons aussi la cataracte de Gowina et 
celles qui doivent se trouver an - dessus. Je ne possède à présent, 
en ce qui les concerne , aucune donnée nouvelle. 

Textrais des instructions que f ai rédigées pour le Voyage 
de M. de Beaufort, les notes suivantes, relativement à la pontion 

géographique de Bakel et de Saint-Joseph à C^aiam , que désire 
connaître la Société : 

Bàul* LnUtnde. Loof^tade. 

Sinvantl'AïUwds Durand. i5* oS' 

SuivainM.Dussault,ofr>' d« Marine. t4* 4<*** 

AncH-n Fort St-Joseph. 

^SiiiNaru i' A lias de Durand. l4° l5* l2o ai** 
Suivant la Carte du Voyage d« Mungo- ' 

Park. 35' lo» » 

Suivant la Carte du Voyac^o de Mollien. i5° 3o* 12° i5' 

SuivantM. Dussaultyoii^'^deMai'iao. 14*^ 36^ 14° l^^ 



i^yi u-cd by Google 



Il n*est pas douteux qu^on doit s'arrêter àux obseirations faites 
avec soin par M. Dussaolt , qui les a renouvelées sur plusieurs 

pojiits , pendant les années 1818 et iSi<j , qu il a passées au haul 
du SéuégaL On voit que les posilions de Eakcl et de Saint - Jo- 

m 

scph se trouvent Tapprctebées de rembouehure du fleiUFe bea»^ 
coup plus qu''on ne Faurait cnr; qu'il s'en faut de près de i** qu'el- 
les ne s'avancent dans TE. autant que l'indique TAllas de Durand, 
et que la différence est encore plus grande, reiatlv^ent à la Carte • 
do voyage de Mungo-ParL 

M. Dussault a en outre déterminé la posli ion de Moussaîa^ vil- 
lage, au bord du fleuve, au-dessus de Saint- Joseph , la voici : lat. 
14^ 34' i ^Bg. t4** o3' 3o" ; ce qui prouve que le fleuve continue à 
se diriger propor^&neHedMiit beaucoup plus à TË. qu'au S. 

Signé RoGSR. 

» ■ ■ 

Eé^'IRAVL (Tun Mémoire de M Dnranlon ^ mr sun Tioyage au rocher 

Vers une heure après inidi(i ^ , nous arrivâmes k la difte'd'eaik 
L'idée que les rapports divers et quelques voyages m'en avaient 

donnée me parut alor^ bien au-dessus de ce qui se présentait à 
mes yeux. . . 

» ■ ' ' 

I.c rocher Fôlou, qui coupe la rivière d'un bord à 1 autre , est 
loin, selon moi , de mériter le non^ imposant de cataracte , donné 
en Amérique au Niagara, etc. Jci, Teaune tombe point d'une pro- 
digieuse élévation , ne couvre pas le spectateur de la rosée qui naît 
dco Ilots brisés par les rocbors : c'est siniplenienl. une cliute d'eau , 
une cascade dixnx aspect beaucoup plus beau, beaucoup plus vaste, 

beaucoup plus majestueux que celui que l'art des hommes peut 

{ 

» II— ■■ ■ ■ a 

(1) Le 26 janvier 1824* 
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créer ; mais ce n'eu Déanmoius qu'aoe cascade ^ ou» pour mieux 
dire, un gaut. 

La pente existe d'une manière prononcée, mais pas extraordi- 
naire. Le manque d iustruiiicDS in^a empôchë ^e la reconnaîlre 
d'mie manière positive ; mais , à Tendroit où je me trouvais pour 
examiner, le niveau de Teau du fleuve au-dessus du banc conre»- 
pondait à-peu-près à ma hauteur, et il pouvait y avoir environ 
cinq à six pieds de plus pour se trouver au niveau de Teau du fleuve 
au>^essus des brisans (i). 

La largeur du banc de roches qui coupe la rivière, et sur lequel 
Teau vient se briser, est environ d'un quart de portée de fusil y à 
partir du niveau supérieur jusqu'à l'inférieur. 

Le petit âot sur lequel on remarque deux arbres assez gros et 

bien venus et un peu d licrbe , est précisément au milieu du Lanc : 
il serait, d après cela, à présumer que Teau , même dans la mau- 
vaise saison , ne s'élève pas de beaucoup au-dessus du niveau su- 
périeur, puisque cet ilot offre des marques, de végétation , et que 

rherbe qui y croît ne parait ^as d'une nature aquatique ou maré- 
cageuse. 

La roche plate que Teau du fleuve découvre dans la saison 

sèche , en se retirant dans son lit naturel, offre un spectacle a^ez 
singulier : CQ sont des puits plus ou moins creux , coupés à pic 
dans la roche même* Qneiqiies-uns sont pleins d'eau ; d'autres 
sont secs et permettent de ramasser ks cailloux que le fleuve y dé- 
pose en se retirant. Le mouvement de l'ean dans ces puits laisse 
sur la pierre quelques traces qui ressemblent un pou à des carac- 
tères arabes ; et la superstition ne manque pas d'y trouver du mer- 
veilleux. ^. .« « 



(l) Si la chute de Gowioa n^est |>aj5 trouvée plus considérable que celle de 
Félon , ce sera vme conformité de plus entre le Sénégal et le Nil. On sait que les 
cataractes duNil, connues jusqu'à |irésent, ne sont que des cascades (F un à ileux 
mèlrec dam les basses eaux, cl des rapide» p^juduuL Ica haules «aux. Ë. J. 
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Le Fêlou, vu au mois de février, doit offrir plus ou moins de 
dîfîérences avec le Fôlou vu au mois de juillet et août ; c'est 
qu^uQ fécond voyage à cette époque pourrait décider. Je tiens des 
gens dn pays que , dans la mamraîse saison , leurs pirogues fran- 
chissent le saut sans danger. Je présomerals , sans cependant Vaf- 
firmer, que c'est en ^e laissant dériver sur la roche plate et sans 
aspérités que le fleuve couvre dans la saison des pluies et qui 
est des deux cdtës des brisans. 

Sur le côté gauche du lleuve , i une forte portée de eaiion, s'é- 
lève la montagne de Kaffa, au pied de laquelle est le \ illage du 
même nom* Plus prés, et à-peu-près sm* ù même ligne que le Fé- 
lon , se présente le TÎllage de Lountou^ éloigné de la cliate d'ean 
d'enTÎron une portée de fusil. 

Après nous- être reposés un peu sous un bantanîer près duro* 
cher Fêlou , et avoir admiré le spectacle riant que nous avions 
sous les yem^ nous continnâmes notre route en lon|;eant le 
fleuve. , 

* r 

Reconnaissance de la eâie sepientnanaU de la SHérie» 

Le Gouvernement Russe avait eu depuis long-temps le projet de 

faire la reconnaissance de la rive septentrionale de la Sibérie. 
M. SarytchofT fut expédié à cet effet ; mais ses recherches se 
bornèrent k peu de chose : il ne décrivit qu^une partie des c6tes 
de la Sibérie -, à une distance dVpeu-près loo verstes au-delà 
de la partie orientale de la rivière Kolyma, cl déclara qu'une 
description plus lointaine n'était pas possible. 

Vers Tannée iSao , il fut arrêté que Von enverrait une nouvelle 

expédition pour Texploration de ces contrées : MM. Wrangnel , 
Anjou et Matuchkin , tons trois jeunes officiers , eu fui ent chargés ; 
ib y séjournèrent pendant 4 , et justifièrent la confiance du 
Gouvernement en s^acquittant de cette commission avec tout le 
zèle f le courage et la prudence qd^il élait possible d*y meure. Ils 
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tféfissirent à (mè la description de toute la c6te-nord de Sibérie i 
maigre les noinbreiiz obstacles , Texlrâme rigueur du climat et 

les dangers auxquels ik s'exposèrent ; car les Tchouktchis avaient 
déjà exterminé auténearemeut deux détachemens envoyés pour le 
même objet. 

M. Anjou a fait la tlei.criptîon du rivage, depuis la chaîne des 
montagnes d'Qurals, ou depuis la rivière Oby jusqu'à la Kolyma; 
MM. Wrangael et Matuchkin', depuis la Koiyma juSqa^au cap de 
Tcboukotclu Kon contents d^ezplorer seulement le rÎTàge, ces 
▼oyageurs firent encore des excursions yers le Nord , sur une 
étendue de glace massive, jusqu'à l'endroit où la mer esi ouverte, 
ce qui forme à-peu-près 5oo verstes du côté du détroit de Bering, 
C'est dans cet endroit , qui fait face à la partie orientale de la cdte- 
nord, habité par les Tchouktchis aux rennes (Olenny-Tchontkchi), 
qu ils ont aperçu des montagnes à une distance d'à-peu-près loo 
▼erstes. M. Wranguel conçut le projet de les aborder ; il s'en 
tronrait déjà assez près y lorsque le morceau de glace sur lequel il 
était placé s^étant détaché de la masse , il fut battu par les vagues 
pendant 5 jours de suite arec 7 antres personnes, ses chiens et 
son équipage, jusqu'à ce qu'enfin , après avoir été plusieurs fois 
sur le point d'être engloutis, le glaçon se fût de nouveau réuni à 
la masse. 11 exbte uné tradition parmi les Tchouklcbis, laquelle 
dit ({ue le détroit qui les sépare du rivage opposé vers le nord , 
n était pas couvert de glace , et que les habitans Iraytir^alcaL le 
détroit en baydars ( espèce de barques ). Ils racontent qu'à une 
époque assez récente ( car tous les habitans se la rappellent en- 
core), des Tchouktchist au nombre de 7 ou 8, accompagnés d^une 
femme , traversèrent les glaces pour aller, vers ces montagnes, à la 
pêche des morses ( chevaux marins ) , et qu après bk n du temps , 
la femme revint dans le pays par les îles Kouriles. On sut d'elle 
que ses camarades avaient tous été massacrés par un peuple aux 
rennes , qui habite un pays dont ils connaissent Tezistence. Cette 
femme fut vendue dans une terre étrangère : après avoir passé de 
main en main, elle fut conduite dans la terre du prince ^Wallis, 
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à^oà. eHe troim le noyeit de rentrer iêûÈ sa patrie. D'après eette 
tradâlioft , il finit supposer que les terres où roulaU aborder 
Wranguel , ne sont autre eliese qae dés îles, sapposition d'autant 

pkis probable <j[u eiie â beaucoup <le rapport avec les découvertes 
du câpitalue Parry , qui prétend que toute la partie du Nord de 
TAmérique est eonposée d^iles. Les peuples qui habitent les îles les 
plus rapprochées de la Sibérie se serrent de rennea , ce qui fait 
croire qu il^ coniposenl d'une migraliou de Tchouktchis-Olenny 
( Tchouklciûs aux rennes ) « d'autant plus que leurs idiomes ont 
beaucoup de rapport entr^eux. Les Tchoqktchis sont en général 
grands , bien faits } ils ont les traits réguliers ; leur nés n'est point 
applati ; mais les pommettes de leurs joues sont très-saillantes. Nos 
voyageurs ont vu encore d'autres îles nommées NomeUe-Sibérie : 
le chemin qu'ils ont pris pour y aborder ^ pent se voir mar la carte 
du fameux voyageur-piéton Cocbran , oiSi il est tracé avec asse» 
de fidélité. Mais la terre qui s'y trouve désignée, et que prétend 
avoir vu le sergent Andujt^il , u'est , d'après le témoignage de ces 
Messieurs , .qu^une plage imaginaire et chimérique. Ils ont fait des 
excursions très -étendues dans toutes les directions ^ «t n^oni 
aperçu aucun littoraL Dans Jes voyages sur terre , ils étaient 
moulés à cheval uu î>ur des rennes , mais ils prcfcraienl les pre- 
miers, par la raison que la dernière monture est fort incommode , 
attendu que Tusage est de poser la selle sur la partie antérieure 
de Tos huméral ^ sans TafFermir par lâie sangle. Quant an traînage 
par des rennes, il est très -commode. Pour traverser la mer ^ 
c'est-à-dire la glace , ils se servaient d'une espèce tie grand traî- 
neau , que Ton nomme narla, attelé de la ou i3 chiens. Ces ani- 
maux leur étaient toujours d^une grande utilité , en les défendant 
contre les ours blancs et noirs , et les loups , ainsi que par leur 
étonnautc inlciligeiice ; Icui lusliuct les portait toujours à trouver 
le bon chemin ; et lorsque les voyageurs se croyaient égarés , les 
chiens les ramenaient dans le sentier. L^intelligence des chiena 
était tellement grande que , lorsqu^il leur arrivait de faire uo 
chemin en forme d'angle , ils formaient une diagonale pour re- 
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tourner. Les voyageurs passaient plusieurs semaines sur la glace i 
eolre.la mer et la terre , tantôt sur des masses énormes de glaces, 
couTerles de couches épaisses de neige grise, tantôt sur àtà 
glaçons minces^ sourent s'affaissaient et se détachaient du 

matériel de la congela ùoa , de façon qu^ils élaient emportés ^ 
par le courant et jbatlus par les vagues. 

Dans toutes ces occasions, les chiens leur rendaient d^nnombra- 

hles services : dans les endroits où la glace était épaisse et sans dan- 
ger , ils couraient avecVapidité sur la neige , aboyaient , se mor- 
daient et paraissaient indociles ; mab dès Tinstant où le chemin 
derenait dangereux , ils derenaient doux , circonspects et dociles ; 
ils marchaient souvent sur des glaçons de l'épaîsseur d'un demi- n 
pouce arec la plus grande précaution ; ils ne semblaient avan- 
cer que diaprés Tordre de la personne assise dans le traîneau* 
MM. Wranguel et Matuchkin, sé}oumirent une fois pendant 
70 jours sur la glace ^ i une distance éloignée de plusieurs centaines 
de verstes du rivacje ; ils étaient accompagnés de phisieors nnrics , 
chargés de provisions ; ils enterraient ces provisions sous la neige 
et lagiace, et continuaient leur chemin en n'emportant que ce qui 
leur était nécessaire ; et lorsqu'elles étaient épuisées, ils revenaient 
pour déterrer celles qui étalent enfouies. Partout où il leur était 
possible y ils ne manquaient pas do faire des observations astrono- 
miques; mais les brouillards les en empêchaient souvent. Ces 
brouillards sont tellement épais, qu'il leur arrivât , assis dans leur 
traîneau , de ne pas voir les chiens attelés au devant. Quelquefois 
de fortes avalanches ensevelissaient sous des tas de neige les tentes 
qui leur servaient de demeure , et ce u^est qu avec bien de la 
peine , qu^ils parvenaient , lorsque le temps se calmait , à déblayer 
la neige , et à s'en débarrasser* — Les mois de novembre y dé^ 
cembre et janvier, quand la lit^uenr du iVoid devenait intolérable, 
nos voyageurs les passaient dans des cabanes ou des tentes de 
feutre « où l'eau gelait sur le plancher , et la glace s^élevait à la 
hauteur d'un archme; une masse de glace , d^à-peu-près 3 verehoks 
• d'épaisseur , servait de vitres à leurs croisées , et suffisait pour toat 
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l'hiver. Le maximum de la chaleur, au fort de l'été , est de lo à 
i5 degrés, thermomètre de I\éaumur ; il gèle pendant la nuit, ou 
. lorsque le soleil est.snr son dédin. La blancheor conturaelle de la 
neige produit des maladies d'^reux ; les Iiabitans portent une espèce 
de yisière formée d'ëeorce d'arbres, dans laquée sont pratiquées, 
à reiulroit qui se trouve' devant les yeux , des fentes irès-clt oites \ 
les oÛLciers^ russes portaient un crôpe plié en quatre : daus les 
commencemens , ils avaient n^gë de le plier, ce qui les ren- 
dit presque ayengles ; mais îk parvinrent à guérir cette maladie, 
en iiilroduiâaiit dans les yeux de Thuile de tabac : ce remède , 
quoi(]iie efûcace , a Tinconvénient de taire éprouver des douleurs 
aiguës* Leur nourriture ordinaire consistait en poisson , en chair 
de renne et d'ours. Cette dernière avait la propriété de les forti- 
fier ; mais elle produisait aussi de violentes agitations dans le sang 
et les empêchait de dormir. Les habitans sont très-pauvres , et 
ne connaisseot aucun métier : toute leur industrie consiste dans la 
chasse et la pèche ; cependant on voit des marchands russes qui 
viennent dans ces contrées pour faire le commercé. 

( Communitpié par M. de Tohtoy, ) 
• * 



DE L'IMPRIMERIE D'ÉVKRAT, IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ, 

HUE DU QLOtik» a" 16. 

c 
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BULLETIN 



DE 

LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMËRO DIX-HUIT.' 
. Séances de la Commission Centrale. 

• • ■ • . r •• • 

* Sé(Mcc du i"^' QClobre, 

m 

M» de ^dSiinr, Membre de la Soeiéttf » adresse à la Cornnussion 
Centrale une Notice sur les voyages de MM. Wrangudf Anjou 9ft 

Matuchkin dans io nord d(j la Sibérie, entrepris par ordre duGou- 
vcrnemeat russe. (Voir Bulletin j iN*^ 179 pag. 180 • 

M. Barbie dii Bocage doDDe qiielqaeJs iiotious reiahves aux dcu& 
manuscrits de feu M. jilphonse Guys, intiittl^s: Comment de Trir: 

M. le Jiaron de Férussac^ èm aom de la Section de Publication, 
fait imrappert sar le Mémoire de M# Coraèœi^^ tàaM ant me-^ 
sures trjgonomëtriqoes de phisienrs somsaités dea Éip» f et it étt 

propose la publication dans les volumes des Mémoires de la 
Société. Cette proposition est aeeueiliie àTuDanimité par laCon^ 
mission Centrale (Voir ci-après , documens, pag. 189). 

Le même Menibre fait un rapport rerbal stu' Touvrage de géo- 
graphie imiv|rseUey< en pwtagstff par M. Cmada GinUdes. 

i3 
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On donne communication d'une IcUrc adres5;éG à M. le comte 
Chabrol de Fohic^ Vice-Président de la Société de Géographie, 
par M. Grèberg de Hemsâ, Consul général de Saède et de Norwège 
à Tripoli, sur le voyage des Anglais dans TAfriqne caitrale(Voir 
Bulletin , 1 7 , pag. 171). 

M. Jomard donne des nouvelles de Teipédition de là* de 
Bemfu^, dans Tintérieiir de rAfiriqne, et il lit deux lettres qoi 
Im ont été adressées par ce voyageur (Voir Bulletin, 17, 
pag. 171:. 

Le même Membre communiqae une lettre de M* Bogtr^ 
commandant pour le Roi au Sénégal , sur la cataracte de Félon 

et sur les observations de latitude et de longitude faites à Bakel 
et au fort Saint- Joseph. A cette lettre était joint 1 Extrait d'un 
Mémoire de M. Duranion^ sur son voyage an. rocher de Félon 
( Voir Bulletin , M* 1 7 , pag. 1 76}. 

, Simue du i5 octobre* 

M. le Président annonce que son £xc le Ministre de la Marine 
et des Colonies Ta autorisé à le présenter comme Membre de la 

Société de Géographie. Son Exc. est animée des dispositions les 
plus bienveillantes pour les travaux et pour les succès de la Société 

M. Jomard communique une lettre de deux personnes établiea 

en Egvple , annonçant plusieurs découvertes dans les Oasis, entre 
autres celle d un temple situé à trois journées au nord-ouest de 
Syouab. Ces observateurs se proposent de parcourir la CyrénàSque. 

' Le même Membre communique trois nouvelles lettres de M. £*• 
de Beaufoti en date des 20 février, 8 avril et 3 juin i8a4 (.Voir 
ci*-après, documenS| pag. iga}« 

M. Jhimeiy Membre de la Société , adresse une Notice sur le 

maréchal de Camp, Baroii Bader d'Albe^ auteur de la carte géné- 
rale dn Théâtre de la guerre en Italie. 

La Commission Centrale renvoie cette Notice an Comité du 
Bulletin (Voir ci-après, documens, pag. aoo). 
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M. Balgueriè écrh ponr annoncer qne Je capitaine Chemisât d 
est de retour de son voyage et se propose de se rendre à Paris. 

M» Brackf directeur des Donanea à Strasboai^, informe la 
Société de la publication de plnsieiirs ouvrages ; il lui annonce 

entre autres la description de la Judée au temps de Jésus, par 
Melosj professeur au Séminaire Protestant de Weimar, (Voir ci- 
après, docomens» pag. ao4 

La Commission Centrale fixe au 2 G novembre prochain la 
deuxième assemblée générale annuelle de la Société. 



Membres nou/peVement admis dam la Société. 

Séance du odoht^ 

* 

M» HuRTADo, en?oyé eitraordinaire de la République de 

lombie à Londres. 

Séance diA iSocbArem 

Son Excellence M. le comte CHAsaoL de Ceouzol, Ministre de 
la Marine et des Golonîes. 

MM. AuPiCK, chef de balaiUon au corps royal d Éiat-iMajor ; 
Le baron de Mack.au y capitaine de vaisseau» 

HiAUME, professeur de géographie de LL« ÂÂ« RR. les prîn-- 

cesses d^Orléaos. 

Ouçrages présentés et déposés sur le Bureau, 

Séance dm i*' odoire» 

Olympia or Topograpky,^ Oîympie, ou inpof^raphie dt la plaine 
d*Ofympie et des ruines de la ville d'ÉUs^ avec cartes et vues , i voL 
in-folio , en anglais ; par M. Spencet Sianhope. I^ondres 9 iSa4* 

Voyage dans la République de Culornhia , dans les années 1822 
et i8a3, a voL in-S^, avec une carte, par M. Moliien, Paris, iSa4* 
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Carte âe kt^Bemie du Simpton^ en une feuille , Paris i8a4i 
11, p€nvi, 

• A^as des dépaariemau de ia Fermée, s5* livraison , par MM. Perroi 

et Aupielu 

Nom>eli€S AnnaJes des voyages y de ri Fis toi re et de la Géographie ^ 
calu d'avril 9 mai, ao4t iS34'9 par MM. Eyriès et Ù^alie-Brun, 

Annales Européennes d£ Phjsù^m végétale, 20"^ livraisou, jpai 
M. Buuch, 

FUm de Topographie médieaie^ i broch. in-8«, par M. Mchu, 

Annales de la Société d' Agriculiure ^ Arts et Corn rerce de la Cha- 

renfe, calk de juillet i8a4* 

Mémoires de la Société d* Agriculture et Arts de Seine-et-Oise , 24' 
aimée. 

SAince puibU^ de la Société êtAgriaûtat^ de la Marne* 

Notice nécrologique sut M. H/païUt,. Membre dje la Société > par. 
M.JoiiMini. 

Le Glubt , Joamcd littéraire , par M. Lacha^ardière. 

Séance du i5 octobre» 

Deamptiim des Emmwu de Paris considérés sous les rapports tcpo- 
graphi^^ htstarigue ei moaumenial ^ 1 vol. m-8* avec une carte et 
62 gravures f Paris 1824 ; par M. Ak%* Domui, 

Carte canionaie de la France^ Paris 181 7 , par le même. 

Journal de ia Société Asiatique^ 2^*^ cahier» 

Extrait des Traoaux de là Société d'Agriculture de la SemcIi^SS- 

rieure^ 1 4*^ cahier. 

Annales de la Société d'Agriculture de Ut Charente^ N** 8w 

Notice sur Ilermoniacum ^ station romaine, entre Cambrai et 

Bavai, par M.Z<£^/â^, Secrétaire perpétueldelaSociétéd'^muiation 
de Cambrai* 

■ i 
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DOCUMENS. 



lUpPOaT sur un Mémoire intitulé : Mesure géométrique île la hauteur^ 
au-dessus de la mer^ de quett^nes smunités des Alpes, par M. 
Gorabàeiif, Chef d*«scadroii an G>rpa. Royal des ingénieurs 

géographes. 

La détermination exacte des hauteurs du globe au-dessus du 
niveau de la mer, est d^un tel intcrcl podr la géographie, pour U 
géologie, les sciences naturelles et plusieurs des serrices publics, 
qu'on ne saurait trop encourager les personnes qui, comme 
M. Corabœnf, sont si fort à même d^enrichtr ces sciences du , 
résultat de Icuis it avaux gëodésîqucs. En effet, la connaissance du 
relief de la surface terrestre, toutes les considémfions de géographie 
physique, la détermination des zones d^habitation des animaux et 
des plantes^ les rapports des dépôts qui recouvrent le globe , et la 

possibilité de se rendre raison des [du'noinènes qui ont présidé à 

leur formation , dépendent de la détermination des lignes de même 
' niTeaUf dont les mesures des hauteurs sont les élémens* 

Les principales sommités des Alpes dont M. Corabœuf s^est 
occupé, constituant les points culmioans de tout le système de ces 
lignes , de même niveau, formant, pour une grande partie de FEu* 
rope , le centre de tous les cercles équidistans, dont II s^aglt d^avoîr 
les élémens, jusqu au niveau des mers, il est très-important d'avoir 
nne détermination exacte de leur élévation; et le travail de cet 
habBe ingénieur contribuera à faire cesser les incertitudes qui 
exbtent depuis si long- temps à ce sujet. 

. On sait qne M. Corabœuf a coopéré aux détennînations géodé* 
siques faites en Savoie en i8o3.et iSoi^ et en Italie, pendant les 
animées iboG, 160^ et 181 1. Cest alors qu'il a exécuté le travail 
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doal il vous ofire aujourd'hui les principaux rémltats, en exposant 
Fensemble de sei opérations on tons les élémens de son trayaîL 

Il commence d'abord par offrir les longitudes et les latitudes dés 
diveri sommets » ou leur position géographique ; puis il en donne 
la hauteur absolue, pour les sommités du Mont-Blanc et dépen- 
dances , au-dessus du lac de Genève et de la mer , et pour le Mont- 

Kose, le Mont-Viso, le glacier du Mont-Iscrau et la i\oclie- 
Melon f au-dessus de la mer seulement. 

Voici les hauteurs de ces cinq montagnes f telles que M. Cora- 
bœuf les donne dans son Mémoire : 

Montp-Blanc 4^14 '9 ? 

Mont-Hoiie 4636 , 5 

Mont-Iseran. 4^45 

Mont-Viso 3836 

Roche-Melon. 35a6 

La hauteur du Mont-Blanc au-dessus du lac de Genève, oLtenue 
par M. Corabœuf , comparée à celle que donnent les observations 
barométriques de Saussure, calculées parla formule de M. DeU'* 
place, présente un accord remarquable. Le professeur Tralles a 
trouve la hauteur du Mont-Blanc au-dessus de la mer de /f^So^ 
ce qui fait seulement 9 mètres de moins que M. Corabœuf. Les 
bases des opérations de M. Corabœuf ont été déterminées par une 
triangulation rigoureuse ou par un nÎTeUement géodésique; mais 
les différences de niveau au-dessus des bases, des sommets de pre- 
mier ordre sur lesquels on n'a pu faire de station , sont calculées 
par les distances zénithales réciproques , à Taide desquelles on est 
parvenu à connaître le coéfficient local de la réfraction dont on a 
fait usage ensuite^ dans le calcul des différences de niveau des points 
couchés. Ainsi il peut rester encore quelques incertitudes sur les 
résultats obtenus, quoiqu^ilsaientélé fournis en prenant la moyenne 
d^un grand nombre d^obsenrations. 

Le bel ouvrage que M* le baron de Welden, colonel d ëtai- 
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major aulricliieii i vient de publier sar le Mont-Rosa et surtout la 

satante analyse de cet ouvrai^c par M. le baron de Z^cb, insérée 
dans sa correspondance asironomique , et réimprimée dans les 
Annales des voyages de MM« Maitt Bran et £yrîcs , noas foarnis- 
sent les moyens de comparer les mesures de AL Corabœnf à ' 
ceUes obtenues depuis lui par plusieurs savans connus. 

On sait que t depuis quelques années, on avait voulu enlever au 
Mont-Blanc sa suprématie sur les autres montagnes de r£arope« 
La rdation de la première ascension du Mont-Rosa par M. Zu- 
mesteîn, douna meiue une certaine autorité à cette opinion; il 
avait trouvé que la principale aiguUle du Mont-Kosa dépassait en 
élévation absolue de a6i",i7i4» le sommet dn Mont-Blanc 
Depuis cette première ascension » cet Intrépide voyageur a fait 
quatre autres ascensions de cette montagne. La relation de ses cinq 
voyages se trouve à la fin de l'ouvrage de M. de W elden , et il pa- 
rait que les résultats de ses premières mesures n'ont pas été con- 
firmés. 11 résulte, ancontrairei de la moyenne desdiversea opérations 
trigonométriques de MM. Oriani, Carlinî et Welden, que le 
Mont-Rosa n a que 2366 toises ou 4-6ii"',42 86i , ce qui éta- 
blit une différence seulement de a5'°,o7i36, avec la hauteur 
donnée par Ikl, Coraboeof. L'élévation du Mont-Blanc, déduite 
connme moyenne des obserrations de M. IVdles, des ingénieurs 
autrichiens et français, est de 2462 toises ou 4793*", 53648. Donc le 
Mont-Blanc surpasse le Mont-Rosa de 96 toises ou 187"', 10784. 
£n comparant cette hauteur, donnée pour le Mont-Blanc, à 
celle qa^a trouvée M. Gorabœuf , on observe une différence de 16 
mètres. 

Enfin , d'après les tables du baron de Zach, dans l'analyse citée, 
oè il a réuni les données les plus certaines sur les principales som- 
mités des Alpes, le Mont^Iseran, mesuré tr^noméfiriquement par 

les ingénieur» autrichiens, a ia456 pieds de Paris ou 4 ^6"", 20704 
Différence avec la mesure de M. Corabœuf i'%207o4« Le Moat- 
Viso, d'après M. Plana, a 11808 [pieds ou 3835",7io7a. DiOo- 
rcnce avec M* Çijorabmf 0,38928. 
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La Roche-Melon , mesurée trîgonométriqaetnent par les ingé- 
nieurs autrichiens, a 10878 pieds ou 3533 "^«i GogSa* Diiïéreuce 
arec M* Corabœuf 7 GojgSa* 

On peut Toir, Messîears, diaprés les comparaisons que nom 

venons d'éLablir, combien les mesures obtenues par M. CorahcBaf , 
surlout celles de quelques-unes de ces sommités, approchent de 
U moyenne déduite des résultats réunis des ingénieurs autrichiens 
et italiens ; et quand on considère la difficulté d^exécuter ces me- 
sures cl lo grand nombre de causes influentes d où dépend leur 
exactitude , on ne peut s^ empêcher de désirer que les bases et les 
résultats des mesures de M« GorabcEuf soient publiés, afin d'entrer 
» comme élémens avec les moyennes que nous Tenons de tous don- 

ner. Le talent de M. Corahcênf et la rigueur 'des méthodes sniTÎes 
par cet ingénieur, inspirant toute confiance, nous avons 1 honneur 
' de vous proposer Timpression de son travail dans le recueil de 
Tos Mémoires 9 et de lui adresser des remercftmens pour cette in- 
téressante commonication* ^ ' 

■ 

NaufieUes du Sénégal. 
Extraits de trois Lettres de M. deBeaufort* 

Oawîoî, oo février 1824 (>)• 
• * 

Nous sommes à Ouarïoï depuis plusieurs jours; j'y ai été retenu 

par un peu de £èvre qui tàe rendait trop faible pour soutenir la 

marche. ^ 

La gomme du Commerce est belle : c^cst bien le verak } el 
Tarbre qui la porte, qqe je .n^ai rencontré jusqu'ici qu'en un petit 
nombre d'endroits 9 est bien conforme à la description du Mimosa 



(i) Cos Lettics ne sontpttvôiues.àPar»» qu^aprèa ceUiss qui ont élé pnbliéM 
dan» le BuUetiii précédent. 
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Seoegaknsis; seulement le lêg^mie cdt .si |^at qoe ses deux valves 
sont imperceptîUes» On m*a présenté plnsienrs antres gonunes ; Ub- 

rameaux qui les accompagnaient prouvent que les arbres qui les 
produisent appartiennent k la famille des Rosacées ; Tune , qui est 
nne résine d'aspect terreux i répand en brûlant une odeur agréable, 
et peut être le siqet de Teneens dn père Labat. Je n*ai pas va de 
gommes odorantes ; il y en a nne espèee fort singulière, dans trois 
états relatifs à son âge: elle est limpide d'abord , puis elle rougit et , 
noircit et change successivement de saveur depuis le doux jusqu'au 
piquant insupportable: quand je verrai l'arbre je le décrirai. 

Quant au mastic , je n'en ai point vu ; mais le beau vérak, dans 
son premier état, est liquide; une goutte, en tombant , entraîne un 
long filament: c^est tout le rapport que je lui connais avec le mas- 
tic , dont le goût . gréable elles facultés excitantes ont valu à Séco 
une branche de commerce considérable ; cette gomme au contraire 
est fade et adoucissante* 

Le guiammala est bien connu ici; la description qu'en font les 
' naturels convient assez bien an caméléopard ou giraffe ; il n'y a 
point de civette , point de calebassier , que je sachti. 

♦ - 

Ici les puits n'ont qne -io ou la mètres de profondeur : à Cogqé, 
Ils en avaient 8o. 

Les marigots qui versent Teau an Panier f^oule, s'approchent 
d^id d'un jour de marche et peuvent en être cause , ib courent 
maintenant an N. O. et versent Teau an Lac de Ghyr; maïs quand 

la saison dt'ù pluies est avancée , que ce lac est plein , ils la reçoi- 
vent de lui, courent alors vers Tinlérieur et s'avancent comme je 
viens de Vous le dire, à quelques lieues de Ouai%oï$ ensuite le 
(lenve décroît et les marigots versent an lac le trop plein qu^s en 
avaient reçu , et par là il doit conserver plus long-temps son élé- 
vation. ■ ' 

Dès que mes arrangemens pour mon liagage seront terminés^ 

je partirai pour la Gambie : la guerre entre le^ Pénlcs et le9 
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Ouolofs (la roate ifue je vais inrendre^ qooiqne la plii9 sAre^ ne 
r-cst pas complètement, le Roi me donne mie esporte), et les 
relations , peu amicales en ce moment , des derniers avec le Bondoa 

m^OQt forcé à faire ce coude* 

Un des principaux de cet endroit m*a dit qnW n^y récoltait 
pas d*or; que le peu qui en arrivait était acheté en Bamboul; 

mais il y a beaucoup de morphil. J'ai tu peu de traces 
d^élëphants. 

La latitude de Ooaiïoï est de i5<^ a3' 46"»>«**«» 

GwaBgaiadboureyy^le 8 avril l%2^, 

Je vais reprendre avec vous le narré de moa voyage « à partir 

de ma dernière lellre. 

Des raisons de sûreté m^ont forcé à m^écarter un pea de l'iti- 
néraire de Rubaolt pour me rapprocher du sud; voici le mien : 
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(i) Falf I mIou U. Adrien Parurriten. 
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La partie que fai parcourue jusqu ici est fort peu peuplée; queb 
ques mesures et les principes de slatbtique m^ont conduit à penser 
qoe dans le Cayor , la population est d^envîron 800 individus par 
myriamètre carré, et dans le Bourb-Iolof, 56o. Dans ces deux 
royaumes, comme dans les autres parties que j'ai visitccs , les 
villages, situés à des distances plus ou moins grandes, ne sont en- 
toorés que d^nn petit rayon de culture, qui servirait de base pour 
fixer Fespace nécessaire à la nourriture des liabitans , s'il ne 
variait un pea selon le plus ou le moins de commerce ; le re^ie 
est toujours un désert de bois clair-semés. 

Dans les deux déserts que j'ai traversés , en allant du Cayor au 
Ouolof , et du Ouolof au Saloum, j'ai cru trouver des traces du 
séjour des bommes cultivateurs. C'est surtout le baobab ; je sab 
que cet arbre est indigène , qû^îl est une^production du sol; néan- 
moins je né Tai rencontré que dans les Ueox cultivés ou dans ceux 
qui prêtent de fortes raisons de croire qu*îls Vont élé : il ne peut 
se propager que fort lentement. Son fruit étant indéhiscent et ses . 
graines lourdes et attachées an péricarpe , iln^ira pas plus vite que 
cette saxifage dont la racine tubuleûse et horizontale pousse un 
nœud chaque année : il est fort utile à Thomme ; partout il rac- 
compagne. Vous savez y par Tidentité de mœurs, de langue, de 
gouvernement f etc^ comme je Tai su de mon côté en examinant 
les traditions , que le Cayor , le Brak , le Saloum , ou mieux leurs 
habitans, ne faisaient, il y a quelques siècles, qu'une même nation 
Ouolofe, dont la capitale était alors établie sur les bords du Sé« 
n égal «MM# 

J'ai rencontré dans ces bois moins de gommiers que je ne m'y 
attenijais ; une partie d'eux appartient à la famille des rosacées ; 
néanmoins le vérak y est en quantité potable. Xaî vu aussi une 
espèce de bombax (froma|»cr) , que je crois nouvelle et utile à ré- 
pandre. JDans le Saloum , près de Ooarnéo , j'ai trouvé un arbre 
qui se rapproche du genre thea ; sa fructification n^était pas assez 
avancée : le» Oaolols le nomment èbeàxMh Les mêmes enrîrons 
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m^ont aussi olïcrt plusieui s plan tes y dont une 9 de ia famille des 
euphorbes , était mûre alors ( elle appartient à on genre nouveau) ; 
des fruits agréables an goftt ; en général un règne yégétal très-ricbe; 
enfin un arbre à eiicens. Cest un arbre immense du genre figuier, 
remarquable, à une grande distance, par son vert foncé , sa iorme 
çylindroïdef son épais ombrage; il est gros, creux , et cette cavité 
se ramifie comme luîy s^étend aux plus jeunes rameauz« de manière 
à former un arbre vide dont les bords des canaux se corrodent « 
se brûlent, se couvrent cî'nne poussière noire : dans le tronc 
principal, où la décomposition est plus avancée on recueille une 
substance trés'-légère , sèche 9 facile à réduire en poussière 9 qui a 
conservé Tapparence ligneuse et répand, en/brAlant, Fodeor d^une 
résine. J'ai peu examine cctatbic : je n al pu suivre Icà phases de 
décomposition dans des individus plus ou moins avancés « et je 
vous transmets Thistoire Ton m'en, a faite ; je vous envoie un 
peu de cet encens : j'ai passé rapidement dans les lieux oîk il est le 
plus commun* On avait alors rhabitudè d'en bhUer le soir, en assez 
grande quantité , pour eml>aumer i air. 

Enire Ouarnéo et la Gambie, est une province du nom de 
Bambouk. Le 9 mars, je me mis en route à c^est encore un désert 
qui sépare le Saloum de ce Bambouk» Depuis 35 lieues, au moinsy 
le sol ondulé montre fréquemment la même roche ; c'est un tri- 
toxide de fer, souvent mêlé à beaucoup de sable et à du fer hydraté 
(Ogo), plus souvent contenant de Targile , et formant de Tocrc 
rou^e ou jaune , qui m'a présenté ( environs de Paif ), pour la 
première fois , des empreintes de bivalves, où je reconnus des tri- 
gonées, des corbules, etc.; je crois que cette formation est infé- 
rieure h la craie et apparlicnl a celle que l'on voit à la Hève, que 
les géognostes désignent sous le nom de sables el grès verts et 
ferrugineux» Je Tai retrouvée sof les bords de la Gambie., dans 
des collines I qoî^ par l!uniformité de grandeur et de structure , 
semblent <îlre les témoins d'un ancien ordre de chose, et qui sont 
surmontées de couches d'ocre , de chaux carbonalée, grossière t en 
lits minces 9 el d'un peu de sable. 
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Le lo njars, je sois arrivé en Bambouk et j'y ai trooTé beaucoup 
plus d'agitat^oQ qu'on ne me Tayait annoncé 

Le roi m'envoya son fils me demander de la pondre, et an gaîde 
pom* noQS conduire chez lui, où nous serix>ns plus en sûreté que 
dans un petit village : nous y allâmes. Je dois vous dîre que le 
Bambonic ért une colonie de celui qui nous est cobua sous ce nom ; 
qu'on de mes hommes ^ qui a visité Fantre , a cru s'y retrouver ; 
que les habitudes y paraissent très-dlffé renies de ce que nous avons 
rencontré jusqu'ici ^ et indiquent 9 comme sa physionomie, un être 
différent Ainsi, ce peuplé a traiasporté dans les plaines une forme 
de cases appliquée bien mieux au pays sujet aux pluîes , aux ora- 
ges, aux lot rens ; une indusirie défiante , étrangère aux Ouolofs; 
des fortifiçations surtout , qui annoncent le besoin d'en avoir ^de 
lorlcs el sosc^tibles de résister à un con^-deHOiam ou à 
fliégc^ 

La Gambie permet aux Anglais de remonter , jusqu^à quatre ina^ 
rées au-delà de Baraconda, à un Heu appelé Balankou, et plus 

loin, avec des pirogues; ce point paraît r^ipproché de la Falciné. 
Le âeove coule, à ce qu'il parait, sur un teiTain horizontal ; sa 
me gsudw est -habitée par les Mandingues , peuple tranqoiiie et 
très^adonné an commerce ; la rive droite Test par ces diverses na- 
tions : OulH , Bambouk , Niage-Marigot, etc. , et est le théâtre 
de guerres fréquentes ; de là naît tout naturellement Fhabitude 
que les An^^ais ont prise de coaunercer avec les Mandingues plus 
qa^aTec le nord. Lea Serracolets vienaenl quelquefois en cara- 
vane de 100 à x5o , y apporter de For; mai^ ktf troubles les en 
empêchent fréquemment....... ' : ' 

Ici, la principale occupation, celle qui absorbe tons les ouvriers, 
est rexploîtatîon des bois rouges ; l'or est apporté par les Serra- 
colets f et aussi par les habitans des hautes régions du î^iger. Ces 
derniers viennent rarement: plusieurs années peuvent sMcouler 
sans qn*<m les voie; leurs caravanes simt toujours trèar^MmbreNses* 
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Bakel»le 3 iiiiai834. 

'Je sois depuis deux jours à Bakel : peut-être avez- vous reçu 
mamtenaiit une lettre de Coussaye, du eommencemeiit du mois 
de C'est k partir de ce point, situé à 

quelques lieues dans Test de Baracoiida, par iS® 36' nord, et iS'* 
57' de longitude estimée , que je vais vous tracer le narré succinct 
de ce qnî nous est arrivé. Les envoyés du roi deOulUme quittèrent 
ivres, dans la soirée du 2 mai, sans me laisser un de leurs com- 
pagnons , comme ils Tavalent promis ; et je me trouvai à Banankou 
(près de Baraconda), réputé pour la méchanceté de ses habitans, 
sans autre protection que celle d^un marabout logé à deux lieues 
deliu 

Les environs de Tambacounda nront présenté l'arbre h beurre 
que j^avais vu sur les bords de la Gambie : il n^était pas encore en 
fleurs; ils m'ont aussi offert un arbre que je rencontre depuis le 
Bambouk, et qui va cesser de parattre dans le Bondou : c'est le 

nete (j ai su ici quou le connaissait à Gorée, où ou en apporte 
quelquefois ).,••.•• 

De Tambacounda , je me suis rendu à Boulebané, sans pertes, 
sans obstacles, si ce n^est une contrariété de route. Je voulais évi^ 
ter cette dernière ville et voirToumanéJlm'a indiqué qnelqueslocft- 
lilés, mais snrtoutun point delà Falemé, par lequel passent tous les 

voyageurs qui se rendent à la Gambie , et où elle forme un bassin. 

Il m'a beaucoup parlé de la navigation de la Falemé , assurant 
qu'on peut la remonter fort loin , à travers les ricbes contrées du 

Dentilia, Satadou, etc., où l'or abonde, dit -il, mais où les 
marchandises sont rares. Toumané convient que cette rivière , 
recevant tout son accroissement des pluies , a pn courant très- 
rapide; du reste, il la croit navigable; il assure que les plaines 
qu'elle arrose sont la terre chérie de l'indigo. Mungo Park les a 
parcourues et s'est également plu à les louer. 

Une reconnaissance des afUuens du Sénégal serait également 
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importante » tant pour la Falemé, doni les rires sont couvertes 
de villes et de ciiltiires« queponr les lirandies supérieures du Kokoro» 
BÂ-F-mg, Bâ-onKina, et d^une antre ririère nommée lé Krayelo , 

vue par Mungo-Park , à Kouniakary, et sur laquelle est assise 
maintenant la capitale du Eaarta. 

Si cette exploration répond à nos désirs et aux récits qui m^en 
ont ^té faits , si ces rivières peuvent porter nos navires à de grandea 
dbtances , j*emploierai la saison sèche à enmîner les contrées 
qa'*elles arrosent. 

Je vous ai écrit du poste anglais, le ao avrlLM, f aicoopé, depuis^ 
deux ou trois fois^ la réute que lesSerracolets suivait pour arriver 

sur la Gainljie. 

JTai rencontré des caravanes venant du Kaarta, chargées de 
morphil et d'or; des marchands Serracolets, venant du même 
lieu, portant de l'or; des marchauds'du Ouili^ venant de Sego , 
portant des pagnes et.de ror, et souvent, des captifs qu'ils vendent 
sur la route» 

Une remaïque que |e pub consigner ici , est une assez grande 
variation parmi les végétaux, en suivant, ou la progression dans 

rintérieur, ou 1 élévation , ou le changement de latitude. La Gam- 
bie, près de son embouchure, offre beaucoup d'aurantiacées et 
de palmiers; plus haut, les premiers disparaissent; quelques pan- 
danées, et surtout le £mg-jang s^offirent alors; plus haut encore ^ 
les palmiers cessent successivement, et le rhonier est le dernier 
de tous. Le carité se montre ensuite ; vers le Sénégal , il com- 
mente aussi où le rhonier finit. Mais de nouveaux monocotylédons 
a^y joignent; ils intéressent doublement par le rapprochement 
auquel ils donnent lieu ; c'est le daUieF et le àouma Ûiâu&ca du Mil* 
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EiTEAIT d'une Nrtiee surU Générai BjbCitt t^huOL, par M« AUiî» 
Donnet, Ingénieur du Cadastre, membre âe la Seààé de Géogm* 
phie. 

Les arcs et la patrie déplorent également la perle de Tun de ces 
Sommes snpériears ^^î siirenr à la fois manier Pépée et fe pîncean^ 

servir Mars elles Muses. Bâcler d' Albe était un peintre dîstîngti^; 
il s^est aussi placé parmi les géographes : votre Bibliothèque vient 
d^èlrè enrichie de sea ouvrages par le Ministre de la Guerre ; et 
c^est à ce titre que je viens occuper de sa mémoire » là Société de 
Géographie , quoiqu'elle ne le comptât pas an nombre de ses 
membres. 

Né, k Saint ^Pol en Artois , aujourdimi département dn Pas- 
de-Calais, de parens aisés, Louis Albert-Ghislaiu Bâcler d'Al»e 
reçut de bonne heure une éducation soignée, qui le rendit propre à 
k soivre nne carrière distinguée. Celle des arts , que ses parens 
n^eassent sans doute pas choisie pour lui , fut celle qui lui sourît 
et (laiu laquelle il s*élanca avec Tardeur de la jeunesse et le feu du 
génie* 

Parti à vingt ans pour visiter Fltalie , cette terfe*cIasslq[Qe des 

beaux-ar(s , il s'am-ta étonné aux pieds des^ Alpes: les scènes ma- 
jestueuses et imposantes de. ces hautes régions Tenflammèrent d^un 
enthousiasme si. vif qu'il renonça à voir y au - delà des monts ^ les 
ouvrages des hommes, pour étudier ici la nature-, presque vierge 
el dans toute sa splendeur: Sailenches devint son asiic; et bientôt 
ses tableaux, recherchés en Suisse et eu Âliemague, lui firent une 
réputation. Il ne borna pas là ses travaux : de fréquentes explora- 
tions dans ces montagnes , en le conduisant souvent sur leurs hau^s 
sommités , découvraient^à ses yeux leur enchaînement et leurs ra- 
niifu aiiuus : là il étudiait, il saisissait les rapports de liaison de 
ces monts aglomerési et il jetait dans sa mânoire les fondemens 
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4e edtê topographie pittoresqaëy si je pois m^ezprîmer ainsi, qu'il 
devait bientôt mettre en usage et qui a fait faire un si grand pas au 
4le»mdeU«arte. 

JNos troupes victorieuses avaient pénétré dans le Faucigny; et 
Bader d^AU>et encore jeune § avait ^ un des premiers , joint les 
^apeaiKi*.MM €enié , dans me occaaion ^ par des paysans révol- 
tés, il tire soa sabre , place sa Umpfot et ses enfans sor Tayant- 
train d^on canon , et traverse la populace en armes , qui demeure 
comme pétrifiée' d'une pareille audace. Bâcler rejoint Tarmée d'Ita-* 
lie ; simple officier d^artiUerie , il ne se disting;iia que par son zèle 
«t sa Wavom^ , jusqo'aa moment où, prêt à descendre dans les 
plaines dltalie avec ses phalanges indomptables , le général en 
chef rappela près de lui et le fit son aide-de-camp. 

* 

L^Italie , toojoars morcelée , ne pouvait offinr aucune carte gé- 
nérale suffisante pour les op('raiions militaires ; Borgom'o pour le 
Piémont , ChajfnoB pour la c6te de Gènes j et quelques autres 
cartes particulières ^ n'avaient eotre elles aucun rapport d'échelle 
ni de projection^ la ilfia^^ dtf couo, dans le Milanais, éiait plu- 
tôt un plan terrier qu une carte. Le général sentit le besoin d'une 
bonne carte ; il jeta les yeux sur son aide-de-cainp d'Âlbe : ses 
souhaits étaient des ordres ; et Bader , qui avait quitté les pin- 
ccauK pour Fépée , suspendit le glaive et prit le compas* 

• Toutes les bibliothèques , surtout la riche Ambroisiennei tous 
les dépôts sontmis k sa disposition : les reconnaissances milîtairest 
les cartes et plans , recneSlis de toutes parts , lui sont confiés ; et , 
après un travail assidu et d^une activité incroyable, on voit paraître 
la belle carte du théâtre de la guenre en Italie , en 3o feuilles 
Colombier. 

^^ayant pu, faute d'être averti à temps, faire partie de Feipédition 
d^Egypte, où, n'en doutons pas, il eàt acquis de la gloire et rendu 
des services à la science, d*Albe était resté direclenr du dépôt de la 
guerre Cisalpin , qu'il avait organisé et où ii poursuivit 1 achève- 

i4 
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ment des dix derniers cuivres de sa carie* Les chances de la guerre^ 
CD nous arrachaot ritalie t dépouillèrent Bâcler d'Albe des fmit» 
de ses longs Iravauz: là précieuse coUection des dessins de Dbs fatf- 
tes militaires , dont il n'avait encore graré que le Passage du Pé 
et la Bataille de Lodi, devinrent, ainsi que les vingt premiers cuivres 
de sa carte , la proie de rennenii. Un pareil revers ne le décou- 
ragea pas: ses dessins topograph^pies étaient sauvés; et, retiré en* 
core k Sallenches , pois à Paris , il avait presqn*entièrement réCiit 
ses vingt cuivres , lorsque le gouvernement Autrichien lui revendit 
ceux qui avaient été transportés à Vienne* 

Alors il donna , en 33 feuilles, la suite de la Carte dltalie , com- 
prenant le royaume de Naples, la Sicile et la Sardaigne. C'est 
vers celte même époque qu il fournit au Dép6t de la Guerre , en 
qualité de chef de section de cet établissement, d^ezcellens Mé- 
moires sur la g^vure des Cartes, dont on peut lire des extrait» 
dans le Mémorial Topographique, C'cstdans ses ateliers que plusieurs 
graveurs distingués du Dépôt sesont formés , ou ontcommencé leur 
réputation ; c'est encore dans ce temps que , revenu par goût , non 
moins que par nécessité , à ses pinceaux , il prit rang, particulière- 
ment par ses gouaches, parmi nos premiers paysagistes. 

Parvenu au timon de TËtat, h Soldat hatreux n'oublia pas 
Thomme dont les talais lui avaient été si utiles en Italie. C'est 
encore comme gé ographe et directeur de son cabinet topographique, 
qu il se rattache. Austerlitz , lena , Friedland , Wagram , le Tage , 
la Vislule et la Moscovva, virent tour-à-tour le général d^Aibe. 
Toujours confident des plans de campagne, des projets de mouve- 
ment , il les indique , les trace sur les cartes, fournit les élémens de 
la victoire, à laquelle il n^est point étranger , et après laquelle il fait 
encore, sons les yeux du triomphateur, le partage des provinces, 
la circonscription des nouveaux états, et contribue à régler le de&ivi 
des peqples» , 

Des travaux aussi considérables, aussi actifs, appelaient le repos; 
elle général d^Albe, décoré de plusieurs ordres français el étran- 
gers , fut nommé directeur du Dépdt général de la Guerre. 
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Le» érénemen» politiques de i8t5 le rendirent bientôt à la Yie 
privée. Il retrouva avec joie ces pinceatn ^ la consolation de sa vie 9 
et qo^il ii*âvait, durant un moment d'enthousiasme , quittés qu'à 
regret Bâcler fut, avant Tâge de 60 ans, enlevé à sa famille et à 
ses amisy le 14 septembre dernier. 

La Carte d'Italie , en Sa feuUies , et particulièrement la pre- 
mière partie, a été « à juste titre, considérée comme la meilleure . 
«pi'on eAt sur cette contrée. Son écbelle de i ligne pour 3oo toises , 

oude /aSQ^aoo, permettaîtd'intéressans détails. La rivière de Gênes, 
une grande partie du Piémont, toute la Lombardio, les Léga- 
tions, la Toscane, une grande partie de Tétat VéoUien et la fron- 
tière Napolitaine, y sont fort bien traités; et les imperfections qui 
se remarquent dans le reste du travaU, tiennent peut-être en 
partie à l'exécution vicieuse de la gravure, encore) pour ainsi 
dire , dans son enfance, surtout en Italie. 

• La partie mathématique n'a point été négligée; et Ton peut 
même voir, par les notes , que les points ont été discutés , et que 
l^anteur ne s'est décidé entre plusienrs observations, qu'après un 
mûr examen. 

Mais ce qui distingue particulièrement cette Carte, c*est le tracé 
pittoresque, quoique parfaitement géométrique, des montagnes^ 

Abandonnant toute perspective linéaire , et rapportant tout à la 
projection horizontale , il a fait pour jamais disparaître de nos 
cartes les rochers en élévation, les arbres qui cachaient les routes 
qu'ils devaient bordei% et les montagnes sur les crêtes desqndles 
semblaient couler les ririères qui devaient en baigner le pied ; enfin 
il laissa à une juste entente du clair-obscur, à une sorte de perspec- 
tive aérienne, de faire sentir et de déterminer Télévation relative de 
ces monts , dont ses profondes méditations dans. les grandes Alpes 
lui avaient (ait tracer renchainement avec tant d^ielligence. 
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; Strasbourg. ' ' • ■ . ■ 

i^lriabourg f septenlirv i8a4* 

' J^ji y U cÉ Mw r de mu aananoB^ la tradnetSon è laçieU^ je 
timitUe^ ^wa «migc «Bcmiai «ynt psiir tîiire i Defff^tfen ét 
la Judée ^ OÊt temps de Jésus , ]^ar Mélos, professeur an sémîiiaîfe 
protestam de Weanar. 

Ce petit ouvrage^ qui comprend tout ce qui a rapport à la géogra- 
phie mosaïque, à Tétat civil , religieux , domestique, et même aux 
sciences , m'a para de nature à intéresser r^sdgnement des écoles 
primaires. Je me propose.de J'enrichir de trois cartes , l*nne d» 
voyage des Israélites depuis leur sortie d*£gypte, la même com- 
prenantleurs stations à travers le désert; la deuxième, représentant 
le Jourdain €t la Palestine, divisée et partagée entre les douze tribus; 
«t la tM^ùbmey la Jndée telle fn'elle était dhi temps dé Jésus. 

Je ne sais pas si je me fais illusion ; mais il me semble que la 
géographie moMOifae ttt dW îMét^ inéjèér pour enseigner aux 
enfin» lluntoM et Tiirigina^ienotFerclIgHMi ; et que cette géogra- • 
phie y qui appartient au premier peuple du monde , doit aussi 
précéder tontei les autres, dans i'enseignemoiti 

J^ai ll^onneur, etc. 



' - ■ ■ • 

DE L'IMPUMEIOE D'ÉVERAT, IHPRIUEtnt DE LA SOCIÉTÉ, 
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LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMËRO DIX-NEUF. 



1* < • j 



de la Commission Centrale. 



■ • Séance dit S iwpemirtiBs^i* 

M. Bcefuey, Directeur-général des Ponts el Cliaiiiisëes ^ infohne 
ta Société ^^il s empresse de répondre à ses désirs, en âècdrdant, 
poôr sa bSbfiothèquc , la coUeclion des onrragès paoaéi pâf TAd-' 
tniniâtratioa des Ponts et Chaussées (Voir, cî-aprèSy Socumens, 
page ai3> 

La Commission Centrale invite M. le Président il adresser à 
M. Becqney les remericieiiiens de U Société. • 

» 

. M. Lombardiy Secrétaire-généi^l de la Société Italienne de Mo- 
déne, «accoseii la Conunission Centrale , réception de ses llégle- 
mens et Programmes de prix, et lui fait les. offîres les plus gêné* 
reases(yoIr, ci-après, Doqmiens, page 2i3). 

*- 

M; Chemisant, Capitaine an I«ong Cours, attaché. à. la maison 
Balguerie de Bordeaux , annonce à la Société qu^il se propose de 
visiter » dans son prochain voyage , .les îles Java 9 Somatra , Banca 9 

, i4 
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Bornéo, les Célèbes et les dëtroifs qui ! es séparent; !a péninsule 
Malaùsey les côtes de Stam» de Cambogç, de la Cochiuciiiiie , du 
ïonquîn; Macao et Canton , Manille et les Iles Lucon, enfin les 
!Ies Moln<iQés ; et lui exprime le desîr de recevoir ses instructions. 
La Commission Centrale , en donnant des éloges au zèle de PJ. Che- 
■misard^ invite la Section de Correspondance â dresser une série de 
qae9i<U|si4' 1^ Icbélréés qiae loU^vlsiter ce |eime mariki» 

M. le Jjaron Coquebert Monhrct ^cv'xl à la Commission Centrale, 
qu'il espère 9 aussitôt que sa santé se ra rétab lie , jiouvoir mettre à 
' sa disposilipn de ttouyeanx matériaux quVlIe jugera peut-êire dignes 
d'enrichir le Recueil dés Mémoires de la Société. 

M*le Général DoAZ^/o/, Gouverneur et Administrateur delà Mar- 
tîaîqae, écrit k la Société qu'il a fait donner la plus grande publi- 
cité aux R^|!ifKeÎMV*^FegfalÉ^ )»tiftliim|iyÀes qni lui 

ont été adressées. Il offre de seconder les efforts de la Société , et 

de lui faire parvenir les reikicigiieuicns il jiigera utiles aux progrès 
de la Géographie. 

M. A.'Jaitberi, au Aoni de la Section de Publication, fait un * 

ll^pporl sur un Ouvrage du Ccograplàc ccrïL vu langue latine et 
cn»carftiçteres :^9lhi(j[ues, i^r i^J^rèr£ Jurclanus ^ collaiioiiaé avec Iç 
pliis,gr/m4 soin par M. le Baixm Cpguebi^it Moribrei^ diaprés le frag- * 
menl original appartenant à M. JValckmaer» La Commission Cen- 
trale , sur les conclusions de M, Jauheri^ vote Timpression du ma-* 
DoscrH ibes le^l^ecueil <iôs Mén^ire^ de4a'iM»ciété-,^t renvoie le 
IUpportaaComîtéduBÉilcAm<Voii»,^piièstil<^ 

M. Bianthi^ ^ Bttrtr de là •mbcfre StW«Mi ', 'rcnd «'omple •de 'la 
traShKrion'qufil Mit M, âe Nei^s à'm i^^^^^^^^^^éo^ 
ptm^tk làlPètfite^'^M.'leBsmd^c : f ' 

Après quelques observations de M. Barbie du Bocage ^ sur la si- 
giii!Mfi6llâ<>^SÉII>ëisnèmsgè 

renvoie le mà^pièk*^ 41. feàmétô àti' Ci^nilé ^u 'Bulletin ( Voir, 
ci^après^ DécuHienii ^^e 31^). • - -i 
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M« Barbié àn Bocage fait àmx propositioni, âont Tune ést re« 
hdve à la fixation, du prix 4e l'Ouvrage de Marc* Poio^ foor io» 
Membres de It Société et pour le public;' et Taittre a povSr bat 
J impression de la listé générale des Membres de la Société* Ces 

propo^itioiiâ âuiii reiivojée& à la séance suivante. 

' I - ■ » . . 4 

• ^ 

Son Exc. le Coiute Cliahrol de Crouzol, Ministre de la Marine, 
annonce à M. le Président qu elle se fait un plaisir d'accordef^ 
pour la bibliothèque de la Société, la coUectioa des Cartes pu- ' 
blié^ par le Dépôt général de la Marine (Voir ^ ci-iipris^ Doca- 
meus , page a^'S)* 

s 

La ComottisfliM Cetttrale invite M» lé MslAtlt à «xpriMél' à 

Son Exc la reconnaisfiance de la Société. •■ ^ 

M. le Comte de Rosdy, Birectem'-général du Dépôt Ae la Ma- 
rine, annonce à la Commission Centrale Tcnvoî de la collection 
accordée par Son £xc« le Ministre de la Blarine. ' *' 

■ - . J . ■ I . 

M. HuiiLuh^ envoyé de ColomLic à Londrtjs, remercie la 
' Société de l'avoir admis dans son , et promet de CAf^tribujer 
de tou^ ses efforts aux succès de son entreprise 

M« de iVmsûi/ écrit k la Commission C entralç pour Jbi fijcprimer 
(MnmuAidiMiioe deà^iDêéff^aevec le)uftlfilUa.biaLviiulliiracHttWr 
fa IVitdaetbB da Méabire ^ M* de Bammer mr la géogra^bie 4e 
la Perse. H Tinforme en même-temps qa*il laisse ce Mamncrît à sa 
disposition , et qu il sera très-ûatté si elle le juge digne d'être in- 
«érédana le Skepaâkià^ Mémoires de la Société» 

La Commission Centrale décide que la Liste générale des Mem- 
£Ue décide égalenAent, sur la proposition de la Section it Pu- 
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-bUcatioiiv qtterOovrage de Marco Pold êmàÛiyré'tàâMxabns 

de la Société , à moitié du prix fixé pour le piublic. - ' ' 

M. le Général Haxo dépose sur le Bureau une Carte des envi' 
trons de Gironne, exécutée d'après le système de topographie qu îl 
a indiqué, en 1822 , dans un Mémoire imprimé et dbtribuéaux 
Membres de la Conomission Royale de la noiordle Carte de 
IFrance, dont il fait partie. Cëttç Carte, dont Téclielle est aadix- 
niilliLine, a été dessinée par M. le Capilaîne du Génie Noizet, 
sur une planche liihographique de zinc, préparée suivant le procédé 
'de M. Senefelden Les formes da terrain y sont réprésentées par 
des hachures qui, par leur rapprochement et la force du trait, 
fornieiit des teintes d'autant plus foncées, que les pentes sont plus 
roides. Ces hachures spnt disposées diaprés des règles certaines , 
•<iui ae laissent riéil- à l'arbitre du dç^sîtiateut , de telle sorte que le 
même terrain, figuré par dès mains différentes, pro^nbe tOkijoai^ 
des dessins du même aspect. 

Une échelle de pente, tracée sur le bord de la Carte » donne le 
moyen de mesurer Tangle qu'une partie quelconque du terrain 

forme avec Thorizon. Il suffit, pour cela, de prendre, avec un 
compas, rintervaLie qu'occupent quatre hachures voisines , et de 
le porter sur les ordonnées de cette échelle. * ' '^.^l • - •> 

L'idée principale de ce systèmé est d'amener h représenter tou- 
jours les mômes pentes par des teintes d^une môme intensité, de 
manière à iaiite du dessin topographiqoe unè véritable ^écrilare 
dégagé 4» vagàe ins^ttrablfe dé l'emploi -des'ihôyâia.pîtloresîlbes. 
La Cart^des environs de Gironne e^t un premlfcc'esiai qfui fait 
voir que ce résultat hnporianl sera facilement obtenu anssilôt (jue 
lespersonnes quilontde la topographie leur principale opcupationt 
Taumit^ris pour but de ieurs recherches. , . . 

M. Dk ^la Roquette donne lecture dkuae. série de questions qu'il 
adressées sur le.Camboge, le La9s, etc.,' pour M.. le Capit^e 
CnemitarcL * 
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imeLeltredtf AL le Clteralier iVeM, 4e 

Genève , en répouse aux questions qui lui avaient été adressées sur 
la hauteur du lac de Genève. Cette Lettre est renvoyée ail Comité 
da Bulletin ( Veir» dnaprés^ .Docomens « 'page' 299). 

Le même Membre donne lecture d'une Lettre de M. Dihponlâ^ . 
Viee-consoL à Tanger, relative à la Cyrénaïque, cette lettre 
est râiYoyée aa même Comité (Voir, ci -après, Docomens, 
page 234 

L\ séance est ouverte à 8 heures du soîr, par M. le Vicomte de 
Châteauhri'ancL M. le Baron de t érussac^ Secrétaire de Sociétéf 
lit le procès-verlial de la séance générale da a avriL 

M. Malte-Brun^ Secrétaire^énéral de la Commission Centrale, 
domie verbalement ipn apevfa des travaux de la Société^ pendant 
Tannée écoulée. 

M^Jomard^ Président de la Commission Centrale, présente, au 
nom de la Commission , le 1^^ volume du Recueil des Voyages, Rda* 
1km.et Mémoires publiés par la Société. L^ayant-propos de ce vo- 
lume, destiné à faire connaître le but et l'esprit dn Reciieil, et. 
composé par M. Moite-Brun , est lu par M. de Férussac. 

M* Jomarâ présente égalemoit le cabier du- Beeueiliies QueS" 
fions aâiressées au» voyageurs et à toutes les perstmnes «fui s*inUresseni 

aux progrès de lu Géograplue, il donne lecture du Préambule placé 
à la téte du cabier. 

Le même membre dépose ensuite sur le Bureau la Carte des 

VarJtaliks tk Bagdad^ d'JIpp et d'Or/a , dressée par 3L Rousseau, 
ancien Consol-géneral. C cite, Carte^est gravée et publiée aux frais 
' et par les soins de la Société. 
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de» (smàB^ ( Voîrf «Uapvèi^ Décorai, page a3S> 

M. Jomard lit un Mémoire intitulé ; Coup-<ïœH sur Us progrès eê 
Vital actuel des-déeouçÊrfss.dtms rMnmr de l'Afiri^ve^ L*objel pria- 
cipal cIq cet écrit est d'assigner le rapport qui eiiste entra i^éteee- 

due de TAfrique lutcrieurc et la superficie observée par les voya- 
geurs européens 9 de^iùs luie q^aranlained années (¥011*9 cî-dprà%. 
Docamens, page 339). 

On annonce que M. le Comte Orhffy Sénateur de Tempire de 
Russie, à qui la. Société doit dé/à un don de Soo û*.^ met à sa 
disposition, une somme de i^ooo Dr. , pour être employée à Ten- 
couragemeat dca découmtes , de la manière ftt*afle croira le plna 
utile anx progrès des'sdences géographiques. M. le Président est 
prié de vouloir bien exprimer à IM. le Comte Orii^, présent à la 
séance } la reconnaissance de k Sociétés 

La séance est levée à 10 heures. , 



XisUdes MemXn^vwçàkmtnt adnusdam la Sodélé. 

Séance dn S nt»êmbn i8a4» 

JliM* Cq£M1SABD, Capitaine au Lon^^ Cours. 

DEms8iNSl>ERiGH£BfOMT(Le Yicomtc), Gommissaire-oi>- 
doBBatenr à Pondidiérf . 

LàQUBE, Notaire royaL 

SiANCB G1ÊMÉEALE AU aS »0\S1IBBE. 

Araii» Membre de TAcadénie Française 

Bigot de Pii£AM£ii£u (le Comte) JUiemlnf e dfi UXcaàhm 
Française. 

< 
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Boucher, &9lm^yii9lbm^9i»,M^ 

Droj AT, Avocat à la Cour Royale die Pap4^,. * / 

eiCkansséesu v 
Î'OABIN (le Comte de). Directeur-général de^ JHuMesirojaiisç. 
Gaimard, Naturaliste da Roi. 

Gamba (le Chevalier), Consul-géDéral de France à Tiflis. 

G«iBHiCEx(leBaroiide)^ GmciU(ev4«AaijV^^'C^wil 

des Manufactures* . v . .• r "'; . 

de rintérieur. 

LfiMOIK&(Ailllé)» 

SAlinvGBNis , Ingénienr en chef » BîKGCMr •» Covpft fOyrf 

des Poiitâ et Ch^i2>âce^ • ' ^ > 



> « » « 



• ^Ouvrages présent^ ei déposés sur le JBiureau. 

Séance 4<i iSnp^emlfre. 

Grande Carie routière de la France , dressée |>aT ordre de M. le 
^ Directeur-général des Ponts et Chaussées, en & feuij^ . i 

' StatistiqitedesRoulesio^^deFraiieè;Fam,i^i(.m 

Rapport au Roi, sur la Navigation intérieure de la France; 
Ftoir, r8aa. i roK ûi-4*î par ftK Bee^^ ]Xire«tMi>^^9Ai;éi»ides 
Ponts et Chaussées. 

Annales Maritimes et Coloniales, cahier de septembre i par 
M. Bafoi, i . < 

Annales Européennes de Physique végétale 1 21* livraison , par 
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' Jmttua àeU Société Aiiatîqae ^ aa^calte'. 

Le GloLe, Journal littéraire. 

Lettre adressée à la Société Asiatiqae par M. J. G. Jackswh 

Recueil Agronomique de la Société Centrale d'Agriculture de 
la Haute-Saône» 

9 

■ 1 

Séance du 19 iwemhrfi* . 

Collection 4es CsFtes publiées par le Dépitgénéral de la Blarinc* 

( Voir, ci après, Docuipciens, page 228 ). 

Noufelles Annales des Voyages , cahier dVtobre ; par JVIM* Ey- 

Carte lithographiée des environs de Gironne, en une feuille; 
par M, le Général i^Rivi. 

Annales de la ôocieié d iigriculiure de la CLarenLe, cakler de 
septembre. 

Le Globe, Journal littéraire* 

Séance générale du 26 novembre. 

Carte manuscrite de rArcbipiel G^Kon, découTert par M. le 
Caj^taine tlkembard^ commandant im navire de .commerce de la 

maison Balguerie. 

Voyage ^ Smînami Cayenne 9 18249 par M. Leschaumi de la 
Tùur. 

Dictionnaire Français^Wolof et Français-Bambara, rédigé par 
M. Dard^ ancien Directeur de l'école de Saint-Loois du Sénégal, 
et offert par M. Jamarâ* 

Restauration de Tile de Corse. Une broch«in'4'*|avec une Carte 
mînéralogi^aei par M. CmIsI dis Affii. 
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A MM. les FrêsidaU et SeeréUUn de la Commisaon Centrale, 
reça la lettre que tom'mVvee fait Hionneiir de inscrire; 

et d'après le désir que vous m'exprimez, , je me fais un plaiblr tie 
VOUS adresser le Happort présenté auUoi) au mois d'août iSao, sur ' 
la natrigatipn inténeare ; 

]ja Statistique des roules royales de France i 

, £t |a grande Carte routière dressée par les soins de Tadminis^ 
tratton des Ponts-et-Ghanssées. 

Je suis fort aise. Messieurs > de pouvoir, dans cette occasion, 
£ûre quelque chose qui soit agréable à une Société qui se recom- 
mande parles hommes distingués qu^elle compte parmi ses membres 
et par son noble dévouement à la science qu^elle honore tit qa'eUe 

enrichit par ses travaux. 

Le Conseil^ d'État, Direeteia^-GénM des 

Poots-et-^haussées et iks Mines, 



£àciRArr if m lettre de la Soeiété lioUame desScknm de Modène^ 
'àMM.lesPrimdmêeiSectétam4e ki Omamsshn Cemtnk d».^ . 

Hocidié de Géographie* • 

Modène, U iS octobre 1894'. 
• • • • La Société Italienne des Sciences résidant à Modène a 
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agcéé k&jmlkei'que viaia aT«« gala, bonté éàfwtm cfimmnnignpr . 
arec votre très-oblîgeaote lettre èa 7 mai dernier ^ et elle désire 
vivement pouvoir aider vôtre utile élablisscmcnt dans ses opérations 

dirigées vers ravancement de la science géographique , considérée 
dans le sens le plus étendu. Les Savans qui composent la Société 
Italienne sont répandua daiis toute. Fltalie; ils ne se réunissent 
jamais , mais ib traitent les affaires par la voie de correspondance, ^ 
Néanmoins, Son Kxcellencc M. le ]Mai (}iiis Lovis l\aiigoiil, pré- 
sident de la Société, m^a ordonné de communiquer voire lettre k 
iM^s Mémoires f «t de ks ^a^ &'oel»if«s des Obftt» am|ptls 
imaiUe votre Sociélé.' Je mettrai fiawt moa> cmprcsséneni k m- 
c<^mpiir les ot dt ts de Suu liowCclLeuce M. le Prtiiidcnt, et je iL-rai 
imprimer et distribuer à tous mes collègues^, votre iellre du y mai » 
je ne manquerai point de vous envoyer les Notices, et le& J[>«cd«- 
verte^ que 009 Membres pouiraîentfaire dans celle belle brancbe 
dès sciences naturelles 9 et je me flatte que nos ciumbniiîcatianft 
seront publiées par la Société que vous présidez. 

Si vous vonks bîenm^adressec les Notices de vos travanSf je 
m*empresserai de les faire împçnner dans noa joamauy* 

Je saisis ceit« occasion t. ^ 

AmtOXKB. I^OVBAlUDIii 

' 'Secrétaire de la Société Italienne des Sciences 
de Modène» 

, Kappo&x faii à la Commi^dm Cmiralûy par M. A. Jacbeet. 

La Section de Publication, m'a chargé vous rendre compte 
dW fjpàgBCBt d!oa»ragà dé géogri^iiin^ éctâa «te laB^nfi latine 

et en caractères gothiques. L^original de ce fragment appairlîeiiià 
M. Walckenaer ; JVL, Coquebert-Monbret a coliationné , avec le 
plus grand soin, la copie qui vous est offerte, iet il A fait liUiogra^ 
pbier mfac umÙc de rdcritore du manuscrit» 



Digitized by Gopgle 



Episcapum Cohunbensem, Rien n^îndique la date de sa coinpositioa ; 
mais la forme des caractères, la phraséologie latine , la (ya^ficatio». 
^En^Bmirdes Srectf que; r«atear doA&e au PrîiKë qjwif^wU 
âesonteiiipft,àC<mftUiiltti4iplef U.^pin«ati9n d'^ùià mk¥iià:^9 
ions lâqveUe il désigne la Turquie, la matière mêuif qad cooKpoa&lp 
manuscrit , qui est en parchemin et non en papier de coton ; toutes 
ces cif cQastâii«et séuDM& ^auvent évidemment que Touvrage eK 
^pofiié. aoitfrieare m^mà^mnk «4icl^ la mMskm /te ff!è«e 
'4^dami§ Mir«t^<Ue ea Kern durante I» eom 4i» temlM tiAoky 
c csL-à-dirc lorsque les armes des Turcs fai;iaieiit les plus rapides 
progrés dans rOrieptf C^est ce qa^il sen^kU assez naturel de cou- , 
jecturer* 

Dès les premières pages, on voit que noire auteur a visite la 
Grèce et TArmcnie , en ohsenrateur attentif. Presque tout ce qu'il 
dît djii mont Arafat est d'ime remaniDaUe ex|tcUlnde. Le sommet 

cette loontagne ^ dît-3 , en coostammest courert de neîge » et 
très-sonyent voilé par des nuages ; sa hase présente une surface 
telle quMl serait diiïicile d'en faire le tour en moins de trois )ouméeSy 
et onyreiieootre une quantité de aerpena* etd'auti:eis replUes véri- 
tablement extraordinaires. 

L^auteur définit ce qu'il appelle Arménie : le pays compris entre 
Sebaste et la plaine du Moghau, d'une part, ctle montBarcarIo}i} 
et IRuins^ de Tautre* Il hù donne 4o |oamées de longueur sur 33 
de largeur, fl parle d^une grande WOe de Semour^ détruite par lea 
Tartares. Le nom de Semmour C5t en effet turc; on le tloune m(^me 
à un pays situé sur le revers septentrional du Caucase, non loin des 
Tchecbenfzes; mais f igno^ entièrement quelle était la. ville qin le 
portait. 



(i) CtmaiA Bireario serMtfliachiUie ÛM miuntagiiiet deg^Bèkiim? oMttf <ft 
itcuMii' lion fe9^a3]9ttniéoadahr{€w« 



ûigiiizeo by LiOOgle 



at6 

'Qdéiqae le, trère Jordan^ paraisse avoir visifé la Pèràe; les 

généralités dans lesquelles il enlfe relativement à ce pays n'offrent 
rien de bien satisfaisant ni de bien complet; et d'abord on voit 
(page 25 du travail de M. de Monbret)v<{u^il comprend sous la 
désomination d'£inpire Persan , non-seulement Trébizonde , (qa*îl 
dit étrè une Yiïle grecque ) , mais encore TAsîe Mineure , la Médie , 
la Cappadocç, la Lydie, TArménie Majeure, la Chaidée, la Géorgie, 
une partie des montagnes Caspiennes et le Moghau. Or cette cir- 
conscription est évidemment tropraste pour Tépoque eA« question, 
sok ^a^on s'en rapporte i tons les témoignages de" Thiirtoiret soit 
qu'on se borne à ajouter foi k ce que dit notre missionnaire lui- 
même , dans un autre endroit de sa relation» - - , ' 

Parmi les phénomènes remarquables que l'auteur dit avoir vu5 
eu Perse, il parle avec beaucoup d'exagération de la sécberesse 
du diniat de Taoris. Jamais ^ dit-il ^ on' n^ yoit tomber de rosée , 
jariiais de plaie en été t en sorte qu'on est obligé d'arroser les terres 
avec les eaux (eourantes )» II ajoute que , dans ce pays , on trouve 
une espèce de chrysalide qui produit , par émission , sur les feuilles 
des arbres et sur la terre , une sorte de manne plus douce que le 
miel 9 et qu'on y voit des rivières charriant de for en abondance: 
assertions qui ne semblent pas mériter une séf iease réfutation* 

Maist en revanche, rien n'est plus exact qu^ les détails dans les- 
quels entre le frèré Jordanns relativement aux mceurs et usages 

des Persans , et ou particulier mu leur manière de manger, soit 
dans des auges dt! bois, soit siur des nappes de cuir, et toujours 
avec les doigts. Jiien de plus curieux que ce qu'il dit de la dépopu^ . 
latîon déjà très^sensible en Perse à Tépoque où il écrivait » et sur 
l'existence des églises que possédaient alors les Chrétiens à Sulta-. 
niéb et à X aurls. ' ' \ 

Nous ne le suivrons pas dairs sa description des pays qu'il nomme. 
Inde Mineure , Inde Majeure , troisième Inde ^ et Arabie : dans / 
lesquels il annonceavoir baptisé et conyerti trois.Çients personnes» 
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|>anm lesquelles étaient beaucoup d idolâtres et de Sarrasins, liiea 
quUl annonce avoir TÎ&ité la première et la troisième de ces .contrées, 
et qu'à trayers certaines fables, onrencontreou Ton devîoe no grand 
nombre de faits' éîacts, il nous semble plds intéressant de trans- 

. crîre la description abrégée quenoirè missionnaire faat de la grande ' 
Tartarie , pays vers la connaissance duquel les progrès ont été peu 

. rapides iuçqaVces- derniers temps ; et ce sera par cet extrak, 
suivi d^une courte conclusion , que, nous terminerons pr^nt 
rapport, 

« Dansice rojuwme , dii*il , on se sert , au lieu de mumaie , - 
'» dVme- sorte dé papier marqué avec de Tencre noire, au moyen 

» duquel on se procure de Tor , de l'argent , des pierres précieuses, 
' ji et généralement tout ce dpnt on peut avoir besoin. 

» 11 y a toujours, dans la grande Tarlarie, des temples con— 
j» sacrés aux idoles, et des couvens d'honmies et de fenimes, 
» qui chantent en chœur et récitent leurs prières absolument 
j»^ comme parmi nous. Les grands pontifes des idoles portent des 
» cliappes et des chapeaux routes , de la môme Kiaui^i e que nos 
» cardinaux. C^cst une chose incroyable que le faste , la pompe , 
» Téclat et la solennité que déjg^loient ces peuples dans leurs sa- 
it crificês aux idolfîs, 



I « 



» . ib f ne . èràlent pQÎnt leurs morts 'et ne les enserelisMÉt' ^as< 
«< c^elque Éé» àef âlx ans , par la raison qu'il ne possèdent pas 
9 ' toujours de quoi ^re' les sacrifices et célébrer les obsèques con- 
» vcnaLlemeni ; mais alors ils gardent les corps dans leur liaison, 
» et leur offrent des alimens coinnie.s^ils vivaient. enpore» . : 



» Les grands seigneurs , lorsqu ils meurent, sont ensevelis avec 
» un cbeval et avec ùn ou deux de ceux d'entre leurs dome&ti^s 
» qu'Us diérissaient lé plus. 

y a dans cet empïrie Vde très-grandes vîDes, diaprés ce 
» 'que nâ^en Vnt dit ceux qui lesônt ynes, U en est unenomméQ 
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j» Hyemo, qui est carrée, et qu'un homme à titeval mettrait an 
» jour 4k traverser , fim^aot k plus droit càemiD. 

' » «Tai entendu tiirjs que le souverain de ce pap tient &ous sa 
» domination deux cent^ villes^ dont la grandeur surpasse celle 4e 
'» .Toulouse : je les croîs encore plus peuplées» 

. • LesbdbitàDs de la Grande Tartarle sont gens de bonnes nuenniy 
• pr^res f civils et généreux. 

M Leur pays produit de la rhubarbe cl du musc. Le musc provient 
». dit mmhriX d'un •cer.tm animal sauvage, cpii ressendiAe 4 un 
» chemau. Let«(|u'on peut Je saisir en.TÎe> do ki oonpe«n robidi 
¥ -UifpcMm du nombril, on recotilte le* sang qui en* découle^ mn 

i> met ensuite ce sang dans la même peau et on IV laisse sécher ; 
j» il en résulte le meilleur musc du monde, 11 u y a , que je sache, 
B rien autre qui soit digne d*être remarqué dans ce paysf si 
» ce n^est cependant les vases , si beaux^ sî nobles et si précieux 
» de porcelaine. Lorsque le souverain vient à mourir, quelques 
» bommes transportent son corps, accompagné d'un riche trésor, 
» jusqîi^ un certain Heiî ou ils déposent le corps ; Os prennent 
» ensuite Ta fiîite comme si le diable lès poursuivait. Là se trouvent 
» "d^aulres pdrlénrstout prêts, qui enlèvent lecorps iiViroécHatement, 
» et le transfèrent de incuic jusqu'à une autre station ; de nouveaux 
I» 'ij^rAeufi leur succèdent, et ainsi de suite, jusqu à ce que le corps , 
» soit pàrvewi au lieu il doit être enseveli. On lèn agit ainsi poo» 
» que ce Uml reste ignoré, et que pmonne ne puisse , en cotaé^ 
n qucncc , voler le Iré^or. On ne fait connaître au public la mort 
» du prince qu au n^oment où par^ et lespcincipan^ pecson^ 
» naees de Tétat ont secrètement installé son successeur sur le 
j» tirfiinë. Cic; sdùVéraitt fjpiit plus d'aumônes qu'aucun poieotat de 
» Tmiivers. Ses sujets sont, pour la plupart, idolâtres^ ^ 

Vous avez pu juger, Messieurs, par cette rapide et impailatte 

analyse , quel est le degré d'intérôt que peut inspirer le travail du 
(l'ère Jordanus. Ce travail n'est pas de nature , sans doute» à ac- 
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croître, de beaucoup la somme tles connaissances sur TA-sie: mais 
c^estun moAumeat respectable, et à^cu-près ignoré jusq^u'à ce jour, 
"des coanaissanoes gf^ographt^o^ du moyen âge; c'est i^onvrage 
4'on , dW o«U«upo«i« de Marco ^olo : à «e. dire^ b 

Société d^^Çiéagraphîe ne peut manifoer Àt f accDCiMur .finrora* 

9 en conséquence , que la'Commnsîtm Gentnile doit k 
1VI. le Baron Coqiiébcrt-Moubret, des renicrcicmcns pour Tinté- 
rsssante communication qu'il a bien voola loi iàtire-^ «t ordonner 
que le manuscrit dont il vient de tous être rendu compte ser»^ 
iwâu public par la ▼6ie'ded%ipressioD» 

* * 

flMMtfMWhlMMHMMNlIIIIMIi ■ • • « « 

■ • I . . " • z — . , / . , . , « , . 

TkAVVOKT faii par ISI. Cianchi , sur U nianuscrit intitule: Observa- 
tioiLssur la GéugrapMe de la Perse, par 31. de Ilammer; extraite» 
et imduUes dei Annotes de la Uttér^Uurô AUemandêz 7* 8* çoLi. 
' x8i8 1819. Par il£ dSrNerciat. -, - 

•* t 

La prciîiicrc partie de ces Mémoires dont le traducteur vient de 
faire hommage à la Société , fait connaître les limites de Tciiipire 
Féîrsjln, avant iVxî^dîiîon d^Âlexandre^ à l'époquê de ^âilds ^ 
gfàndë' splendeur. Bes Vingt-quàtire satrapies -menlimitaées par les 
écrivaîils grcCs , douze seulement composaient dès-lors la Perse 
proprement dite. M. de Hammcr nous apprend, en outre, que 
Platon , ^ûi dWisait cét 'elI^Mre 'en «êpt grandes réglons , i'àocokde 
pèNbifttftinrt^^ folnl (iwadgiié t^efpiOfl<o«lildré du .pnéodent 
Brïssoa) Wee'Tlikttl4,l'«n des ptàsvMiims et des ifidllenra éiniv 
vains Arabes* L'»a*eur pas^c en revue les divisions iiidiqiieei, par 
Mérodèle, Pline, Diodore de Sicile Anriea, AnHuicn-Mair*» 
«dU&S 'M isiéore''44B''€liiafrax. ' 

Si Ton est surpris f observe M. de Hammcr , de ne pas trdnveil 
dajds ritinéràiredu dernier^ lespltt&beUesprOTincesinériiiîoiiàlesde 

t 

* 

t " - 
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rempîrc Persan, savoir la Caramanle, la Perse cl la Suziane^ Slra- 
bon en donne une raison spéciale. Il nous apprend que, de son 
'temps, la Perse proprement dite, le Fars d'anjom^lmi, afait mi roi 
-parHcnlîerqai obéissait ausouTeraîn desParthes. Les provinces non 

meniionncos par IsMore appartenaient sans doute aux états de ce 
potenUU Or , eu tenant compte des provinces en-deçà du Tigre, 
forméesparlaMésopotamie.et laBabylonie, AiLdeHammertrouve 
' justement, dans Isidore con^me dans Pline et dans Amimen-MarceU 

liu, dix-liuil ^uuvcruemcnS) àoul treize seraient au uurd et ^cyt 
au sud. 

£n suivant cette espèce dltinéraire , qui commence dans l'ovest 
de Tempire , et allant de capitale en capitale « il dirige le voyageur * 

au nord, puis à Test, et enfin au midi. M. de Hammer indique d'au- 
tant pius volontiers ces diverses stations, que plusieurs d entre elles 
n^ont pas encore été reconnues dans les villes actuelles du royaume» 
Laissant de côté la Mésopoumié et la Babylonie , qni, situées entre 
PEupbrate et leTigrc, n^appartiennentpas proprement à la Pene, 
considérée dans ses limites naturelles, la première province qu'il 
décrit est Apoiloniatis, la plus occidentale au-delà du Tigre. ^ 

Après Findicatîon de ces diz-bnit contrées , Fauteur passant au 

règne Lrillani des Séfis, donne la nomenclature des vingt-quatre 
proviuces ou grands gouverneuiens dont se composait Tempire Per- 
aan à cette époque, et dont, les neuf premières oiit. été enlevées par 
. les Afgans, et les trois dernières par les Russes. . 

: Ainsi la Perse d'aujourd'hui ne comprend pltis que douze gou- 
vememens , .dont la , description • coitapose reas«n)»le de ces . Mé*- 
iBoii*es.X^anteur ,'pour en fadliter la connaissance , divvif cies pro- 
vinces en quatre parties , suivant les quatre points cardinaux, et 
commence sa tournée géographique par Tooest, aux cols Zagriens 
ou rentrée de la Médie. Après avoir parcouru eu perde ces.douxe 
province», il s^arrète à remboucbure du Tigre , qui borne à Touest 
le pays du Kourdistan , province dont la Perse an}ourd*bni ne 
possède quune petite portion, la pius grande partie appartenant à 
Tempire Turc ' 
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Quoique la plupart des désiguations luodernes aient été puisées 
en partie dans les ouvrages des voyageurs ou écrivains européens 
déjà conmisy qde Kiebnhr, lliévenol, Tavemîerv Jîrikiisoiit 
Olmer, Morier ^ Onseley , Mannerf ^ MackdonaËl^iCiiineilV Taii^ 
• ceigne, Dupré et autres, ce travail général sur la Perse ne laisse 
•point que d'être utile; car à i avantage de faire connaître succinr 
tement presque tout ce qui a été écrit sur cette côîitrée, ii oiire 
me critique aussi sâ^ante que judicteose des. auteurs qui en ont 
parlé et de ropînion des voyageurs qui Toni parcourue, Nous 
regrettons seulement que la publication de ces Mémoires ayant été . 
antérieure- à celle de la géographie de Rîtter et des Otttrages de . 
Malcofan et dei M. Jaubert, M« de Rammer n*ait pu ènriiehir' sa 
'Cdllection'-'des observations de ces voyageurs distingué^! ' ' 

Au reste ce qui nous paraît donner un noutcau prix à celle 
traduction de M* de Merciàt» Vesi que'Al. Uàmiher, péur rendre 

'ses Mémoîires géographiquès plus complets, y a ajouté tout éè'que 
les historiens et les géographes orientaux, tels que Tabari, 
Khadjï Khaila , Ahmed Toussi, Cazvîni, et autres, pouvaient 
lui ofirir de pliis intéressant. Ce savant orientaliste s^estsuilôàt 
attaché à faire ressortir les ' analogies qui ézistebt eiitre 'les 
noms rapportés par les historiens grecs , et les dénominations orien- 
tales. C^est ainsi que le nom de la ville d^Arteniita, située dans la 
province arrosée par la Diala, estd^aatant plus à rechercher dansie 
lien appelé Kasri Ghirine ^J^.J^J^ que le nom de Xakwatf^ rap- 
porté par Isidore , a la plus grande analogie avec le mot arabe 
kasr^^^ , que les * spagnols prononcent encore aujourd hui alcas— 
sor. La petite rivière sur laquelle elle est placée, et qu'Olivier nomme 

.KasiMuii ^^j^^,n*e$i qu'un bras de la Biala II retrouve de 
même le nom actuel de la province de Gt^an, dans celui de 
Tinktxt de StraLon. C'est ainsi que , dans le Kourdistan , le nom 
du défilé 9 apjpelé ZaypouTruXat, s psi conservé dans la dénomina- 
tîôn^persann^ de Seripoui 

!Nous avons remarqué des observations fort curieuses sur le 
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monvinmt 4e' Q(i«iK>toim:9 dAQi le» 9IQ€iieDiH»iAéiflpliim.cii4 été 
dé(Bfit^ dewrfMA daqs le Dj^haih^miia W j TiTailé de Géogra- 
phie universelle, par Hadji Khalfa. D'aplrès les écrivains orientaux, 
le.moi^t Jli^vqDil f d^j»» le Koardlstan (J'Orontes) est re- 

mar^ajble'.psr lit iiatiteiir de ses Alpes » les glus belles, de l-Asit. 
Aq dire^^ Djaler Sadik , une des sDarees' du Pni^idis I^SMs^ de' ses 
flancs; et selon Ahmed Toussi et Cazvini, il aurais trente parassoges 
de. circuit. On V^tperçpit. à yingt parasanges dç distance : une de 
s<^ numficatiops se dlfi^^^^rs TAzerbaïdj^n et nifie autre yersd-^- 
.naJL, M.de Qamnier, d'apr^'Had|i iÇl|4lÇl», 9ipjiSr'«li^feiid>c«ftQine 
que les poètes arabes et persans ont célébré sii)r >|etti>s lyres les 
beautés admirabies de cette chaîne. Ahmed Toussi, dans s;t Des- 
cription des Rochers Merveilleux, cite deux immenses grottes 
carrées, remplies de caractères inoonnos dont il dopne ^e inter- 
prëtatîon, qu* Alexandre anrait fait faire à son passage sur lesUenz. 
Si rien semble moins authentique, observe M. de Hammer, 
4|ue (l'explication donnée en arabe par cet auteur, rien ne serait 
pourtant plus. i|tile à aj^rofondir; et les voyageurs devraiçait ap- 
pliquer tbus leurs soins k 1^ recbercber et à la copier y. ainsi que Hcs 
caractères qui Font fait naitrc (i). . 

(i) Suivant Ahmed Toussi, ces caraclère!} signifieraient: 

jLC j^i .j\Mi riJi ^!>^ jjJt 

tt La vérité e:<t la balance do Dieu, avec laquelle II mesure 1« jn^rî ce : le 
» mensonge est la mesure de Satan , avec laquelle il dispense l'iniquité. La 
» vérité n'eùt-elle que la valeur d'un gram d'orbe, est la lumière de Dieu. Sois 
» véridique^ car lu vérité produit la vérité. Ne mens point} carie menson(^e 
^ produit le mcifsonf;e. Lé fruit delà -vérité est un remède salutaire. Celui du 
» mensonge est une maladie mortelle. » Cette inscription, 'qu'on trouve dius 
Kiuneir , en carac|crcs persépolitains , a dunioinSy d^apr^a ^ version arabe , ceci 
de rcmtrquKble^ qu'elle rappelle le prensier précepte de monte des eoctcns 
FersesN • 
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Le coiirS'des ffeuves a ëié surtout, dans ces Mémoire , Tobjel de 

rattcntion pariiculière de M. de Hammer. Il résulte de leur position 

et de leurs difTérens .embranchemens, que plusieurs villes dont la 

àbaanht^ était dmteàse^ ielles qiierceUei4^.Chou$terf de Païai^ 

gâte et de Penf^olb^ se trouvent fixées de la niaiitère là plus 8a-> 

tiijlaisanlc. " . .. . * 

1 ■ Il 
Le passage suivant, tiré ducbapître xii des Mémoires de M. de 

Hammer, nous a paru assez intéressant par son iinporlance géo- 
graphique, pour fixer votre attention et trouver place dans ce 
Rapport» 

n Nous toui(hon£t, ditfil, à la ploft^aude dilEculté qui se soit 
w élevée parmi les gé<%Taphes modernes' an sajet du Pasitigns et 
>» de rEdbeos qui s^y dédiarge : tout ce qa^ils ont dit jusqu^à présent 

» n'a pas suffi pour établir d'une manière satisfaisante si 1 an- 
» cienne capitale du pajsde Suze doit être cherchée dans i endroit 
que Ton nomme aujourd'hui Chouz , ou hien dans la loca- 
<» lité de /^Aoitflar yiM^. Les étymol<^istes lespJns estimables de 
» la Géographie ancienne, tels que d^Anville (i), Rennel (a), 
» Mannerl et Vincent (3), se sont beaucoup étendus sur Thydro- 
» graphie du Houûstan ^i^j^ nous procurer de résultats 
n incontestables sur cet article: ce qn^il fant attribuer à Timper- 
'*» fèction des donnéesque leur ont présentéeslescartes qu'ils avaient 
M pu se procurer. Mackdonahl Kinneir, le seul des voyageurs nio- 
u dernes parmi ceux dont il est question dans ces Mémoires , qui 
» ait parconru la Sousuane*, est le premier qui nous ait donné d'une 
i> manière juste le cours et les noms actuels des rivières dq cette 
» 'donlrée''dân8''lés'^denx qui accompagnent ses Mémoires 

I) sur la Perse et son Voyagé dans TAsie Mineure. Ce sont aussi 



' ( I ) Rechercbes géographiqne» sur le golfe Persique» Mém. de,PAcftcl«, t. XXX. 

(!2) Tlie \ oyagc of Mcai'chtu. ' ' 
(3) G«og, 4>f Uerodotus. 
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» ces travaux qai nous encouragent dans Tenlreprise que nous 
» allons teaUtr, Cet ilkistre voyageur, bien qa il proteste ne pas 
» Ybuloir prononcer entre Vincent et Bennel au sujet des noms, 
» des mières et 4e la position de Suzfe, fait pourtant dans sa 
» carte, deux rivières bien disiinctes de I'EuLtus el ria Khoaspes, 
» quoiqu'ils u en fassent qu une, et que leur idenlitc ait été dé- 
M montrée jnsqu'àrëvidencepar ^^Anville,' Vincent, Mannert, et 
» Roek qui s^est fondé sur leur opinion* £n effet, Arrien, Pline. 
» et la Bible placent Suze au bord de TEulseus , et Hérodote , 
» Strabou et Quint-Curce le mettent sur le Khoaspesi et ce que 
» les premiers dbent de l'Eulœus, les seconds le rapportent du 
» Khoaspes, cVst-à^ire que les eaux en étaient si légères et si 
» salutaires, que les rois de Perse n'en butaient pas d*autres^ 
» même dans leurs voyages , parce qu'ils en faisaient porter partout 
M avec^ux. 

» Si, par ce fait, TidentSté des deux rivières demeure încontes- 

» table, i opiuioii des géographes n'en reste pas moins partagée 
» pour savoir si 1^ ancien £ulseus ou Khoaspes doit être cherché 
M dans la rifière qui porte aujourd'hui le nom de Karasou y^t^^ 
» on >bien dans le 'Abroun ^j^j^» selon que les géographes vou- 
» dront trouver Tantique Suze dans la ville de Sous ^y^, ou dans 
j» celle de Chouster j car la preuiit i l' est située sur la rive 
» orientale du Zèreh s^, ou Karasou y^}^^ et la seconde sur la 
» rive orientale du Karoun ^j^» également nommé Abi-Chous- 
n ter,j- ' *.««« * .' w'! (la rivière de Chouàter). Mais Suze était sur le bord 
» oriental de TËulœus (ou Khoaspes) : il ne reste donc plus que 
M de découvrir, d^une manière certaine, laquelle de ces deux rivières 
J» est r£ulaeus , autrement dit Khoaspes , pour en même temps re- 
» connaître qui de Sous ^y-^ ou de Chousler J^..,^^ fui Tancieune 
» Suze. D'Anville, Vincent et Mannert, ont pensé que c'était 
jr Chouster ^^^^^mJ;* ; Rennel^ KInneir (i), et d'après loi Hoek, ont 
» penché en faveur de Sous. Sans appeler à Tappui de notre sen- 

( I ) \ ez a« Carte* 
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» tlment Tautorité iocooteslable des géog;raphe$ orientaux , aovs 
» nous rangeons de ropîniôn des premiers , uniquement par cette 

» raison, que le Karoun ^jij^ ou TAbi-Chousierj-^**^ est 
» le seul dont le cours s^étende jusqn^à la mer et rende possible la 
» mariabe de laflotte de Néarqae. Le Qèrèb if^ ou le Karasou 
» n'ayant point son eniboucbure sur la c6te ne peut donc pas étfe 

» TEuiœus ou le Kboaspes. 

» L'es partisans du sentiment contraire ( Hoefc au moins) n*ont 
« pas pris en considération cette objection importante: mais sans 
1» nous affréter sur elle» et sur d'autres émises par Vincent , qui 
. » jettent la plus grande lumière $nr L'identité de Suse sivec Cbous- 
j» ter.^^x^, nous nous empresserons dWrir le texte aussi bien 
» que la traduction d'un géographe persan qui prouve d'une iiia- 
H uière évidente quel est ie iieuvc que i on deit regarder comme 
» VEukais ou le Khoaspes^ et qui force de reconnaître la position 
u de Fancienne Suze à Cbouster^^l^Ji», et non pas dans Soils 
» fj^^. Il est extrait d^un manuscrit précieux de la Bibliothèque 
» I. et R. (de Vienne) , sous le n" 4-33, et qui semble faire partie 
j> de Touvrage intitulé: Noudtei Elkoukmà «,^.^^1 (la ré* 

» jouissance des coeurs. » ^ 

Voici ce passage : 

^ i^ytf |v4aa 

« L'eau du flemme de Chousier {2)ffimiduKouh'i^Zerde ^jj iàè 
» la montagne Jaune') ei des mania du Gtand^Laur 9 et 

_ 

(1) Ou, suirant quelques maanscrilSy^XuJ, 

(a) Ce paMage présente quelques difficultés, par suite de (jlusîeurs fautes de t]^ 
pographie qui s'y sont glissées. La ville de ^oiif,iroiiestdelaviBe de Choutter 



* 
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» âente tempéraàtre^ les habitons de ce pays mangent les mets les plus 

» lourds à resiomacy se confiant dans sa vertu digestm; eiià les di- 
» gèrenL 

» Ici Texcellcnce deFeau, continue M. de Hammer, semble a^oir 
« trait à celle de r£<ulaeiis oa du Khoaspes^ «{in avait déterminé 

les rois de. Perse à les préférer ans etm de tout âulre^flem ou 
• source; et sa propriété , qui n^a point cliingé depuis plosîcm 
» milliers d'annécS) suffirait seule pour lever la difiicuité, si la com- 

» position de soti nom m^itai Dee^iH Chamater JUJt^Hc^^ (le 
» llgre de Chousler), n^ofiirait pas la preuve ii^réeusadtle qué cette 

» rivière, unie auPasitigris , fut Je fleuve que la flotte de xScarque 
M remonta « et celui sur lequel Alestandre, eu parlant de Suze, 
1» vOgna à sa rencontre ' 



ttt j également rioiiiniéeToustcr,^^^JC»44) t'sl d'abord appelée 5JoMc/t ou »ioMc/i, 
selon qu« Von prononcera, baat oubas allemand , puis Chouch^ puis dcnonvean 
Souch ou Zouch.<i— On ne saurait à quelle prononciadon a^arréter , si Von n'avait 
pas sous les yeoxanmoins le géographe tare. Celui-ci nous présente» à la Yénié^ 
ce même nom de \i11c sousuiensorthogra^lies, c'est-à-dire commencé par denx 
lettres de forme difjférente , qiioiqd*ayant une analogie de sop. }^ai cru que je 
pourrais prendre snrmoi de reclifier, en cet endroit , les inadvertences de;rim- 
prinieur", et mettre Sous - ^J^j^, au lieu de Souch ^ Zouchet Chmtch,- 
.qooiqae peUe dernière niaikîèi«d*écrire et de ^onoacerne soîtpas'tan* e^eaiple. 
^Du reste, je pense aussi que OAoujIerest Pancienne Suze, quoique, d*apris 
la cùrlé du Djiban'Nnma, il ne soit pas impossible de parvenir également 
à Sous en remcnt.ant le Chatoul-Ardb ju^qu^à rendroit.où le Karoun à*j 
décbai'ge > ot celoi'ci jusqu'à la hauteur ou il reçoit le bibnt des eaux du 
Kârâsou, sur la rive orieniide duquel Sous est construite. — Je coiiTiens que 
Sons ^^yy»<t siPon netransforme pas les en p-'^r la poncluaUon, a plus 
(l'analogie avec Suze qu'on n'en trouve dans Chouster, et bien plus dans 



Toustei" ji^^i \ mais les raisons et les traditions militent en faveur de 
Cbousler. ( Notes du l'mducieurj* 
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En traîcani , àam la mite àe ces Mémoires , de Chousterv M» de 

liammer revient encore sur la position de cette ville, et combat 
^avantageusement ^'^en rappelant son irrécusable identité, TopinioD. 
de ceux qui refiisent de Fadmettre comme ^ancienne âiize. 

La crainte d^omrefaaser les bornes de ce B^pport et d^abnser 
de Tos momens, a pn sealè, Messieurs, nous déterminer à res- 
treindre le nombre des citations aussi corienses que savantes que 

nous ofirait la suite de ces Mémoires. Nous terminerons en 
observant que M. de Hammer ne s^esl point borné aux descriptions 
]Nirement topographiques, mats qu'ti a résumé, dans cet ouvrage, 
tout ce que lés géographes àitdens, les orientaux et les voyageurs 
modernes ont écrit Sur i^hîstoire, les antiquités, la statistique, les 
mœurs, les usages , le r.iracLùie na iooai , les fêtes, Farmée, les 
productions, et la litiératore de la Perse* ' ' 

■ M. de Ncrciat, en tradubaoit, dç i'âilemand en français, les Mé- 
moires de M. deHammeri eten y ajoutant ses propres notes, a (ait 
une chose d^antant plus utile, qu^ajant habité ét parcpuni la Perse 
durant plusieurs années , avec la connaissance approfondie de la 

langue et de la littérature 'de cette contrée , il était, plus que tout 
autre, en état de s'acquitter convenablement de ce travail. 

Nous pensons donc, Messieurs, d'après Fexposé que nous avons 
eu Thoimeurde vous faire, que ces observations géographiques de 
de M. de Hammer, traduites et evrichiesde notes par M* deiNerciat,, 
peuvent être considérées coomie -des documens; >précieux, dont la 

Société (le Géogiapliie pourra tirer avautagc en les insérant , sinon 
en totalité, du moins eu partie dans la collection de ses Mémoires* 



Digitized by Google 



Paris , le 8 iioT«mbre 

A M. JoHABO^ Membre de rbutHatR/^alf et PMdent de la Commis^ 
, «on Ceninde de la Sodéiéde Géûgraphiè^ à Paru, 

MOKaiEUR , . ^ 

J'ai reçtt la lettre que vous m'arez fait Thonneur èe m'adresser» 

de concert avec MM. Barbie du Bocage et Malle-Brun , pour me 
demander la collection des Cartes publiées par la Manne, afin de 
les placer dans la bibliothèque de la Société de Géographie. 

J'accède bien volontiers à celte demande, et je charge M. le 
Comte de Rosîly , Vice-amiral 9 DirecLeur-rgénérai du Dépôt de» 
Cartes et Plana de la Marine, 'de vous faire remettre les Atlas qui 
composent la collection dont il s'agit, et que je tous înyite à faire 
réclamer près de lui. Il tous enverra , à mesure qu'elles paraîtront , 
toutes les Cartes que publiera à l'avenir le même Établissement. 

Il m'est fort agréable de pouvoir offrir à la Société de Géogra- 
phie, qui vietatdem'inscrîre au nombre de ses Membres, une preuve 

de l'intérêt que j'attache à ses utiles travaux. * , 

Recevez, etc. 

Le Pair de France, Ministre Secrétaire d'Bîtat an dépar» 

tement de -la Marine et des Colonies. 

Comte de Chabaol. 

ÉTAt des Cartes dufimdsdu Dépôt de la Marine, données à la Soditi 

de Géographie , en vertu d'une décision MUUsiérieUe 

1° Pilote Français (avirons de Brest). Atlas in-fol. composé d^ 
91 feuilles. 
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a<> ^epiune de la IV^édiierranéet en 4i ^esàL in-fol. 

3* 'Neptune des Côtes occidentales de France, en'6i CeiûL in-foL 

4''NeptiiBedesG6tesseptenlrionale$.der£arope » en 4o feoU, in-foL 

5^ Neptune des Iles Britanniques, en 4^ (euSL in-fol. 

^ Neptune des Côtes occidentales d^Espagne, de Portugal et 
d* Afrique, en 36 feuiL In-foL 

7° Neptune de F Amérique Méridionale, en 49 ieuil. in-fol. 

8« Neptune de FAmériiiue Septentrionale , eii.3§ leniL ia-laL 

Neptune des Côtes occidentalêli4'^'^^^^^^^ grand Océan | 
en 29 feuil. in-foL 

10* Neptune des Côtes orientales et du grand Archipel d^Asie^ en 
47 feuil. in-fol. • . * 

II* Neptune Oriental de Iktprh^ en 6g feuîL in-foL , -accompagné 
. d^une Instruction, par le même, sur la Nayîgation des Indes 

Orientales : 1 vol. in-8<*. 

Supplément au Neptune Oriental , en i5 feuil. in-fol. 

. NoT£ adressée à M. le Fro/esseur PlCT£T de Genève. , 

La, Société de Géographie a reçu un Mémoire intéressant de 
M. Corabœuf, fun des ingénieurs les plus distingués du Dépôt-gé- 
néral de la Guerre, où il donne la hauteur géumdtrique du 
mont Blanc au-dessus du lac de Genève. 11 s'agit de fixer les idées 
sur Télération de celui-ci au-dessus de la Méditerranée. 

D'après les observations barométriques de de Saussure , ou a 
calculé que cette dernière hauteur est de. • 376 

Mais, selon les observations plus récentes de M. le 
Professeur Pictet» die est de 368 
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On désire sawr si ces observations difiVrcnt beaucoup de celle» 
^.écSimsure j on si la dilTérence n'est que dans le calcul, fal^, 
dans le premier w , «don ia méthode de Delnc, et dans le se- 
joondy pàir les fonniides'plns récentes. 

a« Le ProCasse Br ïraUes m déterminé la hamepRgéu méaiyw' 
dament lUanc à 4437" an-deBsnsdn lac de Genève (ou 4^oS"a»- 

dessus de la mer). Quelle est Topinion que Ton se forme derexac— 
titudfi de celte mesure ^ et des instrumenâ dont on a fait usage ? 

der d^iUà-migw âu Génie Auirich 'en, 

. « ( Article communiqué par M. le PinftiSsiw PlfiXBrde Genéfe^ 
en réponse aux questions ci-dessus ) 

' Depuis Tannée 1787 (année de Tascension de de Saussure), 
plusieurs personnes sont montées sur le mont Blanc; et sa haur 
teur a été mesurée et estimée par plusieurs physiciens. 

En 1778, M. Pictet l'a mesuré, en observant, du glacier du 
Buët, son angle de hauteur , et en déterminant la hauteur du Buët 
par le baromètre. 

Le Chevalier Schuckburgh Ta mesuré en 1777, parmi procédé 
Irîgonométrîque reposant sur une base mesurée aux environs dé 
Genève* 

En 1 787, M* de Saussure fit plusienra observations au sommet, 

et en particulier celle du terme de Fébullition ei celle du ba- 
romètre. Ces observations, comparées à celles faites en même- 
temps à Genève, et calculées d'après différentes formules, don- 
nent , commé on le teira tont-à-i'heure , des déterminations 
d^Oéîrenteft p<Aif sa'htntteor. 

Enfin, èn i8oa, M. Trallès le mesitt>a trigonomélri^ement 
d^api'ès iés 'trian^ations faites' datis le Jura et le canton de Enr 



\ 
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BouFg, et détermina sa hauteur : nous .allons donavr ^ dans un 
tabWu» ifs résultats de cesi diverses mésoret; 

M. de SaussuxiB'eaâie physideo foi a le plus employé de 
iliodfiSidiffiérentei. ... 



iHaiilifdi' 
ra IwMcs. 

♦ ■ .1 



D'après les ob«;pr?at!ons correspondantes du baromètre, 
à la cime ci à Chamouny, à midi, calculées par la mé^ 
ikode df^TreiiiUe)^ . . / . • • * . iijt 

Idem y par les ûbservâftoiis à a heures • . • • • ' 

.Idênif par les observations correspondantes à Genève,. , 
à midi. . .... 4 2478 

Idem y à a heures. 348a 

Ces quatre observations, calculées diaprés la méthode 

deDeluc, donnent une hauteur moyenne de. 24i8 

£n prenant une moyenne entre tous les résultats , M. de 
Saussure établit , pour la hauteur du mont Blanc 24Bo 

Les observations de de Saussure ^ calculées d'après la 
formule de Schuckbui^hy donnent* a475 

Des mesures irigonométriques, reposant sur une très» 
pelite base 9 donnent (diaprés deSaussqre). < • -» « • > ^a45Q 

M. £bd cite un antre résultas (â^aprèi Scfauekburgh). siôy 

Et un autre de Deluc sSgi 

Diaprés une mesure de M. Pictet. • • • • • ^4^6 

D'après une détermination du môme, calculée avec les 
tables barométriques du, Baron de Lindenau, •••••• 1 a43o 

D'après la mesure trigonométrique de Tralles (au rap- . 
port du Baron de Zach). , 3468 

Les résultats oscillent entre un minimum de 2391 toises 9 donné 
par Deluc» et un maximum àe 2489* donné par de Saussure et cal- 



Uigiiizeo by LiOOgle 



2^2 

calé par Treaibley, ce qui présente une diiïcreuce, entre ces ex- 
trémes, de g8 toises» 

Ces déterminations laîssaîeni, comme on voit, subsister bien 
des doutes, lorsque les travaux récens des ingénieurs français 
chargés de déterminer , par nne grande triangolation 9 la perpcn- 
dkolaîre à la méridienne de Paris, depuis la tour de Cordooan ; 
au travers de la France, leur ont donné Toccasion de comprendre 
le mont Blanc dansleur triangi^iatioU) en Tobservant de plusieurs 
de leurs stations dans les Alpes, et entre autres, depuis celle sur 

• • • * 

le inont Colombier, ao midi de Seyssel, dont la hauteur, déter- 

inliice Irigonométrlquement , a été Liouvéc de 73y,G au-dessus de 
la mer. 

M. Carlini, astronome de Milan , avait établi sur cette mon- 
tagne , eu 1S22 , un petit observatoire où il a séjourné plusieurs 
semainés', èn observant ûéquemment le baromètre. Ces observa- 
tions calculées loi ont donné , pour la hauteur de la station, 737,5. 
Diaprés cet accord satisfaisant de deux méthodes très-différentes , 
il ne peut rester aucun doute sur la hauteur du Colombier. 

Après que M. Carlini eut déterminé la position géographique 
exacte de sa station sur le Colombier, en partant de la triangula- 
tion française à laquelle elle était liée, il observa du Colombier, 
l'angle de hauteur du mont Blanc. Il a trouvé (le.haromètre à 36* 
lo^ 5, leTherm. 4- 10% diaprés 18 observations, dont il a pris la 
moyenne, Tanglc de hauteur de 1° 54' Ss" ; et la réfraclîon de ^Ao 
de Tare terrestre intercepté; ce qui donne, pour la hauteur du 
mont Blanc sur le Colombier *• 1722^1 

• A quoi, ajoutant !al|auteur du Colombier sur la mer 
(trouvée ci-dessus). •••• 737,5 

On a^ pour la hauteur du mont Blanc. . 2460 

Après avoir déterminé ht position et la distance da mont Blanc, 

> 



Digitized by Google 



:i33 

paf le triangle Colomhîer ^ ' Gremér et knmt Bhàc^ et la diktaaieé^ 
par le côlc Colombier et mont Blanc , = 44^0^,9 toises , on s'est 
prévalu de r angle de hauteur du mon tiiianc y observé du monlGre- 
laier par le chevalier de ^Lostende (barom* as^ 6' , 4« therm» 
+ i;a]«,5)=:'i?38' 38''; et oiiaconcla).daQS£e triâaigle,laliaatear 
àa mont Blanc sur le GrenWv • ^ « ^ . . w . i470,S 

Hailteurdn Gi>l6inbier, sttrlamer^ d'après les mesures 
trigônométriqties comprises dans la* grande' triangulation 
française ^ ,,,,,,,,,,,,, , 9%i? 

Seconde détermination de la bauteuf du mont Blanc. . 1 



» Qn peut obtenir encote uncontrèle de ces deux déterminationsy 
■par la grande chaine trîgonométrîque conduite de Milan et Turin , 
par les Hante^-Alpes , jusqa^à Chambéri, oà elle vient joindre la 
chaîne française. Kllc repose sur une hase de 553o loises, mesurée 
sur le baut Tesin , et vérifiée par celle mesurée près de Turin , par 
Beccaria. On a réuni les deux triangniationa par des-signana^e fen 
àjmnés: w diverses .sommités « snr:quelque»-diles dcsqncUeftion a 
établi des observatoires, où MM. Plana et Carlini ofitfaît leurs ob*- 
servations. Celte grande suite de triangles présentait plusieurs points 
dt^où le flMmt Blanc était visible; on s-^en^est prévalu pour le faire 
.entrer' dans le système 9 et en-partlcuKer.pblir observer son angle 
de hauteur depuis plusieurs stations, savoir âe'tRûkiiêmehn , du 
Glacier d'Ambin (à Touest àv\ mont Cenis); du Perron des En- 
combres (vprès Sain^-Jean de Maurijsnpe) ; jcnfin du mont Trelod, 
entre la Tarentaise et le lac d* Annecy. Les an^es de hauteur et 
' horizontaux ont été observés avec un théodolite répétiteur de 
12 pouces ; ce qui a donné les résultats suivans pour la hauteur du 
mont Blanc et sa position géographique. 

% ' m 

* . . . • ■ ■ « 

♦ . ■ • » ■ ; 

» * 



/ 
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TaAUau de$ rémtUata àketmsde ffuatn ikaimué^StémOes^ sur la hmUear 
et ht êUuaUon géographique Ai moiU Bknc - , 

Suiions oùonaobseiTéé Hauteur. Latit. Lqngii. 

' . . . . . o ' " o ' " 

' ' Rochaanelon • t • :i4^ ^ 4& ii 56 a444' 

GlacieF .d^Ambiik • • •« • -a^Si, 9 4^ 9 8 4^ 

Perroij des Encombres, . • 24^9, y 4^ ^ 7 ^4 24 6 44 

Mont Trelod. , • • • • . . aiHs, 5 45 4 1 18 ^3 5ï 2g 

Moyennes* 24O1, o 4^ 19 ^9 ^4 

Là" moyenne ^tre ce4 quatre /déterminjoioiu^ (assez rappro- 
chées entre'elles) , dUfëranI de moins d'ime toise dé celle obtenue 
par les autres triangulations, on peut admettre avec confiance que 
le mont Blanc est élevé en nombre rond de a46o toises sur la mer, 
c^e$lrÀ-4ire/de 10 toÎMs de piosqne ia haacear confiâdéréé.pé]^ de 
fiansënre jetionmeinoyenBè: imtre'iom, le» résplortidoiit il àTsIt cmeH> 
natssanee; » 

J^ajdute à cette occasion , Monsieur, qu'une recherche analogue 
4e rauteuT y sur les df verses haufteors attribnéesi au mont Rosa , lui 
4miiie pwv résultai moyen» ^ ad^ctoisets c^est^-dirè |r0^toîses^de 
nioins <pie le mont Blanic: ... 

Je ne connais pas les détails de Topération de Tralles ; mais je 
r.al connu bon géomètre et observateur exact. Son résultat, de 
48q$ mèire» éqwant à'a4'Sâ toises \ quantité, asm rapprochée, des 
miqyaaam.ticécédénteé. . 

MmJM à'uac.kÉireiieiM*làja>^mEy fice-Consui de France, 

Tanger I le ai septembre i8a4' 

«Tai reçu les sk questi<ms de la Société de idéographie. 

» Je m'efforcerai d'y saùsfitiie aussitôt que je le pourrai; à 
mon premier loisir, je me ferai un devoir de remplir la tâche dont 
on yeut bien m'honorer^ assuré de Tindulgence de la Société et 
de la vôtre. . 
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, » ht père Pacifique a fait un ^voyage scientifique à la Pentapoie y 
el en a rapporté le S^^huan | ao sujet duquel, ( m^eo ayant envoyé 
ime plante qui n^a pu résister au trajet par mer de Tripoli ici) il 

m'écrit, en termes italiens que je vous traduis, « qu'il est bien 
M fâche que Je Syipbiuoi .qu'il m'avait envoyé n'ait pu me parvenir; 
» mais que, dans la saison favorable à celte plante, il m'en enverra 
« on 'des quatre pîéds quMl possède. » 11 ajoute à ces moti», qû^il 
m^écrivit le i3 février tS»i ? « leà Aralles irèéoitifiaissent'denfx' sor- 
» tes de .'■ ylphium, Van qu il nomment />r/V/«{, et l'autre, inférieur ou 
M plus petit, qu'ils appellent Kiek mais le premier esi^ je croi^, 

te Véritable ; » puis il finit sOn' pai^agraphe par une lexclamatioti 

d tinthousiasme sur les agrémens du séjour de C\Tène. J'ajouterai 
seulement ici que le Klek, qui est commun par toute rAlrîque, n^est 
antre cbose que 1& Férule, ét sans doiftë c'«st XitFèr^ TMffÊiM\:^ 
dont TOUS me parlëE dans votre Pi ift., ànx «pieétions dé la SdcîélÀ 
Cette Férule, qui abonde dans le royaume d'Alger, où l'oit 
en fait des cages à poules et autres ouvrages de vannerie , est 
une sorte de Fenouil dé grànd^ espèce^ niie' odeur dé^^ 

gréable, et non ke Sy^^biBlin des anftietts^ qiil; sur l6s lAédèilleè^^ 
la €yréna3lque, présente une toute «ut^e^plaUte. II eéti4iiiiiA[|aalite 
que, sur ces médailles, elle est toujour5^ accompa^^n^ d'un insecte 
qui est placé auprès de sa racine. Le père Pacifique doit, donner 
' one relation de 'san voyage qi^ ne- pourra qu'intéresser, pmae 
qu'elle sera faite par- un bomme de mceors ârîmples , écrivant sam 
autre prétention que celle de se rendre utile à la science. < • > « 
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Compte desiieceUes et Dépenses de l'année iS^i^iraifliènie année de la 

Société. 

RECETTES. 

t 

Ces recettes se divisent en sept parties, ainsi qu'il suit : 

Partie. Reliquat actif, en ar^nt, doeomipte 
delà deuxième annëÀy arrêté, le 19 novembre iS^atS, 

à la somme de six mille trois cent dix-huit francs 

trente centime^ , ci • • • • 6,318 C 3o c« 

a« Partie. Hecettes des «onscriptions de i8ail,. 
dont deux cent quinze à trente-six francs , trois là ' 
quarante, une à cent et une à deux cent quarante; . 
formant ensemble, \à somme .de boit mille deux 
cettls francs, ci. ... . ; « % 8,aoo ». 

3* Partie^ Recettes de seizesoiucriptbos arriérées . 
de i8a3, dont une a quarante francs et les quinze . , 
avtres;à >r.ente-six francs , fongo^Al ensemble çmq 

ee&l quatret-yiiigts frafics, ci* • • • • I^Bof. » 

; -4«Parileu IVfsçettes.de.yingft-sîx dîjpl^es àéWffé» . » 

en 1824, à raison de vingt-cinq francs, formant < i • ' 

«nsemble la sonmie de six cent vingt-cinq françsyçi. 6aS- » 

5* Partie. Recette de tannée d'intérêts au premier 
avril dernier, des dix mille francs de capital , placés 
aivMont-de-Piété , la somme de quatre cents fr. , ci. ^oo » ^ 

6* Partie. Don fait à la Société ^ pour aider au 
prix d^encouragcment, d'une sonune de cinquante 
francs, ci 5o » 

7* ét dernière Partie* Recette des abonnemens 
auBullLtiii di' la Société, montant ensemble à la 
spuune de cinquante-sept francs, cL . » 

Total des recettes. . . . . 1 6,280 f. 3o c. 
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IMÊFSNSES. 

' Ces dépenses, sont divisées en repl parties ^ ainsi qu'il teit : 

* Partie. Traitement de Tagent de la Société , ' 
montant à huit cent soizante-siz franes toîmte* . 
cinq centimes , ci, . , .868 1 65 €• 



a« Partie. Droits de recette allooés à Tagent, 



"S 



dem cents francs , cL aoa 



m 



3« Partie. Loyer du local de la Sodété, montant 
à i&>q ceÀts franoS) cL • 5oo » 

* ■ « » « 

.4* Partie. Chauffage et éclairageV moiitant k . ' ' 
trois cent qiiaraiite-trob francs dix centimes , ci. • 343 lo' 

5* Partie. Frais d'impression des. Bulletins de la 
Société, 9iille qnalre cent duc-se^t francs trente- 
cinq centimes, eu ' I>4i7 

6* Partie; ^aisd'impressioiisdîyecâeiietgraiiÉrey - 

:iix cËiiL claquante- six francs soixante centimes, ci. 6i>G Gp 

7* etderntèréPartîe.Bépenses'£Venes, montant 

à milie cinq cent soixante-six francs vingt centimes, 

Cl. . .. .... 1,566 ao 

\ Total des dépenses S^S^g^ £. 90 c. 

ST' 

BÉSCVt ET BALAMCB. 



Les recettes s^élèrent k la somme de seize mille 
deux cent trente francs trente centimes, ci. • . • i6,33o il 3o c« 

dépenses s^élèrent à celle de cinq mille cinq ^ 

cent quar^le-nCMf francs c|uaUc-YiugL-dix cen- 
times , ci. • 5,549 9^, 



■1 



6 
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Le rcstaiii en caisse esl de dix mille six ceot 
quatre- vingts fraDCft quarante ceotimes, ci • < . . 10,680 io 

En-ajoutafit te plàcemenllfait au'Mont-de-Pîëté, 

de dix luiiie fra^c^i • > « % « », . ^ > , ,,,, ^ i,q,oqo » 

LVtif actuel àé h Sodélé est vingt m^e tiîx 
' Cent quàlre- vingts francs quaranto Centimes, ci. • 20,680 f. io c. 

Cer^ij^hipar le Trésorier, Je dix-huit nofCii4>ri( i8a4» 



Sign£ CUAÇELUEÏU 



. î 1 ' ' 



«Xe présent Compte de la Soci^^ pour tannée iSai^ ayant été 

présenté par M. Chapellier, 1 uu de ses membres ci son lrc.>orier, 
k la CwpdissLOii Centrale , dauj^ la séance du dix-neuf noveiubre 
présent mois, coDformément au F^lemeikt, 

M. Barbîé du Bocage et M. Bajot, membres de la Commission 
Qptrale^ a^antéténomniés parclle) ledit jour, dix-neuf novembre, 
pour vJriâer , aux term^ dudit régieinènt, ce présent compte ,' se 
sont transportéd>llie^ lkivl$9Véî;i»fîer^ «e {oun^ nét ayant fris con^ 
iisissaitee des registres , états et pièces à Tappui dudi| compte , tant 
en recettes qu'^jit .dépenses , ils^ ont reconnu le^ut juste et exact; 
•et en conséquence • ils déclarent être d^ayis d^arréter les recettes 
dj^.la Société, pour 1824, à la somme de seize miilè deux cent 
«ttrente francs trente centimes , cL* »' .' • '.' • • .* i6,â3b Ï. So c 

LL ]fcil^dé p,€nses à c^le de cinq mille cinq cent 
quarante^neuf francs quatre-vingt-dik centimes, ci. 5,549 9^ 

A Paris, ce vingt-tf ois novembre mil huit cent vingt-quatre. 
Nous soussigné , Président de la Commission Centré deladite 

Société, i î ' » t: ?'>-:"if;*ji» <j 

Ayant ^ris coniiaissancé,' tant àé$ dits comptes éU rèéistt^ et 
«.dépenses^^que dn rapport cinlessûs*, déli Membres' de H Commis- 
sion^ qui les ont vus, examinés et vérifiés, arrêtons définitivement 

/ 
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tcsdits comptes, tant en fccettes qu'en dépenses, aux sommes y 
j^rl^esi et fixon$ k roUyial \ Ijudite ipnune de dix miiie stz cent 
qaatrç^rîogif Craiwa ^parante «entilM^ argent ca utisBe ; 
. .]!f^poingprl«l<»AaiiMlb francs 

. A'Pafil , eê vingt-six notembre mil huit cent vingt-quatre. 

iiLsnê JoMAat». 

° . i 

Cow-D*<£lI> iaj^àé sur le pragrèê ti léiai actuel de$ âéùmkar^, daàs 

rinUkeurâeV Afrique. 

Un demi »;si<cle *de tentatives presqu^infraetnenses pour Gon«> 

naf Ire enUji la mystérieuse Afrique , n'a rien été de l'ardeur des 
j^Êi^ières recherches» Plus le but a ^mblé reculer, plus la curiosité 
«ilrppëenxwt s!eal atlacbée. à le pporsuiTre: et aujourd'hui que, 
parmi Usxutrépides exploimtciav da^ontinait africain, Pcm compte 
tant de pertes déplorables pour la géographie, cette curiosité est 
dftvQiiutj encore plus avide quelle ne Ta jamais été. Vainement les 
d^cODferles «itQflflmrqs des iroyageurs ont révélé les obstacles 
preafut^ùisliimnitaliles qne«ces régions «opposent au courage: soli- 
tudes brûlantes, montagnes impénétrables, forêts peupléès de bétes 
féroces, langues et populations barbares, climat meurtri cr, rîcn 
n'arrête les successeurs de tant de^énéreuses victimes de la science : 
{4Çi^ir d^i l^oiUoiîI^janlyBroMivie, HorBcnann,'Hoij|gM Mon- 
go-Park, TucM7,Feddie,te(>Cinnfl>eH,Bttr^ 
lée, Roentgen, BelzoDÎ, Bowdich cld aulr» s encore , ciifia le jeune 
Yool etriurortimé Oudney qui viennent de succomber dans le 
«onrs^f Ç<$Ucimée^BBinQÎns devrait-on , avant de tenter de novH 
veanu^-^eSorta^scirecnciDirnn moment, profiler.de Pexpérience, et 
proportionner les moyens aux difficultés; maïs le génie entre- 
prena^Qt de r£urope civilisée ne se reposera point avant d'avoir 
déchiré le voile, tout «ntîer,' avant d^avoîr appelé des popula- 
tip/Mis^mensesetinconhiiesà partlclpuraucfrait^deses lumières. 
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aux biens et aux maux de sa civilisation. Nous voulons , et ce n^eA , 
pas sans motif, que l'Afrique, avec le reste du monde, paie mx%. 
tribut à notre industrie-; 4|a'dleTer8é | «n miEéu de nos villes en- 
combrées d'hommes 9 ses trésors» ses pPo4iiîts,6esmétâiK pileux* 
Les Amériques , enlevées bientôt à Ffinrope , Ini rendent déjà 
moins qu'elles n en reçoivent ; les Indes Orienlales absorbent iiolre 
numéraire , et les régions insulaires commencent à attirer le com- 
merce des nations. Que ce soit donc le pur amour de rhomanité 
ou la soif de la science , les intérêts de la moràle ou ceux de notre 
politique, qui animent Tesprit de tlt couverte, peu importe : il faut 
que r Afrique intérieure subisse à son tour la civilisation moderne; 
aussi voyons nous les voyagenrsse hâter pour assurer^ chacun à sa 
patrie t le bénéfice en même temps que Thonneur de la première . 
découverte. De là , tant d'efforts dW zèle imprudent tant de dé- 
voueiiieui [ilkIli, tant de victimes à regretter. A peine le capitaine 
Tuckey et ses dix-sept compagnons, morts en trois mois sur les 
rives du Coango, avaient-ils iai> retentir de leur catastrophe les 
bords de la.Tambe, que-leM^' Gray, suivant les b'aces^e Pâric, 
se porte sur le iSii^er; bientôt, repousse par des populations ar- 
mées, il vient chercher un asile dans les postes français du haut 
Sénégal, au moment même «tt-âu même lieu où^tacoombe le jeune 
Trosper Rouzée. Un autre voyageur, non moins renommé pour 
sa stature et sa forte Constituti<m que pour ses travaux en Nubie et 
en Egypte , essaie de pénétrer par le grand désert ; il échoue à 
Idarpc, et court à Bcoin pour , être ii. une plus petite^ distance do 
I^iger. ; mats^' en- voyage, la.itgnè droite n'est pas toujours la 
plus courte.. Le& montagnes de la chake côrtnJe secoodalfe et' les 
j^euples qui Thabitentauraient probablement arrêtéses premiers^als 
quand il auraiilL échappé »ux influences d -un climat funeste. Presque 
dans le même temps, le savant royagenr Bowdicb toUÉW, victime 
de son ardeur pour les sciences, sur les rivages de la Gambie; et 
quand notre compatriote M. de Beaufort s'attendait à le rencon- 
trer , peut-être inéme A réunir ses efforts à ceux de Tintrépide 
. Anglais, il reçoit de s^ v;etive des instnnnens de physique et d'as- 
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temoiiiie qui 9llftientd€TeiitriitQtileft.(i} Si le mt Êiiail'ei ki^réVtt 
du voyageur italien et du Voyageur aiij^s n'effraye pas M. de 
Beanfort , il n^a rîm non plos qui arrête rentrcprisc de M. Camp- 
bell, et ilsse précipitent tous deux surlespasdcBelzonietde Bow- 
dich. Après tant d'edtosta, qui ont duré trente-deux annéesy seule- 
meut À partir de ^'o^ne, la science a besoin de compter ses con- 
quêtes. Rassemblons ^ daiis^ une sorte de foyer , toutes les clartés 
acquises; peut-être ileii jaillira quelque lumière pQur guider les 
découvertes futures. ' . t ' 

Afin de tracer on tableau exact des progrès et de Pétai actuel 

des découvertes en Afrique, écartons d'abord tout ce qui forme la 
lisière de ce continent, espace assez bien connu, même jusqu'à 
nne assez grande distance dans les terres, surtout au nord-est et au 
nord. £n second lieu» Ton doit compter pour peu. de cbose les' 
récits des Arabes et les relations des indigènes : notre bot est 
de connaître les, seules traces qu'a laissées le pied européen , 
appuyé sur des iustrumens fidèles, ou éclairé par le flambeau des 
sciences, Or^ si on dépasse la lisière étroite dont nous parlons , il 
n?existe plus, pour ainsi dire, que des lignes isolées et des points 
épars sur celte immense surface, qui aient été visités ou décrits par 
des hommes dignes de foL L'£gypte , il est vrai, et même ^Abys^- 
ainie et la Nubie , ont été explorées d^une manière assez benréose 
et assez complète pour satisfaire aux besoins de la curiosité., et en 
partie à ceux de la sçience; de ce côté, la lisière connue est plus 
large que partout ailleurs , surtout depuis que toutes les Oasis et 
rmtervaltè qui restait entre la ligne parcourue par Frowne , et les 
rira dn Nil Bleu ont été visités par un voyageur Nantais déjà 
cââ>re, M* Frédéric Gailliaud. Ainsi', an nord du io« parallèle , 
et dii 25^ au 4o" degré de longitude occidentale, on a deS notions 
* exactes et des idées justes de la géographie de T Afrique ; mais 



(t) Les Fnnçtîs ont mmdn im juste- botnmage à la f^énàwam ef -nobls 
coodidt» de Ifad* fiow^ich. (Momleur àa 3o octobrt- 1634)'»' -t-* '} 
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quelle lacune encore entre le Dâr-fouret le cours du !Nil Bbnc, 
0oît à Test, soit ao sud ; et foelie ineeriiiude mr ce cours lui- 
mémet fi important pour la géogriplîie physifoe; aans parler ni de 
rintériewr de Ttle de Méroé, oi <k ia deacription complète des 
Alpes abyssiniennes, ni mt^me du rivage occidental du golfe 
arabique. Si cette r^ion de l'Afrique intérieure est la moins im- 
parfaitemteDt conoue, on le doit ans efforts réunis des voyageota 
p0r|agaist français et anglais: Poncei, ^revedent, Bruce, Sak 
Burckhardt et leurs prédécesseurs les pères Lobo , Paez , Teliez 
etc. i.le^ lippes qu'ils ont parcoun^es ne pourraient être définies 
daîrement par le discours : t>n les a rapportées, ainaiqne toutes 
les antres 9 sur une carte d'ensemble qu'oib se propose de publier. 

La nation anglais a la gloire d^avoir fait , sur tous les points ^ 
des tentatives ; repôussée d^nn côté , elle a porté ses eflbrts sur un 

autre, et, depuis 1792, jamais elle n'est restée quatre ans de suite 
sans rentrer dans la carrière des découvertes. Du Nil elle passe a 
la Gambie , de la Gambie au Gariep , du Garicp au 2aTr , du Zaïr 
au Niger. Feu bleufeuse dans Texpédition du Congo , elle attaque le 
'continenf pkt le foiid de la Méditerranée; elle entreprend , et enfin 
eHc vient à bout de le traverser en ligne droite, du nord au midi ; 
I et aujourd'hui , (pour u^er d'une expression vulgaire j l'Afrique, 
dés long-temps cernée pafr ses voyageurs , est comme enfoncée par 
le milieu; mais n'anticipons pas sur des découvertes glorieuses et 
encore toutes récentes. 

La HoUande, maîtresse paisibleide la pointe sdft de l'Afrique i 

pendant de longues années, avait h peine fait reconnahre le cours 
des grandes rivières. Depuis la fin du 18^ siècle, pour ne remonter 
qu'à M. Barrow, yétatdes.cho8esn.'e8tfins le niâag^ : deami^âo^r 
naires anglais, 1 4e sin^ples particuliers , Trmter'et'Sommetville, 
Lichtenstein , le docteur Gowan et Gonovan misérablement assas- 
sinés dans leur route à Sofala, W. Burcbell et J. Campbell ont 
péiiét|>é dans rintérieur jusqu'au 26* etmémau a4''paraUèiesud,et 
nous connabsonsle cours général du fleuve d'Orange on du Cmiep , 
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toyid l^g îi'e»! fonfië prîne^eancntèf qui sènt iîètiiif|«éë»{ifcii|€S 

inilîàlos et ky : auli ciiicut le (yuriep noir el le Gariep jaune; de 
Bkôme quedass le i)ord-cslide.rAirique, le Ml blanc et le iVï/ bkitvi 
réimsesl pour femcr le grand NU^ n'a pfa» fs'aii kom «t 
qu^ttii Ik à partir de l^e dé Mëroé. Ces Tirièrt coifleBl 'dâiis 
uu liààsiu tonné, d'un cuLe, par la chaîne des montagnes de 
' Kowp ; de Taiitre par ies longues montagnes , et piar celles de 
Kamimini» qoa M« William Borokell a franchies jasqn' auprès 
du a6« dég. delat sndel «ons le as* méridien «nentalv'dépas^ 
sant ainsi de beaucoup la limite des nattons qui appartiennent à la 
race des HoUeutols, et laissant devant lui d'iiiiincuâes ioréts* 11 
lui restait à se porter josqu^aux établisseméns dul!î. O., pour joindre, 
les dëcoaveries anglaises ayec celles des Portugais qvi nous oocut- 
peront bientôt : mais ses guides xefnsèirenl dé passer outre» ' , 

a b « * ' 

Ia rivière d« Zack , sur le oé^lé gatodhe du même'^asstii , et les 
afflacns de la rivière des ËlëpliMis-4 plus aiiWdî, cmmI étë i^ntéset 

déterminés; et, sur le côté droit, au pied de lai^aîne deKaïukanni, 
maintes rivières qui toutes se. portent vers Toiiesi et se perdent- 
qaelqaefois dans lîiâ sables^ sans qo'on aH pu édatreir silaTivière- 
du Poàsùn est Fissoe d'une de-celles qui sortent de celte dtaluè éle- 
vée. \ oîlà donc, au sud de l'équafeur , de grands courans qui sont 
absoii>és par le sol, quoiquà une médiocre dis lance de TAtlazi-^ 
tique ( 6 dégrés Seulement) }n*^<«epas'ane probabiUtéfour qii un 
pareil phénomène se produise aa nord de la.ligne-^ 4 mir .imerraUe' 
des trois mers bien plus considérable? Aarant dé ^qnitler la^^ partie la 
j^us australe de T Afrique , ve joos coHii>ien il reste encore de ques- 
tions à résoudre, de positions à. fixera lasovrce de Vmi et rantredost 
grands bras de la.ririèredX)range). celle de. UiiTièl>e di»Pl>issoB4^ • • 
renehalnementdes chaînes de menta^esi Tissue delà piviève de 
Zack eldc celles de Mobliowael de Makitta , plus au nord; Tune se 
dkigeaiii vers T Atlantique , l autre vers la cète orientale : ce qui an- 
nonea que la chaîne longitudinale .des- monts è^amhanni contmue* 
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de se prolonger âm nord an and sous le 99* méridien oriental f 
c'esl-à-dire sor Taxe de PAfriqae aostrale, et élève en même temps 

de nouveaux doutes sur la prétendue épine du monde, qu^on place 
bien plus à Test, vers le 35® méridien. Si la ligne des monts Lu- 
patas eiistc en réalité^ cenW qn'one cliahie secondaire, on mène 
tertiaire , interrompue par nne mnltîtnde de rivières, notaiitment 
par le Sofala-^, par le Zauibézi et ses afQuens, et par le LofBh, 
qu'on prétend sortir des monlagoes de la Lune. Quelle incertitude 
encore ne reste-fril pas sur le grand lac Marawi , que Anvilie a 
tracé, snr sa carie, à Test dés^ monts Lnpatas^ ei dont les notions 
récentes ne fiml |dns mcntioii ! 

Déréglons tbnt récemment connues yienneniremplirnnegrande 

lacune , vers le milieu de F Afrique australe , entre les bouches du 
Coango et du Coanza, d'une part , et celle du Zambezi et le canal 
de Mozambique, de Tautre , dans la direction de FO. N. O. à 
S. £•', et do 4* an 19* d^^ré de laititnde snd. Par quelle fatalité des 
notions'si intéressantes sont-elles restées ignorées jusqu'à ce jour? 
et n'est-on pas en droit de reprocliei hautement aux Portugais 
d'en avoir privé les sciences géographiques pendant quarante an- 
nées? C'est à 178S que renioiitent les expéditions qu^ils firent 
dans rintérieur. Les découvertes se sont succédé pendant plus de 
quinze ans. Gregorio Mendes , le capilaioe Lacerda , Pereira et 
d'autres encore, ont suivi plusieurs lignes obliques au méridien, 
qui , sans se rejoindre , se dépasseiit; et Ton a ainsi nne continuité 
d'espaces r observés et décrits par des Européens. Le rapport des 
Portugais rectifie Tidée qué l'expédition du capitaine Tnckey nous 
donnait du cours du Coaiïgo ; et cette reclîficalioh est d'une grande 
importance pour la géographie physique de l'Afrique centrale. 
En effet, s'il est vraiqueie Coango on Ziïr ne prend pas sa source 
au nord de Téqnateur , comme 00 le croyait après le voyage de 
Tuckey, mais au contraire vers le lo*^ degrc de latitude sud, et au 
lieu même où le Coango prend la sienne , que deviennent 
les explications données par dcsgéograf^es et des Toyagem sur la 
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caiMe de b erse dn Zattr,- tl m-Vépotfot. de cet âccroineratot f 
comparée avec cdie de la crae da Niger? La règle générale de Vé^ 

poque des pluies » entre l'équateur et le tropique méridional , s'op- 
po«e-t-eUe absolnmeni à ce qu'une rivifère comprise dans cet espacei 
ne proine de Faecroîssement mi peu plus tôt ? Vainement donc on. 
s^eBt appuyé sur^la con|ecture dn capitaîne Tnckey , pour ne faire 
qu'un seul et même fleuve du Niger et du Zair , et ie forcer à dé- 
crire, par un cours bizarre et rétrograde, les trois côt^s d'un 
trapèze de quinze cents lieues : supposition encore moins vrai- 
semblable que la cfadte du Niger dans le Nil ^ et née « conime la 
première , de la nécessité de trouver au Niger une grande embou- 
chure. 

... 

La route soivîe par le'PortugaisPereira, en 1796, répand aussi 
de nouvelles lumières sur la partie orientale. Outre le fleuve Zam- 
heû , il nous fait conn^re un autre fleuve beancoup plus occi- 
dental 1 plus même que la source dn Coajcizay et qui^cependant se 
{ette vers le canal de Mozambique; tellement qu^à cette latitude ^ ^ 
la t;t aii(le chaîne longitudinale doit fléchir à Touest et s'approcher 
de r Atlantique beaucoup plui» qu^on ne pensait. Les expéditions 
dès Portugabf en outre des itinéraires évalués en journées de 
marcbe, nous ont procuré aussi des observations de latitnde et de 
longitude sur cette ligne de jonction des deux mers, sans parler de 
la description du soi et des peuplades qui Thabitent 

La Géographie a donc fait , de ce côIl' , une précieuse conquête : 
nous la devons presque à feu Bovvdich. Voulant taire précéder son 
second voyage par une étude approfondie de l'Afrique australe, il a 
obtenu , à force de soins et de recberches v la communication des - 
découvertes des Portugais , déjà si anciennes et perdues pour la 
science, mais que la renommée avait signalées dès long-temps aux 
géographes. Son dernier adieu il sa patrie est le présent qu'il lui a 
laissé de cette iRelation , tirée des manuscrits originaux ; nouveau 
motif pour payer un profond et légitime tribut de reconnaissance et 
de regrets à la mémoire de cet infatigable et savant exploraLeur ! . 
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<lti( {juverlessc lient avec les lem^, et continuent, en quelque sof te, le 
réseau des lignesparcouriMS pariesKuropëens.LéspremiersaYakiil 
narcké sS degrés à Test, |^ 4ef rhes do iléim) ja«fM prèâ 
deaoiiiir%iM;l« «si|nlate« Anglàis^ ati edftMifè, espëfftit tmea— 

ter vers cette source > en suivant un aiiiueBt qui desfcend, du noixL 

Lerësnltatpnncipal de son expédition est d^avoir fait reconnaître, 
dans le gissemcnt de la côte occidentale d'Afrique, une erreur de 
longitude qui va jusqo^à un degré de trop à Touest ; et le fait est 
confirmé par les cartes Portugaises. Sur la côte orientale, Terrear 
est en sens inverse ; diaprés les mêmes cartes , la bouche dn Zambezi 
a Lie placée jusqu'à présent un degré trop à Test; le continent afri- 
cain se trouve ainsi diminué, en largeur, de 2 degrés, sous le 
17* ptt^aUëe sud, et d^on an moins sons le ^ ^ bouche du- 
ZdSK Ce dernier fleiifè, à qaatre-^ngl^îx Iteaes an-dessns de son 
embouchure, a près fVune lieue et demie de large ; il est , comme 
le Niger, le Haut Nil et toutes les rivières de l'intérieur , peuplé' 
d*ane multitode de crocodiles et d'hippopotames» 

Ainsi, à partir du 5^ païaUèic sud, jusqu'au cap de Bonne- Es- 
pérance, les lignes suivies par les voyageurs ne laissent guère de 
lacune qnVntre le ij^* et le 36* degré de latitude australe, sauf la 
partie du N. £. , espace où la carte dressée par feu Bowdich dia- 
prés les Portugais serait entièrement vide sans l irniicauou d'une 
rivière de Cassau« Plus loin-^ toute ki zôuc équatoriale, depuis le 
5' parallèle sod josqu'ao to^ parallèle boréal, est complètement 
incomMie, k Texception des deux lisières ; aussi ësl-ce dans ce vaste 
espace que les spéculations géograpiiiques s'ouvrent une large 
carrière, etqu^elles y tracent des fleuves indéfinis se jetant dans les 
deux mers, et leur font franchir les plus hantes moatagnes sâas U 
moindre dîfificollé. On n^anrait, sur cette rég^ de Téquatenr, 
«ucim point de jonction entre le a* méridien oriental et le 3i*, at* 
teints respeciivemeni par feu Bowdich et par M. Frédéric Cad- 
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hmà^ ^aii>rqirtrtprtteatiiiiihciirfl^ hk 
uùfjitâfi en iês3. A^ant d*ën &ine le tKbtw, .«dM**» U «MV^e 

TAfrique pai i uutâl et le nord-ouest. ■ / 

Les résultats des deux voyages de llnngo-Park som trop connus 
pour nous y arrêter. Qui ignore que son premier voyage nous con- 
duit à Silla, au-delà de Ségo, sous le 2^ méridien occidetitai ; et 
les renseigaemens'plfis mcertâins 9 tirés de sOn se^nd et dernier, 
voyage, jusqu'à Bonssa^ trois degrés seulement pins à rest?I)e-Ui 
au Nil quelle énorme distance! 

Entre le Sénégal et les mentagnesde Kong , les voyages d'Âdaii^ 

son , de W iiUciLuUom , de M. Mollien ^ du major Gray , du major 
Iwaing, et beaucoup d'autres exciir^^ions otoins connues , ont fait 
«oûiaitre assez bien la nature du pays et la positkni probable des 
sources des. ririères ; mats au-delà , et jusqu^aux confins dn Maroc « 
les Européens né comiaîssent qu'une bordure étroite du continent^ 
défendu contre toute approche par Favidité et la perfidie des Maures* 
On n^a oublié ni la fin misérable du maîor Honghfeon ^ ni celle de 
Roentgen, ni lté traiiemeiis cruels qii'ont subis notre compatriote 
Gocbelet et ses Infortunés compagnons , pour être tombés dans lés 
mains de ces férobes gardiens du Soudan. Quel Eumpi cn , tentant 
d'y pénétrer parla voie de Maroc , pourrait se flatter de leur échap- 
per Quant aux voyages du matelot Adams, d'Alexandre Scott et 
de quelques autres, quelle lumièrepeut-on en tirer peut-on mâme 
y ajouiLT toi: De ce cutç de TAfrique, c'est le voyageur l i aurais 
Compagnon 9 arrivé jusqu'au B^mbouk, et Mungo Park, parvenu 
sur le INîgerf qui , jusqu^ici « ont pénétré-le plus avant» 

Toute la bordure septentrionale 9 si on excepte l'ancienne Cyré^ 
naûîqne, estasses bien décrite et assez coflnae $ grâces aux voyages 
des Schaw, des Jackson et de tant d^aulres, pour que la Géographie 

porte ses recherches d'un autre côté. A peu de distance de cette lisière 
estla ligne connue qui conduit de l'Egypte à Syouah, dans le pays 
d^ Ammon . On doit à Browneetà Homeraann é'avoirvn Syouidi 
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leftp^miers* Notre cortfMrbieCaîBîaiidetfecheValiérJDrOTcit! 

roDtvîsîlé depuis 'et d-antares lesoBt^nvis; mais HorDemann est le 

seiil qui ait contiûué cette même ligne jusqu'au Fezzan , et dans des 
lieux encore pios éloignés où il a trooré la mort. Mais son mal- 
heur n'a pas été stérile pour les découvertes. Hourzouk , mieux 
connu par sa relation , est devenu le point de mire des voyageurs, 
comme la vëritaLle porte de l'Afrique centrale. Le jeune lUtchie 
s'y est porté avec cette ardeur dont nous avons tous été les témoins « 
et qui lui a coÀté la vie* Plus heureux^ son compagnon de voyage 
le capitaine Lyon est, allé encore au-delà , et a préparé les voies 
à Texpédilion Anglaise. Hornemannavaitfait connaître Mourzouk, 
Aîtchie et Lyon avaient appris le chemin le plus court qui devait 
y condmre : les trois voyageurs Anglais y arrivèrent donc san« 
i>bstacle ; et quoique très-reculé dans les terres, ce ne fut pour 
eux qu'un point de départ pour péoétrer plus avant. Ost ainsi 
que les découvertes se prî^terit un secours nécessaire; et c'e^st aussi 
pour cela que les moindres conquêtes sont précieuses pour les 
sciences. Heureux ceux à qui on les doit , quand, pour tout salaire, 
ils ne sont pas payés par Tingratitude qui , s?ii &llaît en croire notre 
divin raLulii>Le, e.sL lu propre de notre espèce (i). Rapportons doue 
avec empressement à Frédéric Uornemann une partie de la 
gloire qui brille aujourd'hui sur les noms du docteur Oudney et de 
ses compagnons de voyage. 

Personne n'ignore que ces derniers quittèrent le l'czzan vers la 
fin de i8aa , et qu^ils franchirent d^un coup , le gk'and désert qui 
est au nord du Soudan. Arrivés vers le i4* parallèle boréal, ils 
atteignirent les confins de Fempire de Bornou , et bientôt après , 
la capitale môme, placée jusque-là parles géographes à 600 milles 
plus au nord-ouest qu'il ne fallait; ce qui (pour le dire en passant) 
est mie mesure de la foi due aux récits des noirs , en lait de géo- 
graphie exacte. L^un d^eux, le major Denham , avec une confiance 
qui tient de Taudace, continue sa route jusqu'à 3uo milles plus 



(t) (La/ont* L X, fable l). 
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loin, et s'engage dans une expédition avanlureuse, à la chasse des 
noirs montagnards* Pour étendre le champ des découvertes y il 
combat dans tme cause ijai n'est'pas la si^ne ; tout périt autour . 

loi; Tarmée entière^est anéantie. Il échappe cependant ; etplas 
lieureux que sage , il rejoint ses compagnons dans le lloriiou , et 
leur révèle Texisteoce dune grande chaîne transversale ^9 entre 
le 9^ et le- 10' yaraUdie boréal, située^^récisément coinme celle de . 
Kong, et iioh s^éconle V vers le nord, une mière d'une largeur 
immôise. A rextrëmîiié de sa course , il n'était plus qu^à 45<> milles, 
du fond de rAllanlique (i). 

Cest ainsi que nos connaissances au d^Téquateur .ont été. 
poussées jusqu'au; 10* d^é de latitude 8ur:trois pointa dififé-. 
rens; à l'est entre les deux Niis^ par M. Cailliaud; k l!ouest yers. 
les sources du Sénégal et du Niger, par M. ^l(<ilien et le major 
Laing; et au cenue cie T Afrique, par le major Denham; etpar^ 
tout,t ils onf été arrâtés par 4esjl(iontagn«s escârpées^ impénétr»-. 
bles , occupées par des peuplades sauvages qui n^ont pas subi le 
joug de lUslamisme : montagnes qui sônt aujourd'hui une barrière 
contre la civiliâation européenne, comme jadis ^ contre la loi mu~ 
sulmane*' 

' On sait quel spectacle frappa ici les re^purds des voyageurs ari- 
glaîs': une vfllé tôùl'é guerrière' sur la (irontière dû pays; une 
nombreuse cavalerie cuirassée, hommes et chevaux; une profu- 
sion d^nr et de fer t]:availlés par une industrie inconnue; des 
villes florissantes et populeuses^^bâties quelques milles les unes des 
antres; un commerce immense^dont on n'avait qu'une fâîble idée; 
des marrhés périodiques où cent mille individus se rendent toutes les 
semaines! Quelle moisson pour la Géographie ! quelle réconipejase 
pour les fatigues' et l'es périls essuyés par les trois vo jageùrs i Ils ont 
tous les yeits cegrândlac central dont parlaient presque tontes lès 
' telations des indigènes maïs que tout le monde pouvait nier, et ils 
s'assurent qu'il reçoit les eaux qui viennent du Nord , de l'Ouest et 

(i) £i non à 3oo milles, conuiie on Savait dit d^abord diaprés nue fausse 
longitude de MoDi'zoulu 
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«lu Sud ; le Niger , on du moins une rivière qui descend tiu coLé de 
Tooibouctoa et da Haoussa, s'y écoule au mois de |uiilct, sous la 
fomc d\ni caimnt fiiédiocre ; œ bc « flms âe 920 mîUes àê ion-> 
gaéor tctttmiie; ta targear ne Test pas; m ignore eatote s*ll a 
Une issue; si l'dvapoi aiion , çommc (lan.s la Caspienne, compense 
les eaux a£l^kleates■; si enfin:, 4ans les crues « il s^écoule vers le 
iMstin àa Nil: qaeitifliii toi^iirs agitée et encore Mqiendae , mal- 
gté tantes cet grandes déeoivrertesf Aossi avec qaelle impatience 
n'altend-t-OT! pas les nouvelles ultérieures de rexpëdîtion! Une plus 
heureuse occasion peut-elle se retrouver de résoudre les problèmes 
qûepréiettleea ^oiile oe&te Afrif neoeniraieyOïk, nagqère, tout abso- 
. ktinént était ignoré : nature èa aol, pente et conrs às9 eaucy hanteor 
et direction' dé^ montagnes, produc^BS végétales ^^iatiiniau]:, iem^ 
pératnre, enfin la géographie physique tout entière. L'ignorance 
était.la même sur les mœurs , le langage ^ les races d*hommes« ies 
m»^9»r^fùpàà§koi»ittïe46fgeéé&^M^ûon des contrées médi- 

•- » < - , 
Mais^ an moment ménâe oikrËuropésaTante att^dles nonveanx 
fruits de 1 cxpédîf ton anglaise , elle apprend que ses espérances 
sont réduites de moitié par une perle irréparahle. Le docteur 
•Oudney a Succombé en quelques jours à un climat funeste. Le 
|eiine Tool, parti plus tard de .Tripoli, rejoinf Texpédîtion et 
périt en arrivant ; tout notre espoir repose k présent sur I Jutré^ 
pide Denliam, sur le lieulijuaiU de uiariiu- Clapperlon et sur 
M. Tyrhwit. Le rare dévouement du docteur Uudncy et ies cir- 
constances inattendues de sa fiu tragique méritent qu^ons^y arrête 
on nioment: çn cçilnaitra toute l'étendue de la perte, qu'on fait 
en lui. Parti de Bornou en décembre iSaS (un an après son pas- 
sage à. travers le grand dèser/,}, il se pQrtc 4 Tguest Ycrs Kano, en 
compagnie de M. Clapperton» et.il arrive aux confins du royaume. 
Là, nnfrqid.sa]»ît, extrême, imprévu,' saisit 1? €^av2M(ie» L'ean gèle 
attti>ur des voyageurs; les outres gèlent sur les chaméaux, et le 
docteur tombe gravciment molad^ Cependant il continue ; chaque 
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}our, de foiiroîr sé clirrièi^'liiborîeièti "Rôdant dis^sef^ jo M Én pé a i 
de saiCe. l^c 12 de jafivicsr, U *essâiô encore, à Tordinaire, de se 
ntlfre en roiifc&àif peinte du iour* i^i^ les cbaneanx «oui cJlèar- 
gén Nftt'tcftfiolrimr«li«BdûniMiiiiU^ d'iii8taiii.a|Mèail«i$â» 
dam les Bra» de son cwnpagnon , regreUant moLÉs de moorfr fW 
«le u' avoir ^9Ji fait aidiez pour sa patrie. 

On a cônjecttii*é que soais le la* 'parallèle nordt où se'tiroa- 
vaiont alors les Anglais, Feau ne peut geler que sur des monta- 
gnes élevées de 4 à 5poo mètres au- dessus de FOcéiaoi ; ÇQ CjSiIcul est 
FqH éxa^érë. Ceux «{oi root fait ignorent aippAreiiimexit qâ'il gèle 
quelquefois dans les dëiserts de la Libye , à quelquès cents mètres 
seulement au-dessus de la mer ; à la vérité , à quelques degrés plus 
jSMi ttord 9 Quiâ encore bien près U s^ne lorr^de (t), . Içi des 
draonetanees pàMàcnlières onl; pu .rcfrûidîr conikiMbletiMWl Ja 
40;npérAtitfev^''fl 'tt^- pkv sàr é'^tttedcef'.fioar fiier «on opi- 
nion « queUon ait pnbKd iài Bfiesare 4e la ktftitein» du lieu : cône- 
naissance achetée bien cher , puisqu'elle aura coûlé la vie au pins 
saifAat.iàCkQnne d^ 1! expédition. An.ràlK,,. §i kA moat^gn^ q|ù 

(ce quenontiieeotttettoaKs pas), coMie4''nft •ulre-^éilé Wf$<mttBàa 

Niger n'est haute que de 5oo mètre*» d Aprèi» le major Laing» la 
, con^ecuire savmUf tHe. kL WalckfinoAT SACâ bAotement coufimée^ 
wvoîr : ,1a banienr firtiigrciisimiinMjerai^^ kchaloe iEnn»- 
versale^ eiLaU»i;dai'«iif stil Fest<»yM9i^MijiqBiid telaidMii^e prin- 
cipale , Iqquei p^aît placé sons le aa* nt^ndien et le paraUèle 
-bof éal« ^ •«.•,1., 

" * Le même savant a judicieusement porté Tombouctou à 2 ''/a plus 
. • •'• 

. É« • -, .. . . _ ^ . 

(t) H. Cailliaud « tromè de la glace dans le désert de Syottaii » et la Com- 
inîssiotti d^gjrpte a observé te tlieniiofiiètre k zéro dans b basse Ég)-pie, en 
îàuTÎer 1 798. Les conditions de la température dans les grands déserta d'Afrique 
doWeni itécesëatrément différer de celles qa^oiiobserte dans les autres réfj^cms 
tropicales. Il sennttrop long d*en déduire les nioii&. . . . 
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vers roâert qué ne VwntùAt'le mkjor Reniull, diaprés les observa-* 

lions de Mungo-Park (i). Mais la position de SiUasur le iSiger est 
fixée sur les cartes encore trop à Test , et il est possible que la-pre- - 
jiiîère de -cesvilles ait ainsi' qoe' longitude plosoccidentaieypiibqiw 
fi^kel et leforfSâm^osephy selon les obsenralioiis les plus lécen- 
tes des officiers français, transmises par AL le baron Roger goov«r* 
neurdu Sénégal, doivent ôtre reportés à 2** environ plus à Toueslque 
ne le pensait Mungo-Park. Tout annonce que les villes de rAfricine 
centrale sont plus rapprochées de T Atlantique « ce qui n'est pas 
d*une faible importance pour les relations qu'on espère d*onvrir: 
cent lieues de moins à faire , dans un pa\ s si diiiicile à traverser (2}, 
sont une sorte de conquête géographique. 

Si Ton ne s^était lait ici une loi d'onnettre les rapports des . 
naturels Africains, on citerait celui de deux indigènes , interro~ 
gés sépatânent par -M. Roger,* et qui s'accordent k dii:e^qae 
'Dfenné est :sbr*la'rivé Aviie du IKillibâ (ou Niger), qu'il en est 
dé môme de Sëgo , et que cette résidence royale est formée de 
quatre villes distinctes et isolées. Mungo-Park avait connaissance 
dé ces «joAtrÔ Tilles; mais il 'parait qu'il s'est ^avrâté suria riire 
gaucbe du flenre', sans y pénétrer; C'est bien ' auprès du Diallibâ ^ 
disent les mêmes 'Hommes , que la grande ville de Tombouctovi^st 
bâtie, à deux lieues seulemenL de la rhe gauche, et même beaucoup 
-plus près, selon M. Adrien Partarneu. Kabra est son port, comme 
-B'oalâq est'Cebn dn graiidKaîre:' et les porteiirs^e marcbaiidises 
font le Toyage deux fois , et même trois fois en un )00r. JSnfin il est 
fait mention ici d'une seule rivière, le Diallibâ, et aucune du Gam- 
baroUf.si ce n'est qu'il coule au loin dans ie!N.!N.E. une rivière 
de ce nom* 



(i) SeloD le Mo' Rcnnell, !<> 28^ E. <1eGi'eenwich (carte de iSoa) , etseloa 
M. Walckcnaer, a» 38^ 5^»'» 0.4c Pai Lii. Plusieurs coi^ptiires 4''-"Witnatu- 
r^t« M. Latreillesont aussi coi^fiiiiiées par. les demi^ines observftlion^. 

(3] Ponf FaUée et le retour. 
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DVolres obBerTatîans (St M* P«rUrrîeo concordent «?f c cettes 
des officiers français et celles M. de Beanfort^ poof Crire joger 

les longitudes de Park trop orienlales, et on croit même qu'il y a 
une errenr assez grave de iatilude dans son point de départ sur Ja 
Gambie. 

Tel est le dernier état des découvertes des Européens dans 
rAfrîqpie intérieure 9 f entends des témoins oculaires. Quel vide ' 
immense on tronverait dans une carte bornée à ces découvertes! 
Quelle so 1 1 1 1 i on de continuité entre les vingt ou vingt-cinq lîgn es p r i n- 
cipales que les voyageurs ont suivies! Nous avons supputé i'éicn- 
due totale de ces lignes * parcoumes depuis une i{aaramaine d'an- 
nées , et nous Tavons estimée à aaoo milles géographiques, en y 
comprenant même les excursions de Poncet en 1698 et celles 
de Bruce, faites de 1^68 à 1773. Admettons que chaque 
obscxrateur a constamment embrassé de roeîlunhorlson de 3 lieues 
de diamètre f et c'est beaucoup , voilà an plus une surface de a8 
taSSie lieues carrées*, or qn^esloce que cette superficie comparative^ 
mentà celle de 1 Afrique, évaluées i4oo mille lieues carrées. Ainsi, à * 
peine FËurope conuaît-eiie la So^ partie de l'Afrique intérieure. 
Hors delà , presqae tout est confusion on incertitude 9 et tout 
géographe de bonne foi en fera faven. C^est dans le sud èa 
continent que ces lignes se rappi ocherii le plus, et c'est à Wsi âii 
méridien central (le i5^ à 1 orient de Paris), à 10" de pari et 
dTantre de Téquateur, qu^eUes sont le plus distantes. Du point où a 
péri Mungo^ark jnsqu^à edui où le docteur Oudney a succombé, 
il ne reste plus qu'Hun intervalle de 12 degrés à franchir; mais , du 
Bomou au rivage de 1 océan Indien le plus rapproché, on en compte 
pfais de trente. Il est probable que 9 dans ce vaste espace, on trou- 
vera une haute chaîne faisant suite aux montagnes que M. Burchell 
a reconnues an 16^ degré de latitude méridionale : montagnes qui 
dominent les sources des fleuves coulaiiL en sens contraire , et qui 
paraissent plus éloignées de cet océan qu on ne Fa cru jusqu à 
nos jours. 
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£b fiaiamt ce taMeao rapide, nous AivoMTOgretter ie n'avoir 
ira couvrir VaridUérdn sujet par la peinture àê TéUâ moral et phy- 
sique àe l'Afrique inlérieure , sujet vaste cl plein d^intérAt. C*ert 
bien là le but où tendent les efforts de TËurope chrétienne, savante 
et commerciale ; et c'est aussi là ce qu'on attendues décowrertea 
de la Géographie : mais on est encore pins loin d'y atteindre que 
de parvenir à la description géométrique de ce grand continent. 

' JoKaui. 

N* B. — Depuis qne ce morcean a été In à la séance générale 

delà Sociclé de Géographie du 26 novembre 1824, ou a appris que 
Jjl, liey , compagnon de voyage de M. Edouard Hoppell « avait 
remonté le Mil - Blanc jusqu'à plus de 60 lieues an-dessus de son 
emhoocbure , et que Mohamméd-Bek, l'un des généraux du vice- 
roi d'Égypte , av ait tracé un itinéraire du Kordofan, pays jusqu'ici 
très-mal connu, situé entre le Sennâr et le Dâr-Four ( Voyez 
plus haut page 4 )• On y a trouvé, dit-on, des volcans qui fument 
encore à. plus de 180 lieoes de la mer ronge. 



0£ L'iUPAIMËKIE D']àV£BAX, UIPAIMEUR D£ hA. SOCIÉTÉ, 

sn BU cAnaA* v* 16» 
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BULLETIN 

' ' DE 

m ' % * * ^ 

LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMÉRO VINGT. 



Séances de la Commission CenHnak* 

Séance du 3 décembre i8a4* ( ' - 

M. Laine, négociant et membre de la Société, lui adresse le 
Prospectus «d'une société anonyme, doml le but.e^t d^etcndrerim- 
portation et rexjportation de toutes ta iimM^rps. premières con*^ 
naes éou& le nom gèliérîqoe de àmgumes^ ,^^l(!!plîicii1il<a:à la 
éecine , 'aox sciences , aux arts et à la fabrication. l«a Gèonliiniéii 
Centrale invite BfL Malte-Brun à lui. taire ,ua-ira|^^KirtiSur ce pros^ 

pectus. ' , ^, ' ^ 

II. * ' . " 

• j • 

^l,l€ Baron de Fefussac ^ d'après Tinvitation qui lui en a clé faite, 
dépose sur ie bureau la proposition d'adopter le Bulletin des Sciences 
Géographiques publié sous sa direeUcm^ coqBiije S[uUetîa de la 
Société de Céograpbie. Il donne lecture du projet, et il «a 
développe les conditions. Cette proposition est renvoyée aux Sec- 
tions de Publication et de Comptabilité, chargées de présenter leur 
jr^p^À laÇonmiissijiâ Centrale , sur ramélioration du Bulletin* 

IVL Dezoz de la Rotfuetie présente un rapport sur une Notice re- 
lalive/i Hérmaniaçum 9 statÎQn ropiainc aîlnée entre Cambrai et 
BaVau 
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M. IValckenaer fait quelques remarqoe&sur la position d'Herma^ 

niacum^ qui De lui paraît pas précisément à la place indiquée dans 
la uolice. ' 

M. Jomard annonce quVm anonyme fait à la Société un don de 
, mille francs, pour qu'il soit joint au don récemmeat fait-par M. le 
Cenàà Qriùjf tX Aur autres dons semblables, et pour qu'il soit ofTerl; 
en récompense au premier vayageur qui aura pénétré jusqu^à la 
ville deTombouclou par la voie du Sénégal , et qui aura procuré: 
i*" des observations positives et exactes sur la position de celle ville , 
sur le cours d«s rivières qui coulent dans son voisinage , et sur le 
* commerce dont elle est le centre; s^Wrenseigneoiens les plus 
satîsfaisans'siir tleà'faiyê'eiiifipris f*ntre TombOuclou et le lac Tsaad , 
. ainsi que sur la direction et la haulcui' des montagnes qui iurmeul 
le bassin du Soudan* ' ' . ^ < o 



. Séance du i ^ cl^cxmj^t^ 



M» Méil^Bm/y^ ëebrétaîrc-général de % Commis^îpn Q^çtfate, 
^(mmimtfmmfiïmirè'lq^ Mànkônçe renvoi: 'i* d^ûnoCar^géb* 
grapbiqu««le4*ïi«*^pfe'; crmie''suï^e*àè*ra1tleaux (en, six cahiers) 
oùsoïit indiquées kîfïhanfenrs des differens j)oints de ce çoptiuctttçt 
desîlps environnantes; 3^ de quelques remarques sur la conne|ûoa 
des hauteurs de TËurope. Ces pièces sont destinées à concourir au 
prix, proposé p$.r la Soc^^ f^jitt^èéli^inaàaêàim dëë tbahies de 
monta^es,de.r£.i^iY)|>e, ; ' î «. .;.,:>.:.'.« 

f.' Bf» lè^Mrom âé Hitiàinir'slàressé uiiê lettre fort étendue au sujet 
de Tédikion 4e Marco-Polo. Le rènvoi en est (ait à i>J^. liQttJU 

MyJauBeri àonne lecture d^une let^e 4^ M.WénUÎAâec, voyageur 
français, datée de Téhcràii , 3 novembre i8ï4^ Ce voyagc^^r. au-^ 
nonce qu il enverra à la Société un Mémoire , en réponse «ux 
q«ea^ôii8<^i»'«âie linA adressées ^la( géographie de la Perse. Ç^te 
^«Mltftr^niroryée-à là'S^etiotyde €6rrè4»ôtt^ce et au 0>i^ 
du Bulletin. {Vcytz Docnmens, page 261). 
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. M. J4rim Uufaé^ vice-coQ8u( de Frai^ce àBéne, annonce 
^alemenl à la Société qa^U »*occîipe 4e la solution des qiîe^iïbns 
qui lui ont été adressées sur Bône et Constantilne. Renvoi à la Sec- 

de Correspondance et au Comité du Bulletin. (Voir ci-après 
dôcumens, page aGa). ' ; * * ■ 

KL Gfitherg de fiemsô, consul-génërat de Suède à TfîpoH, 
écrit à la Société qu^il fera tous ses cfiorls pour la seconder dans 
ses travaux. Il luifaitrhomma^edelacoUectionde ses ouvrages, aux- 
queb ii a ajouté la copie d'un manuscrit g^éographrque 'iiu '^tti^iéitie 
siècle^ et un manuscrit arabe ,"contêàant la description du pàys àe 
Gana cLil es mœurs de ses habita us. Cesouvrages sont renroyélràuner 
commission composée de MM. Blanchi, Jaubert et Malte-Brun y 
chargéed'en rendre compte. (Voir e»-aprés^ I>oèimèA9» fu§ê a63> 

La Commission Centrale invite M. le Président à remercier 
M. Grâberg de Hemsô. ' ''"^ ' • ' K 

M. Iluhcr communique une lettre tk- Saint -Pétersbourg , datée 
du 2 5/1 3 novembre 1B249 qui donne des détails sur Tinondâtion 
de cette ville {Vidr ci-après, Docul«fW)4^agç ^ijoiS)* ; i .]A 

M. le Bartm CuçueJjert-lMonS rê£ exprime le regrel (}uc sa saïUc et 
son séjoiàt^ à la «ainpâgnc i aie^b tej^u. souvent éloigné de^séaj^|i^ 
de la Commi^îon, et ne lui .permettent plus de remplir les fonc- 
tions de vice-i^ésîdent, auxquelles Tavait appelé lâ câttfiàinicè^ide 
la Société. ' ^ . ( ttir: 

La Commission témoigne le désir de continuer à profiter dé' les 
lomiirek èt M« H^mkkeniMif^-^fi^Ço^fi. qvi\jfk, pf de. fpfiy^lfer 
r-impretoion^tt mawMfitrit.latiii'du frère Jordanus,. dont la çuîbl|- 
cation a été ordonnée. Ccltç proposition est adoptée. 

M. Jémàjii fit une kittre qui M est adressée, du Sénégal V 
M. de Beai^oH, et qui l'informe du premier résultat dé quelque» 

reconnaissances faites sur le^ rives de la Falemé (^Foir ci-après, 
Docmnenâ,. pa|;e a66)> 

Le même fàeni^ke cofim>iilii«pie des réflexions sur la marche de» 
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traramt àe la Société , sur ceux qu^U hn reste à exécuter , et sur les 
améliorations ^ obtenir: la Commission arrête que ce discours 
sera Imprimé au Bulletin (Voir ci^après, Documens^^^age a68)* 

M* Eoerat expose, dans une lettre, que le Président actuel de la 
Commisaion n^a exercé ses fonctions qaepar iaien^^ depuis la mort 
de M. Langlès, et que Tarticle du' règlement qui déclare le Pré<- 
sident non rééligible^ ne lui est pas appIicaUe. Plusieurs membres 
appuient cettq opinion. M. Jomard observe qu'il a été nommé Pré- 
sident en ^itre tt non par interim; qu^il a signé comme tel les actes 
de la Société , et qa^il y a lieu en conséquence k appliquer le rè- 
glement. Adopté. 

La Coamission Centrale, aux termes de soi^ règlement, procède 
à l'élection aînnuelle de son Bureau. 

M. Barbié du Bocage père est élu Président; 

IMi^Hyi^^ Plumier YicerPréaident; 

M. Jomard, deuxième Vice-Président; 

M. Ronz, Secrétaire-GénéraL 

Les membres composant la Section de Correspondance sont 
réâns ; M; le baron Coqnebert-Monbret remplace M. ËyrièsL 

. ^«fsMfunbres delà Sectio^n de Publication sont réélus ;M.Maite- 
Bnm remplace M, Bonx. 

-, j[^^s membres de la Section de Comptabitc sont aussi réélus. 

* L'a} G oimnission Centrale >dte des'rettiercîemens à M. Jomard 

qui, pendant sa présidence, s'est constamment attaché à donner 
plus d'intérêt aux séances par d importantes communications, à 
^eudre les correspondances de la Société, à lui concilier la bien> 
reillance dn-Grouvemement* 

La Commission' adresse . anssi des remercfmens à M. Malte-» 
Bnm^pour le zèle et le talent distingués avec lesquels fl a rempK ses 
fonctions de Secrétaire-Général, depuis la (brmation de la Société* 
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Idsie des Membres noupelkmeni' admis dans là 

Société. 

Séance du 3 décembre i8a4- 

Gauiîavb (Frédéric), de Mintes; 

Caussin de Perceval fils , professeui d arabe vulgaire à 
rJÉcole Royale des Langues orientales ; 
' ' EuBEBT, attadié an Ministère des Affaires Étrangères; 
Lafoht (le liar^n) , membre de la Cliaiobre de& Député i 
• Lamacbcbe, capitaine de frégate. ... 

Séance du déeanbre.. 

' ■ . * ' ' '■ 

CocHELET (Adrien); 

CoupiN (Alex.), chef de correspondance àl'Admmîstca- 
lion des Domaines; 

DroiÀt (Pierre), avocat à la Conr Royale*de Paru. 



Ouvrages offerts et déposés sur le bureau^ 

Séance du 3 décembre^ 

Voyagea Méroé, anfleove Blanc, au^elàde£'âzo^l,.dans i& 
midi da royaume de Sennâr , à Syouah et dans les cinq autres Oasis ^ 

fait, dans les années 1819 et 1822, par M. Frédéric CaiHîand, de 
ÎSantes ; rédigé par M. Cailli^ud et par M. Jomard Membre de 
rinsûtat. ' ^ 

Carte phyj>i(|ue,routicrc clpoiiii^ue» d^Ëoropei en quatre kuiilesy . , 
parM,Brué. 
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NonyelÂtlas des dëparteiiu»&d«.la Fcance , seizième limîsoD, 
par MM PerrotetAupick ; 

Annales maritines et coloniales, a** lo et 1 1 , par M. Bajot; 

Annales européennes de physi^ Tégétale , vingt^-demièiae It-» 
vraison, par M. Ranch; 

Journal de la Société Asiatique, n* 39, enroyé par cette Société. 

Séance d\i 11 décembre^ 

Grapmiaire arabe vulgaire à Tusage de l'École Royale deslan- 
gnes orientales , un vol. ln-/t<H par M. Ctmstm ée Fen&Mà fils ; 

Histoire de la guerre des Turcs et des ÎVusâa^, de 1769 à 1774» 
un vol. in-8° , par le môme ; , ^ . , . . 

Nouvel Atlas des départemens de la France , dtz-septîème li- 

'vraison, par MM. Perrot et Aupick ; " ' 

Le Globe, journal littéraire. 

M. Gràherg de HemsÔ^ consul-géuéral de Sucde et de JXorvège 
à Tripoli , fait hommage des ouvrages snivans : 

Copie d'un manuscrit géographique inûtijXéi Itincrarium AnUmii 
Ususmaris cwis Janueasts , i455 ; 

Manuscrit àràhe contenant la' ÀesciiptÎDii^.dii pays de Gana et 
des mœurs de ses habitans \ . . ^ 

Doutes et conjectures sur les Huns du ^ord * et sur les Huns 
Frîrncî<jiiésVttn'^l.in-8*; ' i c ' " 

Prgcis de la litlératurc hisiorlquc da MoghVib-el-atsâ, in-8*, 
deux exemplaires; ' ■ ' • J ' . 

Théorie de la statistique, in-S', deux exemplaires; 

La Scandinavie vengée de raccusation d^avoir produit les peuples 
' barbaries qui détrubirenl feitipirij de VOMé , un VoLm-B<* ; ' 

Aunali di geograiia e di statiglica , deux volumes 
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I Lettera «o|ira i ipîaceri Mhi TiUoggiatiiFft â*Albaro , presso Ge- 
noya» in-^, dan; eictrtylaircB ; - ^ 

' Le«sîco istorîco-geogrâficq dei vocaboli anticlii sparsî^ieg)! opm- 
€oli'df Tacito i, costoritudei Gennani, e la VUa di A^ricola, un vol. 
in-8*; ^ 

Délia statbtica , e dei siioî progressi in itaUa ^ 4n-4* » 
exemplaires ; 

' Imont di cosmogràfia, di geografiâ e d! stâlîsiica» In-d*, deux 
exàBiplaires. . 



MCUMENS. 



ËXTiiÀtT d^me lettre de M. Fsniamer, vopgeiit* en Asie, à 
Mi Jifaiiepij Mcm^i^ {de 'la Séèllmi Coirespondanfté. ' ' 



Je mVnipresse de répondre à Ja lettre que vous m'avez fiiit 

Thouncur de in'écrire le 24 mars, et que j'ai reçue, accompagnée 
des questions que la Société de Géograpkûe a bien v oulu m'adresser. 
Les personnes qui sont restées Quelque temps en.Âsie r<eipporten^ 
de ces pays une opinion si différente de celle qu'elles avaient aupa- 
ravaiil, que je m'étonne, iMousieur, cl de la précision des ques- 
tionsque Ton m'aadressées et ^e la manière dont elles soni adaptées 
aux pays que je me propose de visiter. Il y a cepiendant quelques 
points qnijne paraissent avoir «été^mis et.quoje crois d^une afses 
gr iiidc iiiipoiiaijcc , puisqu'ils donnent la solution et du mode de 
gOUYiîruemcut asiatique et deST'évoUes d^s haiiitfijj^,.qui,soui d'un 
caractère Lien diiféçcfut dfs .J^évo^tions .evnqpéenniçs^. Je 'Veuf 
parler des tribus errapted. I^QUs ne saTCMns rien dn lû^t Jà-d<ïssus: 
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nùo$ ne connaÎMOiis ni la mcteasUm an commandement ^ ni là 
manière de pefceroir les deniers pnbKcs, ni le nidde employé pour 
lever les troupes. 11 est vrai que les Européens sont en Perse bieii 
dénués de livres, mais encore les meilleurs s^y trouvent-ib « nous 
arons Chardin y Malcolm, Morier; et si nous voyons dans ces on^ 
Trages le nom de tribus, ce n'est que pour citer quelque individu, et 
jamais pour donner des détails sur leur organisation , organisation 
qui , ce me semble , est connnune à presque toute TAsie. Une autre 
chose sur laquelle les recherches ne 'sont 'pas faites, avec peu de 
soin, c'est Tétat-des sciences en Perse. Que seraitrce, par exemple, 
si on découvrait que les Persans ont eu avant nous une idée exacte 
du système du monde ; que , depuis plus long-temps que les Euro- 
péens, ib connaissent la fixité du soleil, le mouvement des pla- 
nètes, la théorie des éclipses, et qu'ik avaient des méthodes de 
les calculer plus simples que les nôtres. Bien plus , que diriez-vous 
si je vous annonçais que le magnétisme animal a été connu des 
Orientaux long-temps avant qn^on s^en soit occupé en £urope ; 
qu'il y a des gi^ns qui en font métier ; et 'que ces gens sont poursuivis 
par les Mollahs. 'Il y a une infinité de questions qui nous manquent 
sur ces pays et qui sont bien dignes de fixer Tattention des voya- 

« 

geurs. 



Extrait d'une letUe de M. Adrien JJupré^ Consul de Trauce à 
Bône. * ' 

B6ne| le i5 novembre 'i8d4« 

J'ai appris avec bien de 1 affciiction la perte que la Sociéic de 
Géographie a faite d^s la personne de M. Langlès. L'estime et 
Tamitié dont il mlionorait m'ont fait ressentir encore plus vive- 
inent ëette pcrte;'lî *«era long-temps regretté par toutes lespei*- 

sonnes qui avaient le bonheur de le connaître. ' * 
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ie suis fâché qae les questions m'ont été adresses aajovr' 
âliDi ne m'aient pas été transmises plus tdt. J^anrais pu , dans les 

diiiix voyages que j'ai faits à Conslantînc, prentire des rcnscigne- 
mens qui m^auraient servi à en résoudre du moins quelques-unes. 
Je m'en occuperai aussitôt que j'aurai temdnë un travail pour le 
Ministère des Affaires Étrangères, auquel je mets la dernière' 
main. Je crains que mes forces, mes connaissances et le manque 
d instrument nécessaires ne me permettent pas de parvenir à leur 
solution coteme je le desirerab';' mais vous ne devez pas douter 
nn seul instant que mettr^ tout le zèle et Ta^lication dont je 
suis capaUe» 

Signé Adrien Dupée. 



Extrait d'une lettre âe M. GrUberg de Hems5 , Consul général de 

Suède et de Norvège à Tripoti, 



\ 



Tripoli, le 99 juin i8a4« 



Quoique éloigné , depuis neuf ans , de la belle Europe , et 
forcé de. vivre avec des barbares de plusieurs espèces , je n*ai Ja- 
mais cessé de m^întéresser , de la manière la vive f aux pro-^ 
' gfès que font , en France , les arts et les Sciences en général , et 
particulièrement les études géographiques et ethnographiques, qui 
furent toujours pour moi Tobjet d^une application ardente et sui» 
vie. Par conséquent , je n'ai pu apprendre , sans une joie bien 
sincère, la formation de votre société', sous les plus bcnreux aus- 
pices ; d^autaiU plus que je me fais gloire de compter , parmi ses 
fondateurs et ses membres les plus distingués , d'illustres et aima- 
bles savans qui, dorant mon long séjour en France, m^bonorèrent 
de leur bienveillance et de leur correspondance : je poun'ais même 
me féfidter d^étre collègue de plusieurs d'entr^eux dans différentes 
Sociétés savantes et littéraires , surtout dans 1 institut iloyai et 
dans la Société l\oyale des Antiquaires. 
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Il n'y a rien, Messieurs, que je souhaite avec plus d'ardeur que 
de prouver, quciquQ jour, par des ùlUp \& &e.uiimea& de hauie 
cslime et d'ialérét foe votre Sociéié et to» noble» et otUes Itat- 
vaux mlnspirent; en attendit, }e prends lalîb«rté de vous sAn^ 
ser, à litre de tribut et d'hommage, celles de mes productions qui 
ont quelques rapports avec le Lut que votre Société 5e propose 
(yoîr Ouvrages oilTertsà la Société , pag. a6o)» J'y ajoute la 
pie à^vok manoscrit géographique du tS* siècle « intiliilé : IHmawwm 
AntuJiu L susmarîs cwis jamiensis ^ i4-55, au sujet duquel j'eus , en 
i^ojj^t av,eç TuD de vos conli cres , l^L lValckenaci'^\mQ corre^on- 
da&ce qm fut imprimée dans les Annales des Voyagea» etc., et 
un autre savant membre de votre Société , M. MaUe-Bnau Cette 
copie est suivie de quelques doutes et conjectures sur plusieurs en- 
droits obscurs de l original. J ose encore vous présenter un petit 
manuscrit arabe ^ contenant un fragment de description du pays 
de iàm et de» mceura :4e4 liahîl««& X^jB .nuHr^eaii êf/m curie» 
termine un gros volume de géographie universelle , possédé , à 
Tanger , par riiiterprèlc du consulat d'Espagne ; Tauleur en est 
inconnu , parce que le manuscrit manque de commencement et de 
èn;. mais l'ouvra^ ,.est/ÉEtrdmement intéressant ; il me fut prêté 
pour quelques jours, afin d^en ejdraire la copiera morceau que j^ai 
maintenant 1 buuucur «dt? voiis présçnteo , . .. 

. • • • 

Signé CnÀBËaG 0£ HeMSO. ' 



■ ■ • 
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' « Sfemt«P«lerBboayg,l«45*i3-seveialir« l8»4« 

.1 

Li 19-^7 dece mois, nous anms eaune ÎBOttdatkni tdie'qiti'bir 

n'en a jamais vu à St-Pclersboiirg et qui a surpasse celle de T777, 
d'une archine yi. (environ 3 pieds). Dans ia naît , le vent soufiiak 
ay^cunefofçe étonnante. A 1^ heures du matin , Teau était an ni^an 
dn api 9 et eUe a augmenté 9 ayec.nne promptitude difficile à dé- 
crire , jii5qu .i 2 heures après midi , au point qu'elle a monté à 
16 /a. pieds «tu-dessus de son lit ordinaii e. JcUIe était à 3 archines 
daos ^ebjaes nie$« cntr'autrea^ dans la. grande Millione; dana 
d*antFes^ da cdté de la barque à ^penr « plusieurs maison^ ont été 
submergées. Des villages entiers ont disparu. Les barque» de foin , 
de bois, ont clé renversées par la violence du vent. Les rues étaient 
couTçrtes de bois de toutes espèces et de débris de navires. Tou» 
les ponts en bois f sur Jes canaux et «ur la Néva , ont été brisés et 
dispersés dans tous les quartiers ; la majeure partie des grilles des 
canaux et du parapet en granit de la Néva y renversée ; les rues 
dépayées ; les tcottoirs enfoncés , en plusiepo endroits. Pins de 
Syooo bestiaux ont été noyés , ainsi que beaucoup de cberanx; les 
deux tiers des marchandises qui se trouvaient à la douane, sont per* . 
dues; les marchands de tout genre, qui habitaient le rez-de-chaus- 
sée, ruinés. On voyait sur la jXéva des maisons de bois entières ^ 
arec les habitans, qui avaient été enlevées des quartiers bas et 
principalement du fond de VassiolostrolF. On a trouvé au Jardin 
d^été^ dont une partie des sT^fes a. été tenf^rsée, des croix et dea 
cercueils enlevés des cimetières de Smolensk. 

A Croustadt, les navires , après avoir eu leurs câbles cassés, sont 
venus dans ia ville; beaucoup se soni perdus ; un vaisseau de 100 
canons a éekoué an milieu de Croustadt { les batteries ont été en- 
sevelies f ainsi qno les parapnts et .plusieurs maisons. «Le nombM 
' dus personnes 'noyéé» astinealcriabie | dn févabieà io,ooo. Qiia*« 
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Ire mille famlllei de la basse classe soiH sans asile : r£nipereiir a 

ordonne qu'on les logeai dans la Jjourse , et t|a'(jn luur fît des dis- 
tribution de vivres. Si ce fléau s'était prolongé pendant six heures, 
Pëtersboorg n^ezisterait plus : héureusement qu'à a /4 heures « le 
TSDt a changié et l*em s^est retirée avec la .même rapidité qu'elle 
était Tenue. On évahie à i3 miUions la perte des sucres, seulement 
ceux qui étaient à la douane. 

Que de maDieureitz ! Que de faillites Enfin*» je n^en tenni^ 

nerais pas si je voulais retracer toute cette scène d'horreur et de 
calamité. L^£nipereur a pleuré en voyant ces désastres , dont 
nous sommes loin encore de connaître tous les détails. . S. M. 
a donné un million pour subvenir aux besoins les plus pressés des 
-victimes vivantes de ce déloge. Toutes les denrées ont doublé de 
prix, et nous nous ressentirons longtemps de ce funeste et déplo- 
rable événement. 11 faudra bien du temps avant que les dégâts de 
la ville soient réparés , et il en coûtera bien des rnSHions au Gou- 
Terneroent. L'Empereur a défendu le spectacle , jusqu'à nouvel 
ordre ; il v.i tous les jours voir les ruines amoncelées dans plusieurs 
quartiers de la ville ; et sa plus grande sollicitude est de soulager 
les malheureux qui ne sont parvenus à se sauver que coînme par 
miracle. 

On assure que le régiment des carabiniers, qui était cantonné 
entre Sainl>-Petersbourg et Cronstadt, a entièrement péri. 

EissAiT iTiflw ieOn Bf • db. BhauvoBT à M. , JovARn. 

Baktil , le 2y sepieiubi u 1824. 

Je viens de recevoir doux lettres que vous ni avez adressées avec 
divers numéros du iiuli^tiu delà Société 9 eik. Notice, fortinté- 
ressanle sur les décomertes récentes de'mes coUaborateurs an- 
glais. J^en suis charmé , et je vais^ de mon côté , ^lâcher de levée 
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le eoin àu voile qn^ils oui laissé pendre» J*ai p«ii àYous entretenir. 
ée ce que j^ai fait depuis mon arrivée à la Gambie : j^y ai recomiiiy 
ei dans la route ensuite, combien toutes ces parties sont trop^^ 
avancées v ers l'Est ; ainsi la position que j'ai trouvée devoir être 
assignée à Baraconda, marquée sur la carte de Mungo-Park , est 
de i3^ a8' lat. et i6<^ 7' Ibng. Ouest de Paris. J'allais, au moment 
oà f ai reçu les Questions de la Société , m'occuper de la princi* 

' pale : Texamen des hautes branches du Sénégal ; mais je n'ai été 
mis à même de le faire que bien tard , et en l'entreprenant dlci à 
quelques jours , je dôute d*y pacvenir. Vous serez peut-être surpris 
du peu d'élévation de Bakel au-dessus de la mer; le mercure s^y 
soutient entre 0,757 et 7600 : ce qui ferait tout-au plus 100 ou - 
tres, et il est à 80 lieues du point de la côte le plus rapproché. , 
Cela explique facilement la stagnation des eaux^ pendant les trois 
quarts de Tannée-f et les inondationa lorsqu'elles ^uenL J'ai fait,< 
dans rinterêt du co'nunerce , quelques reconnaissances dans le 
Bandou; j'ai remonté la Falemé , loin au-delà du point où l'on 
a'étàit arrêté. J'ai rencontré ) dans le haut, des laveurs d'or, et. 
après avoir soumis à divers essais la poudre noirâtre qui l'accon^ 
pagne habituellement, et qu'on avait désignée k M« Park sous 
le nom de rouille d'or^ j'ai reconnu que c'était un titane ménakanitc 
en petits cristaux 9 réuni à une petite quantité d'oxidc de manga- 
nèse(i)« C'est en géologie qae ees ezcnrstons m'ont offert les fût» 

' les plus iméressaasi 

. Je vais envoyer à Son Exc. le Ministre de la 

Marine , des fruits de Tarbre à beurre. Il paraît appartenir à la 
famille des térébintliacées et ressembler .néanmoins beavcqpip an 
noisetier; aussi je. trouve qu'en le ploittant, on ne devrait .pas 
8>aitcndre i^lemriever vile jO« y réopi^ s'il tarde plut de cinq 



(1) n faudriâl dire : c'est un fer liuné analogue à celui qui est nommé ména- 
k»nice , miaëral qni admet ordioairenMBt une polite qMOlité de nwgaaète daw 
Jâ' composition N. du N* 1 ■ , 
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à 8» moi» , iiNusque te dmmier arbre ne lève tfa^mi bool 4« deux 
aM. Si je pmi en avoir de TanDée, je kp evmral munédislemeiit 

et aTec précauiion. ^ ■ ' 

Sitné £é »£ BBAimET. 

^^^^^^^^ * 

» < • ft ' 

«h. 

Discocn de M. JonuRD , Président de la Commî^ion Centrale » 
prononcé k la Séance du s 7 décembre 1824 , . 

£l9r quittant IcS" foBetkms doai totre conianee m'a fiMiigé U j 
a 'ihoîs> il est de mon devoir de wm Bometire qatli^iici ' 

flexions 'sur la ttiarcbe ^es travaux de la Socîélé de Géographie. 
Nous sommes tous aniiocs d un désir ar<ient èe faire prospérer 
i%isitWiéon; tons^ pous avons quelque sacrifice à faire ponii son. 
siicèès'; et 'â- stiffil, pour le faire àvec joie, qu^eBe poissé m jour 
t(»ifrtier'ji FaTSRitagé, à la gloire de la patrieir Ne ^ommes^nocM 
pas d'aîïleTirs rerêtoë 'd'une sorte de magistrature par la Société 
entière qui nom a confié ses pouroirsi^ Si nous iainons ëcluipfer 
lie» eif constanoef fanrorableft oà- la S^€iM so tmtc pârreîinry 
nous encourons une grande responsablliûS, nuft^èeiitmênt an' 
yeux de nos commettans'^ mais à ceux de la France cruiùn. . Qa ii 
me soit donc permis de regarder comme certain qu'un si grand 
kitérâf réonra conslagmient les opinîoiis' ditersca à$s Membres 
Mde la Comndssion G on i i^ ^ efr les tournera, yers ramélioratioiir 
<t la per(lectîoi» de «CNit ce qu'elle a'^irepris, vars Fadoption de 
4outcc qui est bon, sage et utile. 

Le principe constitutif de toute Société florissante ^ c'est la 
conseryaiiâB4 celui d'une Société naissante, c'est l'unité: craignons 
que la divergence des idées n^arréte la marche de nos progrb et 
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faisons, s'il se peut, qii Viles soient toujours unanimes, comme 
% les Toes dont nous sommes animés. 

m 

Avant d^etposer te qai nte semble propre k hÈiet fépdqae 

prospère de la Société, c'esl-à-dire tout ce qui nous rosLc à faire, 
jetons un coup-d^œil sur ce qui est déjà fait; nous verrons^ mieux 
r.^paç€ r%fi^ eoqpre 4 paKwir./PlaiUeiirft, Messidin^ la 
Gjommbûoa penf s^pfilaiidk. des résHltalA^iiketlA a ahtenfli. Le 
principal est le crédit dont la Société commence à jouir au dekon 
jCt |iu dedans, la confiance quelle inspire au public Irauçais et 

• étranger. C'est à rhistorien de la Société à fiiter toates les viargaies 
d'intérêt qu'elle a. reçues depob çes.deniièrf^^Q.éesi)e iffe iMirne 
ici à rappeler que, grâces k Pactiyîtë de^a correspondance ^ et an 
dévouement ses Mt;ui])rc\s, la Commission Centrale est entrée 
en relation avec une foule de p^sonnes instruites ou éminentes* 
et état, par leurs lumières et leur ^ovité, de tfaTailler effica- 
cement au progrès des découvertes. On compte parmi eUes^ des 
ministres du Roi et des puissances de i l^-ui ope, uii gran'd nombre 
de consuls généraux et de résidepts, des amicaux J(i|aciç^ 1^ 
étrangersy.^es navijgajteurs célèbres», des A^ciam renominés |Hr 
leurs entreprises, fructueuses pour jf^ Géo^apbie aotant que pour 
le commerce; enfin beaucoup de fonctionnaires marquans dans 

- rÉtat. Uaunée qui va s'ouvrir verra doubler, n'en doutons pa^y 
ce nombre de correspondans et d'amis de la science, tousempress^ 
de s'assoder 'à dés travaux honorables et utiles» 

Pendant le cours de Tannée qui va expirer, vous avez pubJ^é-, 
Messieurs , le i'^ volmne de votre Uccueii de Voyages^ dcî J^^lar 
tioDS et de Mémoires Géographiques (i}b 

Tous avez public la première série de vQS jQ^ueftions dirigi^ 
tous les points du filobe. V 

Vous avez fait graver une Carte ûa^ditOy 4HinEiiged'i» dt 

Membres. . ' 

m m iiiiiM— ■■— I ■iiii^ iii—iiwi iiii I. ■■■■■ii w i» M ■■li n — iMp^—Hfl^ 

(i) Le« Membres de la ^Commission reeevrontl*oiivrftge ànaoîtiépriz. 
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Les Matériaux pqur un second volopne du. Recueil sont prêts à 
mettre à rimpression. 

Vous aveï reçu .des voyageurs qui sont en rapport avec la So- 
détéy de nondvreox rense%iienieDS, des itinéraires, des relations t 
des cartes et des Mémoires de Géographie. 

; Enfin, vous ares oavert- la carrière des découvertes en Afrique 
par des prix et des f^compenses^ promis aux liardis explorateurs de 
ce continent 

Vous n^avez pas moins à vous féliciter , Messieurs, de Tétat de 
vos affaires intérieures» 

Des personnes d%in rang élevé ont marqué lé désir d^associer 

lieurs noms aux vôtres; et le nombre des sQuscripleurs s'est accru, 
en 1824» de cinquante. Votre bibliothèque a été enrichie au-delà 
de vos espérances par les àtfûB généreux du Gouvernement; eUe 
renfermemaintenant plus de trente volumes de cartes format atlan- 
tique. Les McmLrcs de la Société s'empressent à Tcnvi de vous 
adresser leurs plus beaux ouvrages; vous possédez les grandes collec- 
tions de la Guerre et delà Marine, et des che&-d'œuvre de topogra- 
plue comme la Carte des Chasses et la Carte de Corse. Bientôt votre 
bibliothèque sera ouverte à tous les Membres de la Société, et ils 
y trouveront un millier de volumes remplis la plupart de cartes 
^défigures. | 

\ olrc Bulletin mensuel a paru régulièrement dans les premiers 
. Jours de cliaque mois, et les Membres de la Commis^on Centrale 
y ont déposé ce qu'offrait de plus intéressant leur correspondance 
paîrticuBère. . . . 

, Vous avez adjoint à vos trois Sections six membres zélés et J*- 
borteox^ 'Les Sections et les Commissions spéciales sont réunies 
fréquemment, souvent deux fois par semaînie. Bes^ rapports tous 
>ont été faits dans toutes vos séance^ 

La Comptabilité a été assujétie à des formes régulières et cer- 
taines» 
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■ ÂocoDe lettre, aacirne affaire .n*a été négligée. Les opératioitô 
«rgentes ont été distribuées entre les Membres les pluszél^.et Jes- 

plus actifs ; vous avez donne à tous vos travaux une activité générale 
et une impulsion qu'on avait craint, k tort, de ne pas pouvoir 
leur imprimer; enfin, Vos finances 'ont prospéré d^une tfianière 
■remarquablé (i). 

Ce tableau rapitle de vos travaux pruii ralt être plus amplomenl 
développé, et il répondrait suffisamment aux détracteurs de la So- 
ciété, s il en existe. Mais il est plus utile de jeter les yeux:siîr les 
travaux qu'il nous reste à exécuter, sur les améliorations qu^il faut 
obtenir. Au premier rang, peut-être, est la publication régulière 
du Kecuiiii périodique, et celle des Mémoires et Relations de 
voyages inédits. Vous aurez bientôt à délibérer sur la première de 
ces deux publications; quant au recueil des Mémoires, il me parah 
de la plus baute importance de régler dès-à-rprésent qne l'impres- 
sion aura lieu par demi-volumes, et qu'elle se fera sous la surveil- 
lance et par les soins d une personne déléguée ad hoc. L'expérience 
a suffisamment justifié cet avis: saiis le zèle infatigable de M. Roux 
et la responsabilité à laquelle il s^est ciîi engagé , vous ne jouiriez 
.pas de voire premier volume, forme tl environ 700 pages in-^'*. 

£n second li^n, je pense qtteron devrait multiplier les relations 
qui sont déjà ouvertes avec le commerce et en ouvrir avec les 

missions étrangères, comme déjà Tun de nos collègues Ta pro- 
posé* 

3<* Beaucoup de personnes éminentes qui habitent à Pétranger, 

ne sont peul-cire pas en position d'entrer dans la Société comme 
Membres souscripteurs : vous en avez des exemples. Il y aurait 
cependant de l'avantage à les y attacher par un lien quelconque ; 
par exemple, en leur donnant la qualité officielle de correspondans 
étrangers , et de Membres hoiioraires* 



^t) On a pris «usai du mesuras pour qn« le* Rcgt$tr«s d« la Société soient , 
mis dmis le plus •grand ordre. 

i8 
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De même, il serait trés-uliied^inléresscr à la Société des Fran- 
çais d-un haut rang. dans le monde» en leur décernant le titre de 
présidens honoraires ; le nombre serait fixé et limité à Tavance. 

' 4° II serait temps de, publier une instruction poui* répandre en 
France et parmi nos voyageurs, rusai|;e du baromètre propre à 
mesurer les hauteurs , de manière à le rendre en quelque sorte 
piopuiaire. L'instrument perfectionné par M. Gay-Luss^c^ rendu 
plus économique y plus portatif par l'artiste Buotaen, sans rien 
perdre de son exactitude, vient d*étre exécuté avec suçc^,: déjà 
Von vient d^en envoyer six dans Test et dans Fouesl de TAfrique* 
11 ne s'agil. plus qued acbevcr l'iiistrucUoii t^ui a elë comiiieucée et 
qui n'a été interrompue que par d'autres travaux plus urgens, en-^ 
trepris dans rintérét de la Société. 

11 lirait avantageux aux progrés de la Géographie que l'on 
adressât àta voyaifieurs, et Hftémt cpi'ôn publiât un Recueil métho- 
difae de mots choisis , propre à-lei guider et h faciliter la compo- 
sition des vocaLuiaii es daiis ic^ langues des pays qu^ ils parcourent, 
lor^ue ces langues sont inconnues. 

6** Il ne serait pas moins utile de former en diverses langues u.n 
Recueil de mots génériques, exprimant tous les accidens du sol et 
de la Géographie physique: ce livre médité par les voyageurs în- 
tcllîgens leur ferait .éviter les erreurs sans nomb^ où Ton tombe 

tous les jours. 

Tels sont les objets particuliers sur lesquels f ai cru devoir fixer 

votre attention, Iim!* [Rudaumieut des quatre grands moyens d'ac- 
tion qui appartiennent à la Société, savoir : la publication d'un 
Bulletin périodique propre à mettre les Sociétaires au courant des 
découvertes et des progrès de la science; la publication d^nn Aècoeil 
de relations inédiles; les Prix offerts pout la solution des problèmes 
left plusiotéressans; eoiin les Encouragemens donnés aux voyageurs. 

7** 11 me reste à exprimer le vœu que la Société obtienne pour 
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ses iffij^ortaos travaux la sanction royale* Âi||o(ird1»ii que \eat 
utilité est gé^ër^lenif Ht coviipe, tous poiive? espérer qoc tos régie- 

mens recevront rapprobalion de SaMajeslé, el qu'une ordonnance 
royale viendra bientôt donner à la Société, non pas une existence 
plus légale , mais na |itce lioiioFa^le, et pjfîut-être nécessaire à son 
entier développement* 

' La présentation que vous ailes Caire an Roi de votre i^^ volom^i 
est une occasion fiivc^rable que vous saisirez pour obtenir cette 
fovelir. 

Je termine, Messieurs « en rappelapt Fiexeiiipl^ de la Société 
Africaine; ayons-le toujours devant les yeux; qpels résultats n^a- 

t-elle pas oLlcnus de sa persévérance eldePespril qui animait tous 
SCS MenJ>res ! Les découvertes mémorables de Uomemann , de 
Mungo-Park et de tant d^autres^ ae sont-elles pas son ouvrage? 
Que les délégués de la Société Fraiiçaise se pénètrent bien de leur 

mission, et elle ira plus loin que tuufcs celles qui i ont précédée. 



♦ 

ÉBRATUM. 

Lu Lccieiir est invité à corriger une faute d'impreision dans le Bi^Ileiio pré- 
cédeut : - • * ' * 

Page a44 > 3* Ugm en Veoioaiiot^ Uie% : m lien même o& tf>.C<]«9i^«« prmd 
1^ aicno* . % 1 ■ : . : 

% 
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